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THOMAS PHILIPPE 
■ D'ALSACE DE BOUSSÙ, ^ 

Par la grâce de Dieu , ^ du 
' fam Siège jipojlolifde udrctevêque 
de Matines i Primat des Pays-bas^ 
* Prélat Domefiique de notre fum 
T ' Père le Pape y Délégué j^pofioli- 
que aux Armées , ConfiiUer 
d'Etat aéîuel intime de Sa Majejié 
Impériale Catholique , ^c* 

L E danger où nous voyons avec 
une trés-fenfible douleur TEglife 
des Pays-bas expoiee par Je voiûaage 
^ de ceux , qui par leur opiniâtreté à 
' xefiiièr de iê fbamttcre au iàinc Siège; 
&.au Chef viûble de TEgliTe uni ver- • 
felle , fomentent ouvertement le Schif- 
me, nous a fait 'fonfaaicer qu une plu- 
me orthodoxe fit voir nettement le tort» 
que ces enfans rebelles ont de demeu- 
rer ceâraâaties à Isfir Pcre commun, fie 
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tie (e feparer avec unt de iccandale de 
l'union Catholique* Ce qu-ayanc été 
exécute par le fpvant Autheur du 
^aité dit Schijkièy ftous avons hkxi von^ 
lu permettre qu'il fut imprimé, &pu^ 
blié dans notre Diocefe , pour confir- 
mer nos (ujets dans la jufte horreur 
^u ils ont &L doivent avoir de tout ce 
qui peut approcher, d'une (emblable 
abominationt Donné à Malines en 
notre Palais Arçhiepifçopal le ip* do 



THO, Archevêques de Malines, 
Far Mônfeigneur 

• a 

A. De Smet Secret. 
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• AVERTISSEMENT. : 




s efforce de corriger , prie dans fon fem 
éne éternelle fimence de divifim fè" d$ 
trotdfle. Mais tes divijions dr ces fcbif- 
mes , qui aff igent fEglife ne doivent 
fas mus fairé cr^ditère four les frwneffes 
qui^ luy ont été faites. Elle efi comparée 
4 un vaijfeau » afin que nom ne foyons ny 
jurfris , ny fcandaltfex, des temfétes qui 
(accueillent, Jesus-Christ étoit 
dans U barque de S. Tierre , lor [quelle fut 
battue 4e U plus violente tempête : ne 
craignons pas quil abandonne fon B^ife\ 
^uopquil U latjfe expose aux divers ora- 
ges, que le fouffle des heréjies exite con^ 
tr'eUe, // jie par oit endormi , que pour 
fyrowuer U violence , le courage & la 
fidélité de fes Servit eux s. Et tant de tempe- 
(es qui n ont pu fuhmerger ce grand vaif 
feauyfont des preuves que cefl le Seigneur 
luy-mme qm le. conduit, par la main Je 
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. . AVERTISSEMENT. • 

^eluy a qui il e» 4 confit U gouvernaiL . 

Le voijinage de U France ne nous fer^ 
met Pas d ignorer que FÉglifi y ejl au^ 
jwrdhuy travàiUée dune de ces ten^è^ 
. tes : nous entendons les cris de ceux qui 
> r attaquent & qui la défendent. On con^ 
! vient de fart & d autre des troubles 
du danger ou la Religion ejl expojee. 
. 'Mais les oppofansk la Conftitutim Uni- 
genicus f rétendent que tout le danger efi 
r dans la réception de cette Bulle , quiU 
. reprefentent comme le fiandale de 
glije y & les Acceptons montrent quon ne 
^eut fauver la Religion que far P accepta^ 
mn de la Confiitution ; remède doutant 
flus necejfaire , quil a faru flus amer 
Ô* flits violent aux Novateurs^ 
• Dans ce fartage de fentimens le fim^ 
fie fidèle cherche a sinfiruirei , & veut 
demeurer attaché a FEglife. Mois conh- 
me les Novateurs f retendent qu ils ne 
font fas fefarez. de ^Eglifcy ^ que fe» 
de ferfonnes jont en état de juger de U 
vdidité des raifons Thèûlogiquesy qu on 
dffprte de fort ^ d outre , four autori- 
ser ou four combattre la cenjure des lou 



AVERTISSEMENT. 

tropofitions } il n arrive que trop fitt^ 
WHt quon demeure comme en juffeHi, 
<^ dans un doute eoufahle^ Cefi ce qui 
êngoff à découvrir ici une voye facile e^r, 
courte par où les plus Jimples pourront 
trouver la vérité. Ceji de leur appren^ 
dre a difcerner y quand dans les dtfputest 
qui s élèvent fur la^Foy y t unité ejl rom^ ' 
pue y quelle ejl la partie qui la rompt ^ 
^ qui fait le Schifme. Car dés que l^on 
connoit ou ejl F unité , on connoit ou efi 
U vérité. jjEglife efi le domicile de Fu*^ - 
Dite & de la vérité , dit^ S, Cyprien. . ' 

• On s efi donc propoje dans cet Ouvrai 
gey M mettre les Fidèles en état de ju-' * 
ger eux-mêmes , quand le Schifme efi' 
forme , comment il fi forme , cr quelle 
horreur .on doit en concevoir ? Heureux 
fi ce fecours peut être utile a ceux qui 
défendent la Religion. Von na eu ^ au^ 
très vues . > que de f recautionner les 
Catholiques contre la contagion de Ver-r ' 
reur , en découvrant F ulcère du Schifme 
quon tient caché , pour en infeiier plu$ 
aiftment tout le corps. On prie le Lec^ 
tenr de lire ce Traité avec le mime efprit 
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AVERTISSEMENT.. 

ijuil a hé çomfofe , & U Seigneur dê ^ 
nferfer fes benédi£iions , fur ceux qui lie 
* liront avec un cœur droit ; afin que nous 
cm prefTant tous de conferver Tunité de' 
refpric dans le. lien de la paixj nous glo^ 
liâons unanimemenc le Dieu de la paijc. 
&: de la vérité* 

^uicumque hanc Schedam accefturt 
fiint , eos fer Sacrofan^fam Irinitaten^ 
âdfUro ut tandem Epifcops , Trèsbiie'* 
ris y Viaconis > LeÛoribus y Ldkis qua^ 
que Confiant inopolim habitantibus ojten^ 
dant y ejufque Exefnplum > ad evidement 
haretici Nejlorij confufionem iifdem im^ 
fertianturé Tous ceux en mains de qui 
tombera cet Ecrie ^ je les fupplie â£ 
conjure au nom de la crés-Saince Tri<^ 
nité , de le montrer aux Evêques, auxS 
Prêtres ^ âux Diacres ^ aux, Leâeurs^^ 
& mêmes aux Laïques de la Ville de 
Conftantinople , & de leur en laifler 
lin Exemplaire pour lentiére cônfuiîoa 
de riierétique Neftorius. EuféL Dori* 
l^us in fcripto contra Nffiorium /. farte 
Vonc. Efhejl c.i$. 

• • • « 

TRAITE' 
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CHAPITRE PREMIER. . 
Pc la nature du Schifmc. 

I. 

Defa$itkn di$ Schifine. 

'Eglife cette Epoiife (ans tache' 
deJefus-Chrift^eftfurla rcrre 
une vive image de la Divinité. 
Elle en repreienre les princi- 
paux traies , la Vérité , la Sain- 



tété i'Univemlitè,& fur tout lUnicé : quàv 
litc que fon Epoux a demandée pai ticulicre- 
incnt pour eile,lorfqu'iladit: /'wA«»*,>rS. Jeaiu 
nmu recommande çeux que vous m avez, don- ij'ti* 
nez. t ^ tjH'ils foient m comme nous , . . . . . « 
■Cvmme vous étts en moy y Çf moi en tmtSf 
0 ma Pere , an'ilt (mnt m e» mus, Q'cSi ■ 

A 
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1 Traite du Schifme. 

" i'unicé qui par la liaifon & le rapport des 
parties , fait la beauté immortelle &c la force 
invincible de l'Eglife : c'eft le premier des 
caraâéres par où le Symbole du Concile de 
^Conftantinople la delîgn e , $éHamj fafdlam, 
CathoUcam ApoJioUcam Ecclefiam. C'efl: 
pour (igniôer cette unitë»que lesSaints Pères 
l'on il fouvenc comparée à la robe fans cou- 
cure de Jefus-Chrift > & au corps même de 
Jefus-Cnrift. TEglife eft en effet réellement 
&{anshgurele corps myftiquedece divin 
Sautreui:;. Or le Sclufme , felon la'forcedu 
moc grec » eft la diviiion de ce corps i il en 
dèHinit les membres 9 & ôte le rapport qui 
en fait la beauté & la forcé \ c'eft pour ainfî 
dire^une déchirure dans cette robe (ans cou-* 
ture. Mais comme il ne peut y avoir deux 
Eglifes> parce que Tefus-Chrift n'a quun 
corps myftiqué , 'ai&n qu'il n'a qu un corps 
naturcliil faut que la partie divifee ou SchiC- ^ 
inatique devienne JiaSynagoge de Terteur* 
C'eft un membre fjéparé de tout le corps, & 
qui devient la proye de la pourriture \ c'eft ; 
^ . , une branche (eparée du tronc , laquelle fe- * 
haTcf/ ^i^^» & n'eft plus propre qu'à être jettée au. 
42. circa fçu.Ainii à proprement parler» les Schiflna* ; 
inic. 1. 1. tiques , ne divifent pas TEglifequi demeure . 
P- 5 05 . toujours en fon unitéimais ilsfe retranchent 
uiiânî'^^ ^'^Sl^^e- C'eft' une remarque de S. Epi- 
Parificn- phane. Marcion > dit-il, cn§,ii dLpxgiieily difoit : , 
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^e k jamais. Il fit en effet un ^anà Sdoîfme^ 
mais il ne divifa pas CEglife , U fie retrancha 
^ CEgUfe Im (S fes SfiSofem'jt: 
Suivant ces notions on peut dcdnir le Schi/l 
me» une (êparatîon d^avec le corps de l 'Egli* 
fe , cau{ce par i'orgueil de quelques mem* 
bres , qui rôfbTent de Te foumettce à fon aii« 
toritc en des points necelïaires pour confer- 
ver foa unirè. Quels font ccspoints?i>w;^Honi. ï. 
4tEj^life , dit S.Chryfoftomc , f/t mf vw*? ^-^^^ 
d ajjentblee ^ d umon. Les liens qui luy atta-**"^^ 
chenc tous les fidelie$>(bnc ruQité 4'unç \xA^ 
me foi dans une créance uniforme , la parti- 
cipation des mêmesSacremenSy la fubordi* 
nation & l'obèiflânce aux Pafteuirs légitimes 
fous un même Chef , qui ett le Vicaire dç 
Jefus-Chcift. Ceft fe feparer de TEglife que 
de rompre quelqu'un de ces liens. Ainfi le 
Schifi^e [c confbmme ou par rHeréfîe fo):v 
iBelle, qui, endiviûnt l'unité de la mêmç 
foi > rompt le nœud le plusfacrç £^ le plus 
étroit qui nous attache à l*£sHfe ^ ou par uti 
#ipritde révolte & de defobéidânce , lorç 
qu'en (eeouant le joug de' la (bumiffion diK^ 
à l'autorité Ecclefiaftique, laquelle ^ dit Sainç 
Thomas > refide principalement dans le Sou-- [ 
)»eraiH Pontife ; on c6upela tonimuûicationi 
entre les membres Se le Chef, entre leruiC- 
fcau & lafiarurcé. Limité de fEglife , ditS*^ Thpm 
Thomas, confifle en deux chojes > dm s ^'^■'^x^j. 

mm 40$ mmi^H da tBgUfe wtrtnx^ iS^m^ \f ^ 

A X 
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4 Traite dn Schifine^ 

dans la fiéardsnation dt tons ces membres di^ 

tlEgUfe a un Chef Ce Chef efi "iefus-» 

' Chrifi 9 dont le Senverain Pontife tient la placé 
dans l'Eglife. Ceji fourcjHoi on appelle Schif-^ 
matiques cenx qni ne venUnt pas fe fonmettrg 
'an Souverain Pontife , on communiquer ave§ 
les membres qui luj font fournis* . 
* Cette ruborainacionaaxlcgitimesPafteutf 
cft fi neceflaire pour conferver lïinitè catho-^ 
lique,que deux Ëvêques occupant un mêmç 
Sîcge, y font un Schifme,parce que ne pou- 
vant y avoir qu'un des deux qui ibit Pafteur 
légitime > la partie du troupeau qui adhère 
au faux Pafteur > eft Schifmatique» Mais ç'eft 
alors un Schifme fimple , & qui n'tfft point 
inclc d'erreurs. Ceft une Bergerie où il y a 
deux Pafteui's y le (erpent de Therèfie s*/ 
gliflè bienr-tor àlafaveur de leurs diviiions. 

II. ^ 
' En quoi le ^Schifme diffère de therefe. 

Aint Auguftin marque cette difference» 

loriqu'il dit à Gaudence : f^ons êtes Schif-^ 
mntique par la dijfent^ facrUége que vous 
Conrra avez.* S. Jérôme s'explique là-defllis avec la 
Gaudcnt.^^gj^ç prècifion. J^ous crojmsyàit-ïiyqu^il 
^ ^7 a cette différence ^ntre l'herefie (3 le fchijme 
que Cherefie foutient une doBrine perverfoy (S 
que le fchifme pat la diffenfkn àesEvéquet 
, /. . Ap^r^ ejfolementdejEglife. : E$ cettç éfferc^k\ 
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Traite dn Schifme. 5 
éê fi9U âfuoir UcH à U naiffance du fchifme : In ^'^^ 
mais dans U fuitte U n'j m fas de fchifmt a<^Tituai 

/a feparoMH.de tBglife. Ainfi le Schilme 
n'eft prècifemenc que la divifion du corps 
de TEgliie , paria dillèniîan & l'orgueil de 
ouelques membres : & quand il n'eft pas le 
fruit de Theréfie , il en devient bien-toc la 
caufe. jDr Vâme dt$ fchifme , die S. Optac » 
firt bien-tot U furieufe heréfie. Il efl arrive, ^^^j 
dit la Loy , ^jue du fchifitfe eft net theréfie : j 
&c'eft oùTonavii aboutir toutes jes divi- J.4 ' 
(ions qui ont affligé TEglife. S. Auguftin la Ciefc. 
définit même le fchifine une dijfenjkn recen-^ !• ^* ^ 7* 
te far U diverfut de feutmeus , ^ Ibtrc^ 
fie MU fchifme mveteré. 

Mais quoique le fchifine puiffc être quel- 
que cems diftinguè de Theréfie , il a par rap- 

{)ort au (alut éternel les mêmes effets que 
liercfie , puifqu'il nous fepare comme elle . 
de TËgli(èCatholiqae,i^^ de laquelle tltlj 4. Cone; 
afosdefalut. JNous croyons ^ dit S.Auguftin, Canh. 
$me Eglife, (S ceft U Catho^que. Les here^ ^^^^ 
tiijues Ûf fchifmaticjues , appellent aujfi leurs 
fynagpff$esEglifes.A4ais les herétuiues croyant 
de Dieu des ehofes faujfes , violent la Foy: 
(â les Jchifmaticjjues par des divifions iniques Aog. S$ 
fe fepareut de U cluurite fréUeruette , 4fUùi^ ^'^^ ^ 
qu'ils croient les mêmes cbofes que nous Symb. c. 
croyms. Cefi peurquoy ny £beret$que u appur-- ^ ^ 
tient à fEgUfe Catholique , parce qu'elle ai-» 

A 5 
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6 Traite du Schtfmê* 

«im9 fm p'oçhdin, 

III. 

tm fè raff»9r fur cê^^mk^pef/ofÉ^tst 
JoHpfonn/es dt vouloir faire un fchifme , fe * 
Mfent dacord. 4wr mns fwr ce dpgm* 

Ë pareils cUfcours neibntle plus iba% 

vent que la voix déguisée des loups 
qui s'en velopent de la peau des brebis: mais 
fuflènt-ils fincères > ils ne doivent nulles 
nfient ^laus raflurer. Qyand ceux qui le^ 
tiennent 5 Croient en t&t d acord aveô 
toous fur le dogiAe, ils peuvent n'en être pas 
inoins rchirinatiques: oc s ils, divifent TEgli* 
fé, quand ils nous auroienc prouvé la cacho-^ 
licicé de leur Foy , nous leur dirions eocora 
Attg, Ëp. ce queS.Augufl&n difoic aux Dônatiftes: 

Vincent ^^^^ ^^^^ ^^^^ ^ Boftme , m SjnnhoU (S^ 
Aogaci^ Sacremens dn Stignear: mâis m 

ftam Vefprit dannité^atiMen de la paix ^ en un mot.^ 
eni'Eglife CofhoiùfHd , votts n cus pas asfeu: 
ditionîsJ Nousajouterions avec S.Denb d'AlcA 
jEpift. xandric» ^V^/ fakk plutôt endurer totues cbo^ 
DioniJu J^^9 ^Hê dêCùnfentir a U divifim éf VEglife dt^ 
a j Nova- Dieu; puifaueles martyres foHfferf:s pQHr confère 

1*11. W ^^^^^^ ^^^^ cfueNn fouffre.poHr ne pasfacri^ 
clcf/h 6./^^ idoles. Ên effet ii le 4épot delaFo)^ 

CrHrr* cft enfureté» pour^ojEncf>a& uçcîfiei: toiia 
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. • Traite ân Schifme. 7 
les autres ititecêrs à la paix & à l'union f Sànsr 
cette union toutes vos veutus font ftèriles. p^^^^f^ 
Vous pourrez dire conime les Donatiftes: fe cnarra- 
ne vais point adorer les démons^ je ne me prof- tionc ir 
terne pas devant des pierres , mais je fais dpt P^i^'i^- 
parti de Donat ( de Qiiefnel ) & l'on vous rc- ^ç^^ 
pondra avec S. Auguftin : ylh ! de cjuot vous ^^^^ 
fert (jne le Pere ne foit point ojfenfé , Iny ani 
venge les injures de la Mere , qui eft l'EgUle \ 
Mais ceux qui font divi fion dans TEglife» 
ne méritent aucune créance, lorfcju'ils pu- 
blient qu'ils font d'accord furie dogme avec 
les Catholiques* Les' Pelagiéns publioient 
que leurs diîputes n'intereflbient pas la ca- ^ 
fnolicitë. Pelage ^Célefimt^àÀxS.hxi^^Vi^ cato o- 
voulant adroitement éviter ce que le nom d'he- rig. coi 




' Jans persl de la Fojj. ...j^. 
Voulant paroitre unis aux Luthériens , pre-^ 
tendoient que la queftion touchant la pre- / 
iènce réelle du Coirps de Jefus- Chrift ait 
Sacrement de l'Autel , etoit me chofe légère , 
i3 un petit différend qui ne méritait pas qu'a 
fin occajtbn les liens de la charité Chrétienne 
fnjfent rompus. Mais Luther répondoit avec 
iâi(bn î Maudite fiit à jamais cette eenthr-- \^f^^ç^ 
de (3 cette charité :puify ne non- feulement elle y ^j^^ 
déchire miferablement FE^life y^ais cfu^elleje Coeos» 
moccjuc d'elle^ comme le démon. Oeft ce qu'on 
pourioic dire de la prétendue. unanimité^ 
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y Trake du Schifme: 

dans les chofes de la Foy , que les auteurs 

de la divi/îoa font gloicc de coaferver avec 
Hieron. les Catholiques : NCayms qtfune Foy , Ci noms 

J^ffin"^ 4«r(7;î j bien^tét U faix ?ie nous foi-- 

I ^[^ fons plus Us patrons des beretùfneSy eondam^ 
& cap. nonsOrigene (Qnerncl) qui eji condamne par 
ttlc* tout le monde Chrétien ^ 0vec autant de zjtU% 

que nous t avons loué ^ il ny aura plus de 

dtJpHte entre nous. 

I V- 

• ^ufquou faut-il porter la divijton pour 
confonmer ie Schifme } 

TOute divifîon qui ardye dansi'Eglife» 
n*e(t pasi un Schirme.On a.vû des Saints 
ëifpater encr-eux avec chaleurXa vérité n'é« 
toit que d'un cote *, mais la charité étoit des 
deux^otés. U ell: facile & dangereux de sV 
méprendre. Tous ceux qui font (chifme ? ic 
âatteat toujours de o*eti point faire : & il y 
en a tant qalls font (eparez de l'Eglife» 
qu ils reperfuadeut encore > Ôc tachent de 
perfuader aux autres qu'ils y demeiurent. aca- 
chez. Il eftdonc important de connoitre 

{précisément quand le fchifme eft formé«On 
e verra dans la fuite de ce Traité* En aten<» 
dant voici quelques principes dont tous les 
Catholiques conviendront (ans peine. 

Pcrfbnne ne révoque en doute que des 
Evcques» qui avec une partie de leurs pea** 
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. Traite dn Schifme. , 
pies rcfiftilbien t opiniarremenc à une déci* 
Son faifanc loi dans l'Eglife , nefudètit dés« 
■ là Schifmaciques^rut couc iipluiieurs at>aces 
deréfiftance avoientmis|e(ceatiàleuropi* 
niatrecé^ Il n'eft pas moins évident qu'ils (e- 
xoienc encoce SchiTmaciques, iî n'accotdaac 
M ScSiége qu'une vaine Primauté de nom» 
ils refuroienc de recounoitre fa )urirdiâ:ion> 
dans toute i*£gli(ê > & de fe foumettre avec 
leurs confrères à Tes jugemens Canoniques. 
LesluT^s iâ hs fihijmcss dit S.Cyprien9 Ep.ff.ad 
fint uni^ffiement venus de ce qtion if obéit pas Corncl. 
OH Pontife du Seigneur , ^fi'on ne fait pas ^* 
rejlexion qu'il y a dans tEgUfe un Pontife 
qui fait poHr un tems la fonUion de ^uge à la 
ftlacede fefns-Chrifi. Qu'on décide fur cette - 
régie de S. Cypricn, iï les défenfeurs du 
P.Quefnel ont confommé le fchiljiiàe» eux 
qu'on voit égaler les Evéques au Pape > 
les Prêtres aux Evcques, 

Mais 9 difent les Écrivains du parti » U 

crainte du fchifme nèft ici qnnne vaine ter^ Mémoire 
renr. Le pis qm pmffe arriver ^ efl tjne Ro$ne ^^f^^^ 
fe fepare de nous. Mais quand elle voudrait fc^^bÛc, 
fe feparer de nous > nous ne nous feparerions 
fds dette. Il*ny aura pas die fchifme ^ tondit 
que la feparation fera de fon coté y (3 non du 
notre : d jamais mus ne fouvons devenir 
fchifmatiaues malgré nous. Sifflemen t trom- 
peur du {erpenti n'e(l-ce donc pas Te ieparer 
dtt ^«Siège> quede fè révolter avec infuitâ 
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10.. . Traite du Schifme. , . 
contre (es pins (aleinnellesdecifibn; ; Aînfi 
Luther procéda, qu'il demeuroic attaché 4 
l'Eglile Romaine» pendant quil en comba- 
toit la Foy : n'y avoit-il pas de fchifme^patfce 
que c'étoit le Pape qui le feparoit } Ainlî les 
Manichéens 6c les Pelagiensen combatanr 
les dogmes de TEglife, s*elForçoient de luy 
demeurer unis, & de (è cacher dans (on (êînr 
en étoient-ils moins retranchez ? Les Schif- 
matiqnes ne reconnoiflènt qu'ils le font» 
que quand ils veulent cefler de l'être. 

Maisconnoidéz ici toute la duplicité des 
nouveaux fchifmatiques. Ils ptiblient par 
tout que la Bulle émanée du St. Siège , ren- 
ver(è la Foy » & ils veulent cependant pa- 
roitre unis dans la Foy au St. Siège , & à 
l'Eglife Univerfelle qui a accepté cette 
EpJudar*B^,iie, i{ çft évident qu'ils s*en feparent 

eux-mêmes : Ipji fe fegregant. 

CHAPITRE IL 

De la ncccfTîté de communiquer avec' 
TEglife Univerfelle, pour n^étrc 
pas Schiiiiiauque. . 
L 

avec fEglife XTnheirfeRe tfi m$ 
fnyfen de falnt abfol$ment necejfaire* 

LE feul Nom de l'Edife fait pâlir les Sec- ^ 
taires> parce qu'il les fait fouvenir de^ 



traite dft Schifmè. il 
lecrt révolte, de leur ingratitude » de leut » 
fchifme > & de l'obligation de rentrer dans 
ion (ein, Ën effet les figures Se les qualitez 
qaiconviecmene i PËgli{e, (bnf autant de ^ \ 
preuves de Tobligarion où font tous les 
nommesjde vivce dans (a communion, poot 
obtenir le falut. Elle eft i'Epoiife de Jefus- 
Chriib: il n'y aura que les enfans de cette 
Mere comniune, qui auront pare à l'hérita- 
ge i les enfans de la fervance, de la concubi- 
ne>c'dCfc-à-dire (èlon l'interprétation des Pe« 
tes, les fociecez hérétiques ou fchifmatiques 
en feront exclues. Elle eft le corps même de 
Jefus-Chrift : ce divin Sauveur qui en 
Chef, ne vivifie en cette vie &c ne couronne* 
ta dans l'autre qtte les membres dcce Corps^ 
ceux qui en font rerranchez,^nt déjà morts» 
comme d'inutile iarmdnts feparez de la vi-^ 
gne &deftinez au feu. Elle eft le Royaume 
de Jefus«Chrift fur la terre > Royaume con* 
quis au prix de fon Sang : il ne reconnoir 
pour fès (ùjets, que ceux qui font (k ce 
Royaume , tous les autres (ont les en nemi& 
Les Saints Peies femblent n'avoir rien eu 
plus à cœur, que de perfuadet cette vkxïtb 
aux Fidelles. Il nous crient tous d*une voix 
que hors de l'Eglife^ il n*y a pas de fahif;A* Conc^ 
que eelny-là ne pem Moit JÛr>* "pow Bere , Garth. 
(jjtH n'a pas l*EgUfe pour Mere i que hors de j^^^^^^ 
l'EgUje Catholf^-, m fcMt a/voir tomes ch(h £cc\, sc': 
fis fxcepté le jSi/^^ Aug. de 
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Symb^ ennemis les plus déclarez de TEgUirv 

Auguft. font obligés de luv rendre lemêmecëmoi* 

Scrmonc gnage. Le Cathechifine de Genève , dit en 
ad Ca:(a- çcrmcs formels» que hmrsJU tEiUIe^tlu'j a 

Ecclcfijc ^ ^ damnMton ; (S ^fte ceux qut Je 
plcbeou fe forent de U commumon des Fsdeiies poftr fair 
remc fiSe feparee^ ne doivent pas efperer 
Apud ^ yjj/^^ ^ téwMs qu'Us deme firent dans le fchif^ 

JJnvcrf. ^^^^'^ » Q^tbers dst fem de tEr 

Principis &^^f^ > /'^^^ efperer ny la Wemijfion des 

Erncfti fechez. nylefaliU. Ceft ainûque lesNovar 
Mociv.i. teurs fe prononcent eux-meines leur arrèc.Il 

îbft 'î ^^^y P^^^ rcluder,ils fc âatenc qu'ils 
j ^* * compo(enc la vaye Eglifè» ou que du moins 
ils n'en ibnc pas exclus ^mais voyons com- 
bien ils s'aveuglent encore eo ce pmnu , 

Quelle ficiete on doit nommer tEglife 

Catholique. 

Qu'ont fait les /Hérétiques & les SchiC* 
matiques , pour (è pouvoir perfuader 
qu'ils font encore dans l'Eglife Catholique > 
Les uns fe font reprefentc cette Eglife com- 
Jâ(^. L me l'aflemblce de toutes les Seâes qui 
Voicz croycnt en Jefus-Chrift. C'eft Tidèe qu'en 
duCardf ^^'^'^^ Angleterre en faréponfeau 

nal Pcr^ Cardinal du Perron. VEdife Romaine y^xt-W^ 
ton c<;o. dont la Grecque jtjintioehiime^tEgyptienne^ 
pr f yi. (jibyjfme^ la Mofcevite ^ Jont meminres flêêe 
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^xceBens à*U vérité ete doSrine C$ verite\ 
les uns cfue les autres , mais toutefois mem^ 
-bres de CEglije Catholique -9 (3c. 
• Ainfi ce Prince pour couvrir la honte de 
fon fchiûnc j cft obligé d'avqir recours au 
plus étrange paTadow^eii fuppoTattt que l^E- 
glife Catholique eft raflTeinblage de toutes 
les Seâes ^pendant qu'il eft noC€»re que loiii 
de les renfermer , elle les combat , & les ex- 
clut toutes^ comme toutes s'accordent à la 
combattre. L'EgUfe Cathelitjue , dit S. Auguf- SymK 
tin , combattant toutes les hcréfies , feut être 
toquée j mOiseSe ne fe^^êtrê va$neuè\ Ti^r^c.^.nuii^ 
les héré(îes font forties d^^le , conme des far^ x 
wens retranchez, de la vigne ; mais elle de^ 
mteure en fa raidis ^fm ceps , en fa charité. 

Les autres Secbires fe font flattez de com* ' 
poier feukk vraie Eglife. Mais cet Eglife 
a des caractères q^ui ne peuvent convenir à 
aucune des Seâes Hérétiques ou Schifinati« 
qucsî. Les principaux de ces caradtcres font 
la perpétuité & runiverralité;&ils{iiiE{en€ 
pour montrer qœ kibcieté que forme TE- 
glife Romaine , eft la feule vrai Eglife. 

xo. Toutes lesamres fbcîetez portetit ju& 

Sue dans leur nom avec la date de leur naiA ' * r 
ince , lajpreuve deleurserreoirs; Nos Pàres 
ont vu naître le lutheranifme, le calvioifmc, 
ie Janfenifme. Nous avons vû la Seâedu P. 
Qiè (ôrmenSi quaml ces Novateurs ont pa* 
f u»l'£glife ikbiîftoîccûcoieiclon lapcomoââ 
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<dc Jefus^Chrift» pourquoy sl^n ront4ils(epâi» 
rez \ fi clic croit pèrie ^ nous leur demande^ 
rons,couimc S. Auguftin faifoit aux Donati* 

1. )• de Itcs 9 de quel Ciel ilsfofit defcendnsy de q$teBt 

contra ^^^^ /^^^ venus four U rejfufciter ? 

Donat. ^ univerfalitc ou la Catholicité effren*^ 

cote un rayon plus éclatant par où la vraie 
Eglifc maaif<;llc.Eile re répandit par toute 
la Tarre dés fa nai(&nce > pre(que auffi vite 
que Xe répand la lumière au lever du Soleil:&r 
le titre de Catholkjfte eft devenu le nom pro» 
' pre qui la dillingue des Scdtes particulières; 

^ . Saint Qpcat» Saint J^ome&: Saint Auguftîa 
employcnt cette pçpuve contre les Schifma» 
tiques de leur tems avec l'avantage que leur 
donnbi t réloquence & la bonté de leur caa«p 

I^*^'* fe. hf^s-Chriftefi bten pauvre y difoit Saint 

Lucif^ Jérôme aux Lucifeciens^, ^g^^fi 

fas réfonduè' dans^ toute U terre , ou [î elle 
mefi renfermée que dans la Sardaiffte. • • • 
Comment lès ccnq^ftétes ek la Croix foht-èBes 
réduites à ce com de la Terre î lEglife > difoit 
, Saint fAugoftin , doit être répandue par teuff 
la Terre , ^ la Se&e de Donat , efi renfer-^ 
fbée dms m$ eein dePAfrtqUe* l'Eglife èft 
^PP^^^ Cntholique , dit-il encore , farce 
vx cdic H^^^^ ^fi- refondue par tout fVuivers i C# 
s%. ^lusç'^fi pour eela ^uil u'eft permis à perfiune de 
179»^ (ignorer y (3 que , félon la Parole defefus^ 
Chrf/i i eUe ée peut- étt^-cachée. 
t £a^£(Ak filmniacuxjcarai^çsrepd^ 
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la vraie Eglife rellemenr vifible , qu'il faut 
s'aveugler pour la méconnoitrc. Ceji Umon- iC 1» 
Mgne dn Seigneur qui fera an fammet des 
montaqnesy (S toutes les nations y accoureront. ^ f * 
Ceji la ville bâtie fier la montagne , CSi qui ne novx 
f eut être cachée» U Eglife a, cette marque très dit. num. 
certaine^ dit S. Auguftin, qu'elle ne peut être a-yAm^/ 
cachée , elle ejl connue à toutes les nations , Ç3 

^Sp^Z^ de^ fionat efi inconnui a flujieurs xMr- j^„g * 
rÂ/w elle n^efl danc^fas t Eglife. / ji. 

L'Eglife cft le Tabernacle que le Seigneur Contra ^ 
a placé dans le SoleiL Maisr*<^ un ofueuaU- ^5^^'^^»^ 
^/^^ commun a tous les Hérétiques^ de ne pas | ^ ^ 
voir la chaje du mande la plus claire » ^^^aWâa fi- 
dans la lumière de toutes les nations y hors de n^:. 
(unité de laquelle tout ce quils font , ne p^/jûf Contra 
pas plus les garantir de la colère de Dieu y que^^^^^^* 
dfis toiles d araignées ne garantirent du froides * * 
C'cft encore S, Auguftin qui parle* 

Des témoignages fi précis ferment aux 
Novateurs un autre £iux-fuïant par où ils xX^ 
chent de s'échapper, quand ils font preflcz. 
fur l'autorité deTEglile. lis ont recours alors 
à un nouveau paraifoxe \ c'eft que cette £g^i- 
fçell çompofçe ^^s fçulsprédedinés. Mjais, 
cpmme pecicHiue ae peut Içavoirs'iien: pré^. 
deftiné , perfonne ne peut donc (Ravoir s'il 
clt dai>s la. vray Eglife perfonne ne peut, 
connoître ceux qui en font. Ainli cette Eglife , 
que Jefus.-Gbriit nous a commandé d'cçp^-, 

tex » oq^ i^js .^e«^ f^avoir ni 9Ù ,eUe eil ^ nî 
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quand elle parle. Ce n*eft plus une (bciece 
* vifible ; & tous les Pères qui nous ont donné 
des marques pour la connoître > nous ont • 
trompez. Quel labyrinthe d'erreurs? 

Concluons avec S. Auguftin > qu'il faut 
s'attacher à CEgUfe qui èfi Catholique , 
De ycra ^iij efi nommée- CatmiqHe s nm feulement 
p'p^r/^j^fc»/, mais fhême far [es ennemis. Car 
rfi'.nôv!^'^^ /p^ Hérétiques (S les Schifmatiques le 
cdic» veulent oh non , qnand ils ne far lent fas avec • 
Us leurs, ils ncnmeut Cathouq^e tEglifc 
Catholique ; ne fouvant fe faire entendre , 
qùen lui donnant le nom que tout le monde 
lui donne. Et avec S. Jérôme ^ qu*ilfaut do^ 
Hier. meurer dans tEglife qui a été fondée far les 
contra y^^i^reSy & qui fubfijle jufquà frefent. Il 
jUacih ajoute Dés que vous verrez, des gens qui fe 
difent de fefus-ChrtJi , ^ qui ont fris un au^' 
^tre nom que celui de fefm^hrijly comme ce^ 
lui de Marcionites 9 de Valentiniens ^ de 
Mmtanifies : f^achez. que cesgens-^là ne font 
fas HEglife de fefus-ChriJl , mats la Sjna^ 
gogue de rj4nte-Chrifi. 

Il n'eft pas nécelhire après ce qu'on vient 



1 




• 


M 



le titre de Témoignage de C Eglife de Paris 
eoutre la Confiitsuion.EA-ct l'EgliCe de Paris» 
ou l'Eglife univerfelle qui doit être la règle 
de ma créance } Deux £ vêques > Oly mpius de 
fittQOiiiilMoavoyezà Carchage pour juger le 

quel 
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^uel des deux partis èroic Catholique , ne 
diercherenc pas qu'elleicoir la foi de l'Eglife 
deCacthage) ou même d'Afrique. Donac 
eût fait une lifte infiniment plus nombceufe 
des Ëvêques &c des Prêtres de Ton parti j que 
celle que peuvent faira aujourd'huy tes Ad- 
vcrfaires de la Conftitution. Ils frononcerenty 
dit S. Optât» qHe lkàoitl'EgUfiCatboUque^ 
M étok la cwnmMnioH avec fmtes Its émres 
EgUfes. SirEeUfe de Paris doit être la regio 
de vôtre foi dans les diiputes \ TEglifè de 
Londres & de Genève l'ont dû être de la 
créance de ceux qui fe trouvèrent dans ce« 
Villes s quand le Schifme s'y forma» ' 

II 1 

JJUnité dans la mime foi intérieure ne fuff^ 
pas fpsar cûmmnni^juer , avec f£glife 

Catholique. 

L'Eglife eft vi(ible:il faut que des liens vî- 
iibles nous y attachent. Nous avons dé* 
vu que les Schifmattques peuvent être d'a-« 
cord avec nous fur tous les points de Foi : 
poârqàoi'doncne font-ils pas de l'Eglife » 
s'ils croyen t comme elle ? C eft qu'ils ne font 
plus dans fa communion ; qu'ils ne veulenr 
pins (é gouverner par (es loix ) fêfbûmettre 
à fa jurifdiâion : & désrU iU ont rompu lo 
lien de l'unité. 

« jamais Schifme piu patoitre plaufiblej 



1 8 ^ ^ Traité du SchiCme. 
ca du moîn s excu(able \ ce fut celui de Luci-i 
fer de Cagliari. S. Ambroife avoue que ce 
Prélat avoit été banni pour la Foi > & qiîe (es 
difciples , n'avoient appris de lui que la Foi 
Ambr. Orthodoxe. .Quanjuam fro fotc exaUffift » 
^ , & fidei fikt relie] Hijfet haredes. Cependant 
lii S. Jérôme j ni S. Anibroile > ni l'Eglife en«* 
ciere» necrurent pas qu'on put fe fauver dans 
le parti de Lucifer, ou qu'on pût même y 
conferver la Foi. S. A mbroife dit , en parlanc 
de (on Frerè S. Satyre : // ne crut pas cfue la 
Foi pHt être dans ces Schifmatiques ( Les Luci- 
Ambr.de feriens. ) Car ^noi tftfih'Cwsjhrvaffem la' F0i 
"ftatr^** ^«î^^r j Dieu , /// ne la confervoient pas envers 
fui. novx ^^Sl^^fi ^ ^ ' ^ la^tieUe Us laijjoient 
cdft. r. X. divijer déchirer les membres. Car ^efus^ 
xix^. Chrifi aiant fonffert pour tEglife , 0l 

glife ttoMt le corps de ^cfus-^ChriJi ; ce n*efi 
pas être du nombre des fidèles de fefits-Chrifi, 
ijne de rendre fa Pajfion infstile^ (S démtm* 
h er /on Corps. ' 

4b 

IV. 

, La conmmmut extérieure avec ^Eglifi. 

ne fuffit pas» 

LA communion extétieure avec TEglife 
ne nous rend pas Catholiques , en nous 
le faiianc paroitre. Il faut qu'outre cela les 
fenrimens intérieurs nous unîflëntà'elle,que 
fiousenconfecvionslaFoi» &quenou&ea 
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MC(M)fioiflbtts iîncbrement Paurorké; San$ 
iquoy la communion extérieure n'eftqu'uti 
.manque de rheréâe 9 &c un arafice pour (jet- 
duire. Ain/î le Noval-cqr <|wi ayec dçs fen»- 
jcimeus profcrks par i'£gliiè communique 
iencore extérieurement avec elte , qui en 
adminiftre ou en rejçoir les S^^icremens, n'efl; 
plus yçricA^blement dans (a communion; 
c'el): un loijip déguisé qui fè cache dans I4 
bergerie pour y faire plus de ravages. Les 
Manichéens ^opiniatrérent à demeurer af 
la force dansle iein de r£gli(e> comme du 
poilpn enfernié d^ns les veineSé Les Pela* 
gîcnsles imitèrent: Ils ae voulurent jamais 
le (eparer excérieuremepc 4e TEglife \ ils 
feâerent par-^QUtdedemeurerclansiacbk- De pe;c« 
inunion des Catholiques : & ce fut cet artifi^ ^ 
ce qui rendit la fedu&ion fi commune. jP/^l- ^^^^j.^* 
jîif^rj' Us fmvjrent , dit S. Auguftin , farce ^b.* 
^iif'i/r Us v&j/owit participons de U ctn^mu^ fub nota» 
hion Càtholiijuf. /// confervoUnt > dit Ma- Apud ^ 
rius Mercator , Uurs pernkieHX fentimens 
JUms U'feinde tEglije 9 (S cmmè s*$ls euf-^^ 
fcnt été CathoUqnes. Nohs ne différons pas 
de communion » difoienMit , m^is dépintmi. 
Les Janfeniftes tiennent aujourd'huy la mê- 
me conduite c|ue les Pelagiens. Les heréiîes 
les plus opposées employ ent les mêmes arti« 
fices. Mais les Catholiques inftruits n'y peu<- 
vent être trompez. Ils (kvent que quand 
l*£gU(è a condamné quelque dodrine corn* 
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meherctîquc, ceux qui continuent d'en faî-^ 
re profellion ^fonc des-là excommuniez de« 
vaut le Seigneur, & véritablement exclus 
de la communion de rEglife » Tans qu'il in- 
tervienne aucun nouveau Décret de fà part» 
& quoique par la molelFe ou Timpuiflancç 
des Pafteurs > ils jouidènc encore de la com.* 
munion extérieure des Fidelles. 

■m •« 

Vn petit nombre ctEveques divife du refte 
de fEpifcopaf Jnr une décijion dogmatiques 
ne font plus dans la communion de fEgU* 

• fe CathoUque. ' 

Eft laconcluiîpn des principes qu'on 
vient d'établir. lo U ne peut y avoir 
qu'une Foy dans l'Eglife Catholiquc*,& ceux 
qui n'ont pas cette Foy^font désola fchiûua* 
tiques ou hérétiques. Or un petit nombre 
d'Évèques qui feroient divisé du refte de 
r£pi(copat»au fujet d'une Conftitution dog« 
matique, & qui rejetteroient comme des er- 
reurs 9 ce que les autres accepteroieat com« 
mêla doftrinede l'Eglife, n'auroient certai- 
nement pas la même croyance que les autres 
Evéques. Ils ne pourroient donc pas fe ven- 
ter d'être avec eux dans la même commu- 
nionjDuifque l'unité de croyance eft un tien 
necellaire pour former l'unité de commu- 

xdon. U faut donc rcconnoitre que ce petit 
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nombre d'Evêqucs feroit fcparé de TEglift; 
ou avouer qu'il comporeroic l'Eglife à l'ex- 
clufion de tous les autres. Paradoxe qui ren-- 
yerfe toutes les notions que la Foy.nous don- 
ne de rEelife» qui en détruit i*ûniyerralitfe, 
& même la viiîbilicé, & qui rend vaines les 
promefTes que Jefus-Chrift luy a faites* 

10. Quand ces Bvéques conftrveroîent 
l'unité de la même Foy intcricure,dês qu'ils i 
lèfiftent à une dèciûon Canonique de TEgli^: 
fê,qu'ils refuflênt de fe foumettre à fes Loix, 
& de reconnoicre Ton autorité) leur divifion 
n'en eft pas moins fchifmàtique : c'eft cC 
qu'on verra mieux par les Chapitres fui-* 
vans. En attendant nous leurs dirons ce 
que Charlcmagne difoit à Elipand & à Fé- 
lix : Le $i$mbrtdevos fortifans étant fi petit, Ep, Ca* 
comment fouvez^^vous croire cjue vous ayez, rolî Ma« 
trouvé quelque chofe de plus certain , que ce | 
que tient l^Eglife Uwuerfelle répanduë élans ^^^^^ 
tôut le tnonde i Venez^ plutôt vous reposer à vu. con- 
twAre de fis ailes; de peur que vous ne de-^ cilLabb* 
meniez, la proye du Démon , s'il vous trouve P* J4« 
hors de tEglifi. 

. En efFet, comment dans raffaîre prefentè 
xevoquer en doute que la Conftitutioti Vni* 

Îenitus ne fbit le j ugemen t là doâririé'de 
'ÊglifeîLes François qui rcftraignent le plus 
rautoricéduPape» n^At jamais demande 
qu'une acceptation tacite pour que les Dé- 
crets dogmatiques du $.Siége devinllèat des • 

B $ 

* 

c 
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tcgics de Foy.On a produit là-deflTus te-* 
moignages irréfragables. Il étoit' donc aufiGi 
iiotoirequé la Bulle écôit reçue de TEglile^ 
qu'il étok notoire qu'il n'y avoir quei4. 
i 5 .Evêques qui eu/Iènc réclamé conrre.Maisi 
Terreur avoir changé de langage -, le ûknce 
des Evêques étrangers ne fuififoit pltis , on* 
vouloir des témoignages formels. LesPre-» 
lacs Catholiques qui ne jugofeot nùllement 
ces témoignages neceffaires pour donner un- 
liouveau poids à la Conftitiition > ont jûgè> 
cependant qu'ils pourroientéfre utile pouf 
Confondre l'erreur. Ils les ont demandez 
àU3t Metropolirains du Monde Chrétien r 

3ui ont répondu en leur lïom & au nom 
e leurs Suffragaiis : ji9uithew9e À ceux . 
qui\ ne reçoivent pas la Confiitution. On a 
donné au Public le Recueil de ces té-^ 
snoignagcs ; monument le plus complet ^ 
contre Terreur qu'on ait dans toute l'Hi- 
ftoire , Ëcclefiaftique \ monoment bien 
glorieux au St. Siège par la manière dont 
.tous ces Prélats s'expriment fur fon auto- 
tiré ; mais monument bien honteux k U . 
mémoire de ceux dont lopiniatreté a de- 
mandé tant de preuves } (ut-CouÉ y ré- 
fiûoient q^core. . — 

: 
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CHAPITRE IIL 

De la necefficé de communiquer avec? 
le Se. Siège , pour n'être pas« 
Scliiûnatique. 

L , 
2> St. Siège efl le cemre de ffênkéCmhôliqMé 

IL y a dans l'Egiifê un centre commun,ou, 
pour s'exprimer comoie les fivèques de 
France^ toutes les lignes qui ibnt droites 
vont aboutir. Il y a une fource pure & abon* 
dante de la vérité » d'où les divers ruifleaqx 
de la Tradition)(ê répandent dans toutes les 
Ëglifes particulières. Il y a une chaire prin^ 
cipate y d'où tous les Fidels font enfeignez*. 
Et ce centre de l'unité , cette fource pure de 
la vèrite>cette chaire r»périeare,tous lesCa* 
tholiques conviennent que c'eft la Chaire 
de S. Pierre» le Siège Apoftolique du Souv6« 
rain Pontife. C efl: la Montagne myftérieu- 
fe fur laquelle Jefus-Chrift a place fon Egli- 
(e» pour Texpofêr à la vue de toutes les Na-*' 
rions. Ceft le roc inébranlable fur lequel il 
Ta bâtie : Foiu êtes Pierre ^ z-t^\\ àk ^ ^ fwr Scrm.if. 
cette fierre je hatiréU mm ÊgUfe. Uny d €H dcsanflia 
éjue Pierre cfui méritât d entendre ces paroles^ ^^^^^^ 
ck S.Auguftin9€^ d^Are U pierre éjuifervit de Doaa> 
fondement pnf^r conârtÊire Us peuples dans U icj^u 
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MâifoH iiû Seigneur » cohmne poUr'^lerfotÊi 

tenir, la clef four ouvrir le Royaume. 

^ Le Siège Âpoftolique eflr comme le fonde* 
ment de l'Eglife , & comme la pierre a la-* 
quelle il faut que toutes les autres foient 
unies pour former rédifice. C^ft (elon S 
Lîb. 1. Optât de MileVe, la feule Chaire ou l'on fuijfc 
niun. X. xmferver t unité. C'eft , félon S. Cyprien , la 
racine ($ comme la Mere de VEgUfe Catho/i^ 
Eplfl:.4f. que. Ceft> félon S.Leon S. Cyprien , la 
ud Coin, fifirce de Vunite' Sacerdotale , le lien de la 

f)âix de l'Eglife, le nœud de lunion \ & fe-* 
on la belle expreflîons des Neftorieni 
Papyr. Orientaux au Pape Jules III. la ceintm^ 
Aiaflbn. te le lien qui mit le cerfs des FideUet. 

pourquoy le Concile deNicèc or*. 
donna que dans la compoiîtiondesi^//r^x 
formées qui écoient comme le (ceau de la 
communion Catholique » après avoir mar- 

3uè la première lettre dti Nom de chlacune 
es Perfonnes de la Trinité, on marquât la 
première dunom de S. Pierre , pour iervir 
de rèmoignage qu'on èrcit dans la commit^ 
nion du S.Siège» centre de l'unité : fans quoi 
ism ne devoir être reçu d'aucune £gli(e* 

1 I. 

Our eft fepare de [Eglife^ dés quon . efi . 
fepare dtt famt Siège. « 

IL ne faut pas de longs raKbnâemetis^potlr 
montrer qu'on ^ feparè du Corps^quand 



TraUc Schifmeé H 
^tie^dent plus aa Chef , & qa'ôiî n'a plus 
de communication avec luy, La branche fe- Opfaf. £ 
pwrétd» trmct^ n*cft pas plutôt fechée , le ^-.^ 
THiJJeaHqmn a fins de commumcanon avec ja ml ^ ^ 
foterce^ n'eft pas plûtot tari, que les EgU*; 
fes particulières leparéesdei'Eglife de Ro- 
me , ont perdu le Tceau de la Catholicité» 
Dans les ouvrages fayans» dedans les ûxa^ 
pies Catcchifmes , furs dèpofitaires de la 
S^radition, la vraye £gli{è eft toujours nom* 
mée > PEgUfe Catholi(jHe , ApoJloliijHe & Ro» 
mame. On doit dire de Rpme Chrétienne 
^u*elie eft la patrie de tous les Fidels^comme 
on difoit de Rome payenne > quelle étoit la CaUift. 
fotrie de um k$ hommes. Tout Catholique ^* 
cft Romain : c'cft TEglife Merc dont nous ^* 
Sommes tous les enfans. Si vous trouvez 
«donc la foi d'un Evéque ou d'une Eglife par- 
ticulière différente de .la Foy dç TEglife de 
Rome> jugez dès-là que la Foy de cet £ vé« 
^ue, ou de cette Eglife particulière, n'eft 
pas la Foy de TEglife Catholique^ qm efi ton-;' 
pmrsy ditMr.Bofluet, la Foy Romaine. *^"î?'i 
En effet les Saints Pères ont toujours été f^flim. 
perfuadeztqu'étre dans la communion du S« bléc de 
Siège,& être dans la communion de TEglife 1 6%t. p. 
Catholique, étoit la même chofe. Nous en < ^ 
avons un bel.exemple dans ce que S. Ambr. 
rapporte de fon Frère S. Satyre : Aya9$tj dit- ^^^^ 
il , échappé dtun ftâufîrage par m miracle de la f^tris* 
divine Mmbarifiie^ » q^^m Ihj mm asaehce fui r. %. 
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, s£ Traite du Schijme. 

tiiy* au cm^ il nfoUit Je sfe féùre baptifer M plS^ 
SoiS^' Il fit venir tEvec]He du lieu , (5 Ihj dc^ 
manda s'il etoU dans la commnman des £vê^ 
efites Cathelt^f , c'efiJ^dire , dans cette de 
' tEglife de Rome. Aiais l'Eglife de ce lien 
tteU dans le fchifme : car Utcifer iéteit fc^ 

Îare de notre communion. S. Satyre & S. Am- 
mfe ccoicnc donc pecfbadez que n'être 
|>as dans la communion de PEglife de Ro« 
me 9 c'écoic en eiFec n'erre pas dan$ la 
communion des Evéqoes Carheliipies. . 

C'eft dans la même perfuafion que S. Eu-^ 
Uiius £véque de Sycacufe difloada S.Ful-i 
gence de continuer le voyage qu'il avoir en- 
trepris pour fe confacrer à la pénitence dans 
Vira Fui ^^^^^^ Thebaïde : Mon fils , luy die 
«ent. ab \it\\\2LiàyjeloHevotrecoHrage\maie 
ipfios il ^ft tmpoffaie de flaire à Dieu fans lafoys^S» 
difcip. les terres ou vous alleai habiter ; un malheureux 

^^^^^An fi^^^f^^ ^ fefarées de la cemmnmm ek 

faint Pierre* Tous ces Moines dont on vante 
land I. , /i . 

Janvarii aufteruez. 9 vous ne pourrez, communiquer 
cap. IX. avec eux 9 ny en recevoir les Sacremems. Que^ \ 
vous ferviroit daffitger. votre chair par les 
fetêneSf fi vous nf fmvesi nemrrir voire ame^ 
Retournez. , mon fils , de peur que le defir 
''\ dtune vie pUs parfaite^ ne votts expefe ast 
danger de pérore la vraje Vof. 

S. Fulgence ne répondit pas que ces Soli- 
taires ètoientdes Saints» dès qulsfçut qu'ils 
ccoient fepacez^dekcomffumiondHSc^Sié^^ , 
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Ifrdii/Jfi Schifmi. I7 
ge , ïl les regarda comme de malheureuat 
Schifmatiques qiûfe danmok par une pè-# 
nifence réprouvée ; & il retourna en Afri- 
que j après être allé renouveiler Ton attache^ 
ment à l'E^life Romainfif iitf le (ombean des 
iaints Apôtres. 

Ceft dans la même pcnrfuaâon que TEiiK 

Sercur Gracian ordonna pat Une Loi , que 
ans tout ^on Émçdrc iés Eglifes ^^^^ Jt HilL 
dues à ceux (jm étaient de là cammùuwf dm g^^j 
Pafe Damafe iôc que Jean Patriarche de ^ 
Conftandnople dit ddnslaprofeflïondefoi 
qu'il cnvoia au Pape Hormilclas : fuivant en 
tmes cbofes la Chaire jipoftaUque t nous an- Ljbellus 
nonçonstoHt ce qui a été annoncé far elle s ^^^^^ 
mus efperaus que vous nous recevrez dans la joan. 
comtnunidn de ce Siège, dans Uefudejkfkui Confttli» 
te^ité^ de la Foi Chrétienne , & la parfaite ad Hor- 
fùlidiié, fremettant de ne pas réciter aux fa^ Conc! 
crez^ mjfierei leS noms de ceux qui font fépa- Labbcan, 
m de la cmnmmùm de tEglife Catholique 9 p« ié^%%. 
c'eft'à-dire^ qui ne s^aècmrdent pat en toutes , 
chojes avec le Siège Apoflolique* 

Le huitième Concile gênerai èn iiecevant 
les Schifmatiques , cxigeâ d eux la fourpcriç- 
tion d'un Formuldre conçu pre(que enone- 

iTîCs termes : Nous jurons de né pa's re* Aâa, t. 

citer aux facrez. myjieres les noms de ceux g^^^*' 
^ font féparez. de U ceimmàinm de T Eglife g^"^'** ' 
Catholique , c'efi-i-dire , qui ne s' accordent 

pi$ éwec lâ Siège jifofhd^^ 
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'i« ^ Traite Ju Schifme: 
la notion que l'on donne de ceux qui font 
retranchez de la communion de TEglife. - 
' C'eft celle qtfcn donne S. Cypricn : 9^ 
reçu vos lettres > dic*il ,à Antonien , par^ /r/^ 
9t* ffuettes vam me mandez éftte vaks ne cenmm^.^ 
nicjuez. pas avec N&vatten > mais avec Cor^ 
neiUe : & vous me mandiez, d'enveier téxem^^ 
flaire de ces lettres a Corneille V afin cjiiil 
ffût que voHs étiez, en communion avec Ini * 
c^eft-à^dire , avec tEglife Catholi^^ 

C'eft celle que donne S. Grégoire dans la 
Formule qu'il nous a confêrvëd'unierment 
qué prêtoient les Evcques qui rcvenoicnt du 
^Î/lTo! Schifme à l'unité : fe Eveque de ^-^-^mnt 
vct. cdit. reconnu le piège du Schifme ou fétois engagé > 
1. 1.0. £» y^ fuis revenu par la grâce de Dieu , Ci de 
Djp.tjoo ma t^lonté à ïmité dn Siège jûpoftolique^ 
Et ij/fo quon ne croie pas ejue je ne fuis pas 
revenu fincerement » je v^ faits peine de 4^ 
pofition danathême \ CS promets à vous 
. far vous à S. Pierre Prince des Apôtres , (3 ^ 
à fon Ficaire U bienheureux Grégoire y Ç$ à 
fes Succejfeurs y que Jamais à . U perfuafion 
de cjui cfue ce foit^ je ne retourner éd au Schifi- 
. me s mais que je demeurerai toujours en 
nUé de tEglife Catholique 9 (i^ en contr 
fhunion élu Pontife . Rom^Up 
Lettre du C'ell celle que donne le Clergé de France 
Clergé j^ns une lettreà Innocent X.f^i!/r^ Sainte^ 
C^b* ri ignore pas que les Evêques de ce Rpiaume 

i^;q/ TrésrChrétieH » ont été de tout tenu tims^aee 
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St. Siège far C amitié y en cjualUé de frères ^ 
,far Xobéiffmce ($ le refpeâ r en cjualitéde 
fils , far la communion de la Foi , en qualUi 
d Orthodoxes \ par où ils recQnnoiilcnc que 
ceux-rlà ne font pas Orthodox€S9qui ne font 
pas dans la communion du St. Siège. 

Le célèbre Mi:; BoiToet parle encore plus 
clairement. // ne faut , dit-il , (junn peu ^ ^^^ 
Jfon fins de bonne foi y fonr avo$Ur que £^ j^g* 
tEglife Chrétienne a en des fin origine , pour promet 
une marque de fin unite\ la communion avec Tes faites 
U Chaire de S. Pierre , dans laquelle tous Us ^ ^'^g^^^ 
autres Sièges ont gardé Tunité. In qua fola^*^'* 
uniras ab omnibus (èrvaretur firte qulen 
j demeurant comme nonsfaifims , nous fom* 
mes le corps qui a vu toinber à droit £^ à 
gauche ceux qui fi font féparez eux-mêmee. 
* Vérité fi connue , que S. Optât montroît 
qu'il étoit dans la vraie £gli(e *, parce quil Lib. £i 
etoit en communion avec le Pape Syrice > avec ^* }• 
lequel * dit-il • tout, t Univers communique 
far le moien des lettres formas* La première 
marque de tEglife Catholique y ajoutoit-il , ll>M-o«It 
eft de communiqifer avec la Chaire de faint ^* 

Pierre (3 parce que nous avons cette 

marque i nous montrons que nom avons tou^ 
tes les autrts. - 

. Les Donatiftes ètoienc fi prellez de la force 
deoK argument, qu'ils ie crurent obliges de 
publier, qu'ils avoient un de leurs Evcques à 

iCofflCf qui occupoic fecretemenc le Siège de 
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cette Eglife , pour fê laver du reproche que 
la Chaire de l'unité & le fceau de la Cacholi-» 
dcè leur manquoit. li faodroit un ouvrage 
entier pour rapporter les témoignages des 
Saints Pères 9 qui prouvent qu*onn^eftplu$ 
de PEglife , des qu'on eft féparé du St. Siège, 
f«i^^"^/*^xiomc de S. Léon : Que cehii ^ui 

Y\i^^' ^4 0fé s éloigner de la foUdùé ^ Pierre , 
J^ache (lu'tl eft féparé des divins mjfteres. 
Prince des Apôtres ne permettez-pas que 

^ . de faux Pafteurs nous feparenc jamais de U 
Chaire que vous avez établie pour être 1^ 
' centre de l'unité. Ceft à vous que le Seigneur 
a commandé de confirmer vos frères dans la 
Foi , c'eft fiir vôtre barque qu'il a monté pour 
enfeignej: les pcujples ; (jue nous écoutions 
toûjburs fa voix,qui fefait entendre pat l'or* 

^ ganedevosSucefleurs. Que la tempête dont 

' ^ vôtre barque paroit agitée , ne nous décpu^ 
lage pas. Quand nôtre Foi aura été affez 
éprouvée » vous éveillerez le Seigneur qui 
paroit endormi 9 & il remba le caLne^ 

IlL . 

iSï ten fene être dans la communion du fâint 
Siège» fans être dans celle dn Fafe 
* pariant'tx Cathedra. 

C'Eft id un mifèraUe ftd>terfûge auquel 
les nouveau Schifmatiques ont recours 

pouc nepasetfaroucbei: les^peuplesd qu'usi 
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felledc ^ancienne Religion attache encore 
À la Chaire de S« Pîmc* Contraint^ de re^ 
conoitre qu ils font exclus de la communion 
du Pape qui les dèckre Schiûnatiques > il$ 
prétendent qu'ils demeurent toûjours dans 
la communion du St. Siège » comme ii la 
comunion du St. Siège h'étoit pas en éffet la 
communion du Pape & de l'Egme de Rome • 
' Il ètoit rèfervè à Thétèâe la plus fourbe 
d avoir recours à une diftinétion fî frivole, 
inconnue à tous les Hérétique* La commua 
flion du St. Siège eft-elle donc quelque cho(ç 
de vague. Se qui n'ait rien de poûtif dt; 
réel ?£ft<<:e le Siège y qui cnfèigne ou qui 
' ^omn^unique \ N 'eft-ce pas celui qui remplit 
& cpttparleàtoiislesfiaelsdeceSiege, ex. 

Cathedra: fi l'on peut être dans la commu* 
iiion deFEglife de Rome fans être dans cellç 
du Pape &de fon Clergé, on pourra ètrç 
dans la communion de 1 E^liie univerfelle s 
ùm être dans la ctimmonion d'aucun def 
Evêquesqui occupent les Sièges des Eglifes 
qoilacompoiènt. Nous pourrons être dana 
k communion de TEglifè de Cônftantino* 
ple/ans être dans la conxnui^ion du Patrice* 
che & du peuple» Pourquoi perdre de tenii 
à dëveloper ces abfurdit^ \ La plupart des 
témoignages par leiqueb on a mon^^ que 

Êour n'être pas fchifmatique,il faut être dans 
i communion du St. Siège > font mention 
exprellè de la coxnmuniôa d^rEvéque^ 



^1 Traite du Schifmé. 

RpiTie. S. Pierre Damien avoir donc rai(bn 
de dire à un Pape: CefivMseftU étêslefamt 
Damian. Stége : cejl vohs qui êtes CEgUJe de Rome. Ce 

L X intcr '^^^^ m*adrejfer , pour me décharger du far^ 
opufcula deau que je ne fonvois farter, mais à ceux en 
opufcuk) effii rejtde tanterité de cène Eglife. 
2o.cap.it N'y a-t-il donc aucune diftindion entre le 
Pape & le St. Siège? il y a celle qui fe trouve 
entre la Chaire & le Dodeur, entre le Juge 
' & le Tribunal > encre le Siège & TEvèque ; 
iUiud fiênt Sedes ^ dit .S. Léon > alitêd Praji^ 
dentés. Mais on foutient qu'il n'y a aucune 
différence entre le St. Siège & le Pape par* ^; 
lanc ex Cathedra. Il n'y a qu un cas, où il 
|>aroit Qu'on pourroit demeurer uni au ùkta 
Siègc> lans l'être au Pape : ce fcroit fi le Pape 
cnfeignoitune herèiîe notoire , &que foa 
£gli(e s'èlevat contre luytmais alors le Siège 
ièroit vacant> & le Pape par une herèiie no^ 
toire (eroit déchu de la Papautè.Sans exami^ 
ncr fi le cas peut arriver, il eft évident qu'on 
Ae peut avdr aujonrd'huy le plu9 léger pce-« < 
texte dediftinguer la communion du Pape 
de celle de fon Siège } puifque le Clergè^ de 
Roifte eft entièrement (burais à la dècifion 
dogmatique dont il s'agit, & non feulement 
le Clergé de Rome ; mais encore toutes les 
Eglifcs d'Italie, fans parler ici de l'aquiefce- 
ment de toutes les autres EgUies , qui n'efl: 
ignoré que de ceux qui ferment les^ yeuxà la 
vérité la plus notoire* 1 V» 
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- I y. 

. Qf^d > on doit /irç cwfé fCàre flus dtm 
I4 cmnHtnion dn faint Siég$. 

L* Unité de la même Foy eft le premier 
lien de la communion Catholiqiie.Lors 
donc qu'on fait une profeffion publique Se 
ouverte de trouver des erreurs contre la Foy 
dans une Confticution dogmatique du % 
• Siège ; IwiquVm déclare que pluiiéurs des 

- Proportions condamnées par le S. Siège 
' comme des erreurs » (ont autant de vèri^ 

tçz ; lorfqu'on refufe avec opiniâtreté de 
iè (bumettre à tine'Conftitueion devenue 
rfegle de Foy dans les principes mèmç de 
ceux qui donnent le moins au Pape , il 
eft certain qu'on n^a pins la même Foy 
que le S. Siège > & par conséquent qu'on 
n'eft plus dans (à communion : Terreur 
ne communique pas avec la vérité. 

C'eft fur ce principe que le Cardinal de 
Rtckelieu difeit âufMifiîftrès-de Charan- 
ton touchant Tarticledu tiers Etats : De U 
d^itim ejue vous defiries^ , sonfuvuoit m ^^^"^ 
fchtfme évident > en etablijfant un article de f ©i 
fiy fortietUier attx Eglifes de ce RojMme,p. izu 
& non Catholiijue ou commun à tEglife uni^ cdît. di| 
verfeUcy d!ou senfuivoit divipon en U Foy* ^^uvfp» 
Le Cardinal du Perron avoir dit avans 
hxf fur Ifi même fuiet ; Si If fondement 49. 

Q 
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Horan- U cmmnmim EccUfiafiicfue eft tnnké en tét 
Srd^ du ' ^ chofes apparûmes au falnt: corn- 
Perron fourrons-noHS croire Ç$ jwm , que U 

aux Etats J^^p^ ^ ^ ^^fi^ àe tEglife errent en UVey 
dans les (3 MX chofes appartenantes an falnt » S 
rcs^^^^~ Yirifxrm me doQrine contraire à la forole 4f 
Clcr£é ^^^^ ^ impie , (3 confeqnemment hereti» 
qne^ fans notts départir de lettr cemtttttnien^ 
(3 les envelopper autant qiien nous efl , em 
malediUion (3 anathéme » (S par confee^nene 
ekvifer [Eglife , ou plutôt nous divifer de tE* 
. gUfe î Ces principes font incanteftablest Oa 
n'examine pas u l'applicanoti que ces deux 
Raifons ^ Cardinal de la Roche^ 

du delji- foucaulc en font à ranicle du tiers Etat % 
Tcu &c* eft^fuAe s elle ne peut manquer de l'être» 
contre lorfqu'ii s'agic d'iuie Confticu|i<!>n domia^ 
les Schif- tique du S. Siège. Si Ton croit cette Con- 
dn^tems ^ ftitution pleine d'erreurs , on n'a plus la 
par le même Foy que le S. Siège » & par con«^ 
Cardina. fequcnt on n eft plus dans fa comma* 

de la Ro. j^ou^ 

t^vXu ^ocm\ Uèn de l'unité Catholique 

eft la fubordination & la dépendance» 
ou les membres doivent être du Chef en. 
ce qui concerne le gouvernement du 
Corps qui eft TEgliTe. Qjiand donc on 
fc touftrait publiquement & opiniâtre- 
ment à la jurifdidion du Pape » quand 
on s attire par (a defobèHIahce & pour 
4es chofes qui concç^aeut k i^oy ^, les. 
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^enfur^s- & les excommunicaiion du %u 
Sjége > il n'y a point de doute qu'on na 
(bit clcs4à irecjcanché de fa coiumuuiont 
On peut quelquefois empêcher que ce^ 
cenfures ne fbienc . publiées &c cxècurèes 
au Tribunal des hommes : ailes le font 
toujours au Tribunal de Dieu. On a beau 
proteftei: qi|*on demeure uni au S. Siège , 
6c qu'on con(erve envers luy le refpeé); 
qui luy eft dû : ces difcours ne font qu'ua 
langage hypocrite pour Tedulra les Hm^ 
pies. Pliocius, & Luther luy-mêrpe, le te- 
noient encore long-temps après leur reyol-^ 
te : & faînt Jérôme » parlant des diviilons 
de l'Eglife d'Antioche > ècrivoit ^u Pape 
Damate : VEglifi 4iviJ^ em tnis forfisu^^. 
tache de m'attrer • • « < • 7^ crie fendant ce ve(. 
um-ià : fi quelc{$tnn ^fi nni m Siège dt 
PUrre , il ejl des miens* Mélece , Fit al > 
Pésdsn difint qu'Us yom font mis i Je k 
freirois y finn feul le difaii: m4is deux men-^ 
t0nt , Ûf fent-àre tous. Tant il eft vray 
«ju'il eft de la iàgefle de fe défier des pro*^ 
teftations d'atachement au $• Siège que 
font les perfonnes fbupçonnèes de fcnil^ 
me. C'eft la conviâion oi^ ils font , qu'or^ . 
les regaMera coinme rchifmaciques , dès 
qalls ne pacoitront piu« (bumis à la ju* 
lifdiâion du Souverain Pontife > qui içut 

m»(ih$r cas hypocrkeis protaftsvtansi^ 
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^ CHAP ITRE IV/ 

Dé rautoricè . que le Pape a toujours 
. eue de taire regarder par toute TE- 
) glife comme fcbifmatiques & he-» 
« . xétiques ceux qu'il a déclarés tels. 

• • • 

L 

Le jugement des caufes majeures telles que 
le fchifme ($ Vheréfiey a toujours 

] été référé au faint Siège. 

TT A foy de Pierre cfui ne defant pas , dî- 
. , - JL foient én 1651. quatce vingc-cinq Eve- 
quesdeVvAnce^demoftdea Jujte titreijue fui'' 
vant la coutume folemnelU ^ pe^fétuelle de 
^ tBglife 9 les caufes majeures fitetit référées 
m Siège ji^ofiolique. Ce droit eft fonde fuc 
, ia primauté & la jurifdiâion quç le Vicaire 
de Jefus-Chrifta de droit Divin dans toute 
rEglile \ Ôc il eft indubitablement établi par 
la pratique de tous les iîècles & de toutes 
Ep. Con-^^^ Egliles. 

cil! Sar- i Le ConcilcdeSardiquc écrit au Papc Ju- 

diccnf. les : // fera eflir/ié trés-jufle £^ trés-convena- 
ad Jal.iii Is^ls , que de toutes Us provinces les Evéques 
Hilariî T^ferent ces affaires a leur Chef y c'efl-à-dire 
p. xz9o« ^^^à>^ Afofiolique de P serre. Et le P^ipe 

fiov.cdic. Jules écrivoît luy*même aux Evéques qui 
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^He la coutume joit que premièrement on nous ^"^>J*t 
€crivé \ (S qtiainfi U jufte dtcijim Àe$ cho- 
fis forte de notre Siège. . 

Saint Jérôme rendcémoignage cjuil avoit Ad Agc- 
firvi de Secrétaire au Pape Damafe , four ruch. cp, 
répondre aux Confultations SywksUques de.}^* 
iOrient ^ de t Occident. 

S. Auguftin & les autres Evêques d*Afri- 
qQC^qui r^&rent au Pape S. Innocent la caufe Bpîft. ^ ' 
de Pelage , lui écrivoient : Nous ne préten-^. ^H^^f?* 
dons pas par notre petit rmffeau augmenter la ^^^^^ç^^^ 
fource éfni efi chez, vans fi abondante ; mais 
dans ce tems de tentation , dont nous prions de noc.apud 
nous délivrer celui à tjui mus difins , Ne Gara, in . 
nous induiftz point en tentation , nousvou^ Mçrca-. -» 
Uns que vous jugiez, y fi notre petit ruiffean 9 p^*j[^i/* 
quoique petit , fort de la même fource que le ' 
votre qui efi fi abondant. C'ell-à-dire > que * 
pour s'aflTûrer fi leur tradition étoit pure > ils 
ne vouloient que la confronter avec celle du 
Siège Apoftoiiqîic » qui en eft la fource, &; 
où les eaux font toûiours pures. 

S. Innocent leur répondit quen référant ^ 
ainfi kur jugement au faint Siège , ils avoient ^^^^ 
fuivi les exemples de l^ ancienne Tradition i Epik. 
ùbfervé la difcipline Ecclejîajiitjue » C$ ren^ Conc. 
du au St.Siege^ceqHi lup étoitdu. U adjoûte , Carthag. 
Les Pères ont ordonné par me jentence n^- • ^ 
humaine , mais divine , qu'aucune des affai-^ 
tes qui (e traitent dans les Provinces éloi^ 
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gnits , $Êê fut termifêée en éUmiir f^firt i 

jéViJ avoir été référée m féùnt Siège \ 
que les jugemens ^tU éititeUme été jufiemeni 
froHôncez. > fHjfent confirmes^ far t autorité 
dit Siège i oh tonus les antres Eglifes vien-^ 
nent pui/èr les eanxy eeimme k la fintree étek 
elles conlent dans Us dtverfes Régions dn 
Mtnde » cenfirvant la pureté de leur fenrce* 
Les Érapereurs Catholiques ont fait fer- 
Cbà tiu vie leur autorité à maintenir cet ufage. I>lenf 
%• h %é ne fouffrons pas, dit au Pape l'Empereur Ju-» 
ftinien y qne rien Je traite des affaires de 
tEglife y éjkùiiftte tnamfejie (S indnbitaUe ^ 
4jui ne foit rapporté à votre Sainteté $ qni efi 
le Chef de tomes les Eglifes. Si le même 
Soctâf*' Empereur en fit une loi , ce ne fut que pouf 
*î f L^^ faire mieut exécuter la loi de l'Eglife, So-^ 
c. aV ^^^^^ '^"^ Canens défendent dê 

rien décerner dans l'EgUJe ^ fons le confen-^ 
tement dn Pape : Ët Sozoïnéne y ^féily tê 
Une loi Sacerdotale , cjue tout ce qui fe fer a 

t *Tio ^^^^ ^ tEifèqne de Rome , fera nnL 
^* ' ^* Ce qui doit s'entendre des caufes majeures^ 
& fur tout de celles qui concernent la con-* 
(ervation dn dépôt de la Foi & de Tunité do 
rËglifé. Le Parlement de Paris dans les Re-* 
inontranccs qu'il fit à Loiiis XL au fujetde la 
Pragmatique Sanârion , a reconnu que ces 
cauies font réfervées au iaint Siège. 
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IL 

Li Safiverain Ttmtifa à ttmjoàrs jugetm 
dtrnUr rejfort dans ces cmfts. 

LE jugement du Pape incervenanc dans 
les atfaires de la Religion » ton jourï 
ctc regarde comme un jugement irréfraga- 
ble > après lequel il n'y avoir ny rèviiîont 
nyappeL II n'en faudroit pas d'autres preu- 
yes que les célèbres paroles de (âint Augu- 
fiin. Les Referas font venus .à» Sie\e Apo^ 

terreur fimt aujft. L autorité Ëcclelialuqtte jg^e nov, 

n'avoit plus rien à faire, félon ce fainr Doc- cdiciji» 

teur. Elle avoit décidé > c'ècoit aux Magi* 

^ats (^culiors à luy prêter leur pûilTànce: 

i& les dix-huit Evèques qui avoient appelle 

au Concile» iteieM^des leufs ravijfans ^ii'i/L.4.côa- 

fallait ecrajer. 

Les 'aiîtces Perés de l'Eglife latine con- j^^^ 

viennent que c'eft Pierre qui parle (3 (jui Bonif;ic. 
frcjide en fin Siège : que la Foy du (aint cnp. uiu 
Siège a toujours ctc pure & le fera tou- ^-^-^^JT* 
Jours : que c'eft à Pierre & à fes Suc- S^*^^^^ 
cefleurs à confiimer leurs frères dans la ^ich. 
Foy. N*eft-ce pas convenir qu'il faut s'en 
tenir à leurs jugemens ? 

L'Eglife Grecque 5 avant leichîfme, étoît 
là-defliis parfaitement d'accord avec nous. 

Jttftifiiea ccrivanc au Pape HormiHias pour 

C 4 
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le con (ul ter fur quelques douces concernant 
£pi(t ad la Foy , luy di/bit r Notis cr9jini$ que ce qut 
dam°k wn/ nous aurez, déclare far votre refonfe ^ 

mifdic Ë- La bricvccc qu*on le propolc > ne permet 
fiSL |>as de s'écendre plus au long: mais on ne 
peut fe dîfpenfer de rapporter là-^deiTus un 
témoignage du Clergé de France , qui ren- 
ferme une preuve de la Tradition. L'Egli^ 
tp. àd difoit TAflemblée de 1655. a toujours 
loaocX. étéferfuaâée que Us jugemtns (dès Sanverains 
Pontifes pnUiez foier fervir d» régie À la^Ftff 
•fur la confultation des Evé^ues ; fo^t que les ' 
EvsqHes expliquent a» nf expliquent psu^lettr 
" fentiment dans la relation , ainji qu'il leur 
fiait d'e^ ufer $ finti fondez^ fwr - une Atâteràt^- 
gui efi également divine dans tome l'Eçlife 
ènforte que tous les Chrétiens font obligeai, 
far Umr devoir k intr renàre HMijmmi^ion 
même intérieure. 

Aprci une déclabation ii prfeci& , le 
Clergé de France peut-il , fans démentir , 
fes Aâes les plus folemnels , ne pas re« 1 
garder comme hérétiques & (chtfmatiquei 
ceux qui reiCdent aux, Conftitutions dog-- 
Aiatiques du faint Siège ; (ur tout û le Pa«*> 
• vénoîc à les feparer de fa communion^ 
& à déclarer que leur, opinîacsetê a coi;^ 
^nimè le Schifme* ' 
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IJËglife^ 4 toujours f-eçU (Lms fa communion 
tms ceux que le Pape a reçus dans la fien- > • 
ne ; elle a toujours regardez, comme fcbif- 
tnatiques tous ceux avec Ufquels le Pape - 
a refufe de communiquer. 

C*£/? , dk S. Ambroife » tEglife de Epift xi; 
Rome y Capitale de l'Empire Romain , 
ejsêt mm recevons le droit d être dans la corn- ^y^^^ 
enunioH Ecclefiaflique. Inde veneranda corn- nov.cdie^ 
mm^iems fiera dimanant. Toute la Tradi- p..8xz% 
tion eft une preuve fuivîè de cette vérité : t. &• y 
ainâ Ton eik contraint de fe borner à quelv 

3ues ctaits qui* fè prelenteac > la inultita7 
e en rendant le choix plus difficile. 
- SaiucDenisd'AJèxandrie fut accusé d'hc- 
rcfîe par les Catholiques d'Alexandrie , qui • 
ie feparant de fa communion > vinrent à 
Rame , dit S. Athanafe , (à Paccuferent de^^ 
vaut Denis du même nom y Evoque de Ro- ^f^ç^^, \ 
me... Evoque de Rome Uij ordonna de fe j^ion^Hî 
jujiifier \ ce qu'il fit en envoyant des écrits G? nov.edir. 
fin JÛpohgie. Saint Jûenis juftiâé à Kom.e» ta.p«xi& 
fut reçu avec joye dans la communion des - 
Catholiques qui c'étoiont (eparcz de luy« 
. Paul de Samoface ayant été déposé par le 
Concile d'Ancioche , ademblé de coûtes les 
Provinces de TOrienc » ne voulut pas cedec 
SonSicge àDomnus élu en fa place. Mais 
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^Emfireur jtmêlien^ quoique Payen % 
Ko^b. donna avec beaucoup de raifon , clic Eufebe > 
clcC l feroù donne' à celuy des , dcu^ 

c. jô.cdi- Competueurs , auquel tEvecjue de Rome rf- ' 
don Va- crtroit ^ c'eft-â-dire , auquel il donneroîc (a 
lcf.f«x|i communion. Ainfî rexclufionquelcPape 
donna de fa communion à Paul, fut une de- 
çifion fuprème > & en dernier reflforr pour 
^exclure de TEpifcopat & de la Commu* 
nion des Catholiques. Saine Cyprien écrit 
an Pape Etienne : EuwytK ves Lettres en 
Pp. éj. jprwence (i au peuple d'Arles , pour excom* 
munier Marcien ( £ véque d'Ades ) (S fMm 
fubflituer quelcfuun en fa place. Cet illuftrc 1 
Doâreur , dont les Novateurs font tant 
valoir Tautoricè , croyoit donc que le Pape 
avoit droit d'excommunier & de depoier 
£pi(t un Evéque de Gaule. Jean I L dèpoÊi Con- 
sAE tumeliofus Evcque de Riez , fur la relation 
Gall.^in* Evéques de Gaules & donna le (bin de 
ter Cou- cette Eglife à S. Ce(aîre d'Arles. 
^iL Eufebe luy-même ayant déposé S.Atha-> 

na(ê au Concile d'Antioche , envoya vers 4o i 
Pape Jules pour faire confirmer fbn juge- 
ment , le priant , dit Socrate^ et Are Im ^meme 
Socr. 1. 1 ^^ç^ d^Athanafe , ($ âévocjuer la caufe à joy* 
cdkrva* A tnanafe fc rendît à Rome pour être jugé en 
jçC * dernier reflbrt avec Paul Evéque de Con- 
ftanrinople, & quelques autres Evéquesde^* 
Sozom. pofêz.Le Pape ayant examiné lettr caufeylesr^^ 
Hifl. £c- fut à fa communion; comme iefoinde toutes 
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4e fin Sièges il les r et Mit chacun dans fin^'^r?!^/ 
Siège. C'efll Sozomène qui p^le^ Les Çsi^\^ 
tholiqucs reçârenc aufli-cor Achanafe & 
Paul) & trois cens Ëvêques orthodoxes 5 au 
Concile de Sardique> récrivirent aux Orien« 
taux qu'ils ne pouvoient fe (eparer de la 
Communion de ces deux Pcéiacs : fittrSozoau 
tout qne fuies Evêque de Rame ayant éxaminé^'^*^^^^ 
ieur caufe , ne les avoit pas condamnez.. y^C 
* Euftache déposé de l'Evêchè de Sebafte 
au Concile deMelitinC) fut rétabli fur uncBafil^ep» 
Lettre du Pape Libere>qu'il montra au Coa« 74» 

cile de Thiane. Vn Cencilede Prélats même 
Ca$hoUqHes y dit le Pape Galaié , ayant con- ^V-} 3-^ 
damne tean de Confiantinople ( S. ChtyCoAc^^^^^^^ . 
tne ) le Siège AfoftoUcftte mime fitU , féirce^i^^^^ 
0f$éU téy 4 fos confinti 9 td ahfaufm «ConciK 
' Sa^int Léon fit paroitre la même autorité > Labb. 
en maintenant S. Flavien dépoflb m Cond«*P* ' 

liabule d'Ephcfe -, & quand Thcodorct Te 
pre(enu au Concile de Calcédoine 9 on cria: 
Qm le - ReverendiJJime Evétfue The^dorwt ^ 
entre communique avec le Concile > f«î/*CodciL 
qtte k trés'fiwu Archevêque Leom luj 4CalccNL 
tendu FEpifiofat. 

Au contraire Timothëe » EJbre 9 Picn^ 
Monye , Acace furent anathematifez après 
leur mort ; parce que le St. Siège les avoit (k? 
parez de (a Communion. Et Menas Patriar* 
che de CooiUnûnople ^^ifoit dans un Coo** 
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Cont II. cile t,jNMs recevons à mtre. CànmumiM tous ^ 
Coaftan* lefyucls le Su Siège cammHniqHe , 

ftbMcba ^ ^^^^ condamnQns ceux qu'il condamne. 
ann. 5 1€. Eiifin , il a toujours été (i confiant qu'on 
aâ. I. io ne reconnoilloic de Catholiques que ceux 
quitétoient dans la Communion du Pape» 
que le religieux Empereur Thèodofe en fit 
une loy : Nom voulons » dit-*il , ^iv^ tous Us peu^ 
fies de notre Empire vivent en la mêmoCom^ 
mumon que le divin Afotre faint Pierre a enfei^ 
gnée êmx Romains ^ (3 taqueUe il efi manifefte 
que le Pontife Damafe fuit Pierre dAlexan^ 
drJe. C eft celuy que Dama{é venoic de rèta« 
blir, & Théodore n'en propofelafoy pour 
modeile que parce qu elle avoicécè apprpu-» 
vée du (aint Siège. • 

Qiie conclure de cette induâion l Que 
tous ceux qui (ont nommément excômmu* 
micz par le Pape au fujetde la Foi, ou qui 
ont encouru pat le fi:ul fait l'excommunia 
cation portée par une Conftitution dogma- 
tique contre les rèfradaires > doivent être 
regardez par les Fidels comme des Schifl 
matiqiies retranchez de la Communion de 
£p. 111. TEglife. Jl,ny 4> difoit (àint Thomas de 
ad GiU Cantorberie , au' un infidelle , ou ce qui e(i 
Lond. ^ r'^ grand égarement ^ quun Hérétique » 
ou un Schifmatiqfte qui refufe dtob^ aux 
Décrets du Pape. Sur tout lorfque lc' corps 
des PaftemsaacquieicéàcesDécrets» com* 
me il a fait à laBuUe.^/^/^^Wii^/» Si oii n'a pas 
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aujonrd'huy ces fentimensde ceux qui dq^ 
(bbètflènt aux ConiUnitions dogmatiques 
duiaint Sicge» c'eft qtie Teipricde feductioa 
domine. Il ne fe formerait jamais de fclûA . 
me y il les Auteurs ètoienc d'abord connus 
d\x peuple pour ichirmatiques. 

Au rcfte, on n'examine pas fi rînfailli- 
Silice du Pape relulce de tous ces faits : c'eft 
unequeftionoù l'on prétend ne pas entrer. 
On fe contente de remarquer que c'eft l'au« 
torité de tant de témoignages qui força feu 
M.Bofliiet , en refufant aux Papes Tinfailli- 
bilitè perfonnelle, de reconnoicre l'inde-* 
feâibilitè delà Foy dans l'Eglife de Rome. 
Cet habile Controverfifte tentic bien que 
le centre de F^mitè devoir être fixe & immo-* 
bile, &que la pierre fur laquelle eft barie 
rEgli{è 5 ne pouvoir éere détachée de 1 édi- 
fice fans qu'il s'ècroalat. Ce principe fiiffit 
pour vérifier . tout ce qu'on a avancé. Mais 
il n'eft pas même necefiàire d'y avoir ires 
cours pour convaincre de fchifme & d'hc- 
rcfie les Oppofans à la dernière Confti* . 
turion. Quand ils n'accorderoient pas plus 
d'a,!ii€orité au Pape dans les chofes de la Foy 
qu'au dernier des Evcques , on a encore dc- 
quoy les confondre par leurs propres prin^ 
cipesV En s'élevant contre une Conftitutioii 
reçue du Corps Epifcopal,c'cfl: contre l'in- 
faillibilité & l'autorité même de l'EgliTe 
Univerfeile (qu'ils s'élcvcat. . • • - 
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CHAPITRE V. 

Examen de<]uelques faits de THifloire 
Ecdeiiaftique ^ fur Idquels les Schi£- 
maciques fe raffurenc en reiiAanc au 
St. Siège & au plus grand nombre 
des £véques. 

I. 

Le fait de faint Cyfm»» 

IL faut de gtands exemples pour c'aflurer «| 
ceux qui ofent refîfter au St. Siège & ils 
Xe âacenc d^en trouver un de la plus grande 
autorire dans la conduite du plus iUuftrc 
Martir ih TAfrique* On fçait que S. Cypriea 
£vèque deCarthage^avec les £vèques d'A-* 
frique , & S. Firmilien de Cefârèe , avec une 
partie de ceuxd'Orieu^fe déclarèrent pour U 
rcbapcization des herétiques,malgrè la déci-p- 
fion du Pape S.Etienne, qui déclara à Firmi- ^ 
lien qu'il Te {èparercHt deia communion, s'il 
perfiÀoit dans Ton fenrimentJBc il paroi t paç 
une Lettre de Firmilien» que ce Pape déclara 
ia même chofè à S. Cypricn. Cependant ces 
deux Prélats ibiU reconnus de TEglife au 
nombre desSts.Evéqu. malgré leur refiftan* 
ce à la dèciiion 4uS.Siége.On n'eft donc paa 
Ichifmatique ppuc çtre ^parfede Ja commu^ 
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nîon du faînt Siège , & pour n'adhérer pas i 
fadoâi'ine. L'objeârion paroit fpécieufè :oa 
Te flatte d'y répondre d'une manière à ne 
laiiler aucune diâSculce. 
« I o. Il eft bon de remarquer d'abord , que 
les Hèccciques ont de tout tems fait cette ob- 
jeâion contre l'Eglifc. Les Donatiftes s en 
prévaloient pour juftifier leur dèfbbèiiïânce 
& leur fchifme i & Vincent de Lerins leur rc- 
pondoit : O merveittefix changement ? /r/Commo» 
tuteurs dfi cette opinion font Catholiques y 0 nit. cap 
ies SeSaienrs Hérétifies. Calvin & les au-' 
très Novateurs s'en lont prévalu pour comi- 
battre l'autorité duPape. Ceft désola un pré* 
jugé contre ceux qui veulent aujourd'huy ju- 
ftifier par la leur dèfobéillànce an Si. Siège. 

2.0. Comme les plus grands Saints ont f^kt 
cpielquefois de grandes fautes qu'ils ont ré- 
parées dans la fuite^a réfiftance de (àinr Cyr 
prien & de S. Firmilien ne peut tirer a consé- 
quence » qu'autant qu'on prouveroit que ce$ 
Saints ne s'en font pas repenti. C'eft ce qu'on 
ne peut montrer* Au contraire , Saint Au* 
guftin ^SRxtepfm^ fitjet de croire ^H*nn anj/i^^g» Ep* 
grand homme (S.Cyprien) a corrige fin ^''-vinccnt* 
reuTy mais que cela a été JUff rimé par ^^^Roçati& 
ejfU la déf ondoient , [qui ne vouloient pas tam nu. 
ferdre mê auffi grande autorité qne ceUe-^là. hot» 
Il y a même des gens , ajou te-t' il , qui croient ^àiu 
que Cy prien n'a jamais été de ce Jentimçnt » 

^ue tout cela lui a ttéJmpofe par deéi bm^ 
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Contra fourbes £sf ment cm s. Saint Jérôme dît % 
Lacifcr. TSur/ cenx (jmi avaient été' de fouis eie Firmi^ 
lien retournant à l'ancienne coutume firent un 
nonveau Décret difant : Qu^ fétifons-naus f j{ 
aiufi Fan donné par tradition 4 eux & à npts 
nos /Ancêtres* 

Lib. 8. Cyprien. dit le vénérable Bédc » avec fet \ 
quasft j- 'Bvèques avait été d'avis de rébatifer les 
Hérétiques : mms il mérita détre corrigé 
ramené au fentiment de tEglife univerfellç \ 
far les avis des hommes fpintuels. - ! 

5 o. La rèfiftance de faint Cyprien au Pape 
faint Etienne pourroit peut-être faire jugçr 
qu'il ne croioit pas l'infaillibilité du Pape : 1 
mais elle ne montre point qu'il ne crût pas [ 
robligation de (e ibûmetcre à la dèciiîon da 
^ Pape uni au plus grand nombre des Evêques. 
faint Cyprienfoutenu par plufieurs Conciles 
d'Afrique & par un Concile de Cé(arèe que | 
faint Firmilien avoir aflèmblc a pû fe peruia* 
>. der pour un tems que la pluralicé ètoic da 
fon côté. . / 

40. Saint Cyprien & les Pères quii'excu- \ 
ftnt > ne regardèrent cette difpute que com* 
me une affaire de didîpline , où chacun pou- 
voir , (ans perdre la foir Suivre la tradicioti 
qu'il avoit reçue. Saint Cyprien après avoir 
notifié au Pape Etiene la réfblution du Coti--. | 
Ep €x ad^^'^ Cartilage touchant la rébaptifatioii 
Stephan. Hérétiques , ajoute : Nous ffavans qtéil 
Papam. y a des ^ens qui ne veulent pas quitter ce qiéih 
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fe fmtuhe fois mis ions t effrita mais qui re^ ' ' 
tiennent leurs nfages fans rompre le lien de I4 
concorde 0 de la paix qui les unit avec leurs 
Collègues. Nous ne faifons violence à perfo^nei 
nous ne donnons pas de Ljoy , p$Ufque chaque 
Evéque efl maître dans ce qui regarde £ad^ 
mtmjiratton de fin EgUfi. S. Auguftin .& S. 
Jérôme loiiçnt S. Cyprien ci*avoir die au 
Concile de Carfhagç : JSIohs nç jugeons pçr^ AugXilr; 
fonntj^ ^ "nous ne féparons pas de no^e com- liP^^^"" 
munion cenx qui auront des fentimens contrais Hi<y^ 
tes \ §c d 4Voir ccric qu'il t^ veut point em^ ton* con- 
fochét que chaque Eveqfte ne fo^t libre pour ^^¥ii^ 
faire ce qu'il juge à propos* S. Cyprien a-c'il^^^' 
pu tenir ce langage , s il ^crû qu^il s^agifToic 
d'un dogme de foy ? De faints I)oâ:eiirs ont» 
ils pu Iç louiér de l'avoir tenu ? les fvêques 
ibnt3-ils les maîtres du dogme ? & peuveuc- 
ils conferver Tunité av(;e ceux qui auroient 
une foy différente ? §. A uguftin qui regarda 
la réfîftance d^ S. Cyprien comme une tache S9.^|.a4 
qsUternitlacanâeurde cette famte orne y mais Vincent» 
qui fut cachée par les mammçlles de la charité» ^^g^l^^ 
ne croyoic p^qu il s'agit du dogme. Cyprî- 
en lui eut parut avoir peçhè contre lafpyi c^j^^ ^ 
& la charité n'eut pu y fupplèf r. ^ 

5 Cipux q ui reconnoijGfent qu'il s'agiflToîc 
de la foi, avouent que S.Cyprien a crrè dans. 
U foy. C'eft ce que rUniveriité de P^îs a rCf 
connu daris le Tjraîtè contre Moncefon : C^, . ' ,* 
friams, e^OMt in fde, » t^noifiantf g/oriojf 
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NataLA- Martjrie. Et le Pere Alèxandre Autenr ; 
Icxand. Jqjjj témoignage en faveur du Pape n'cft 
in^ ? pas fufoeâ, reconncnt qae S.Cyprieneft 
£bcii1. * incxcuwble s*il s'eft agi de la foy. Si la chofe 
âtc 4. entforu ^partenirÀla foy , dit41 » m Concile^ 
de toute tEglife tCeM pas éeé nécejfaire poter 
rendre les Africains (S les Orientanx inexcu^ 
fatlés ; puiftjn'en ne pent exenfer ceux éjni fc/h^ 
tiennent opiniâtrement une erreur contre la Foj^ 
cûndantnee - par le faine Siège , tnbne anfont 
la tenue itnn Concile œcuménique , comn^ on 
feftt voir par la canfe des Pelagiens > à qtti 
faint Auguftin Ste tefperonce doktenir we 
Concile gênerai* 

Il demeiird donc certain que "dans atie 

queftion où il s'agiflbit de la foy y on ne 
peat s'autori(êr de Tcxemple de S« Cyprien; 
puifque tous ceux qui l'excufent, (uppo(ènt 
ou qu'il ne s'agiflbic pas de la foy » ou que le 
iàint Doâeur a retraâfe (on premier (entî- 
ment. Que s*il refte encore quelque difficul- 
té 9 qu'il nous (bit permis d'appeUer avec 
Aug. Ep* S. Auguftin de la conduite de S, Cyprien à 
9in (es propres écries. Voicy comme il s'exprime 
fur la neceflîté d'être uni dans la même foy 
avec le Siège Apoftolique. 

Jl arrive 9 dit-il > ijnm s^egare parée 4fef on 
$$e revient pas à t origine (S à la four ce de la 
#-^«.;.« 0 ^n^en n'ebferve pas ia doSrine€Ù(^ 

de Uni- ^a$tre celejte. S% éjueléjuun veut obferver 

uce. il n€ faut foaJa iengs 4rmea, & dâ 
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jrrimds raifonncmens^ On 4rrwf aifèment 4 
% vraye Fay > Cdfregéde U vérité. Le Sei^, 
aneur éHt à Pierre: Je vous k dis; Vous êtes 
^ Pierre , & fur cette pierre je bâtirai raoa 
Eglifc î fnr un fed foftr mmifefier tmitu 
Il établit une Jenle chaire , (S il veut qu'un 
feulfoii l'origine de cette unité. ^ La frimante 
efi donnée à Pierre , pour faire voir qu'il »> 
à qu'une EgUfe de Jcfus - Chrift , Ç3 qu une 
Chaire: eetuy qui ne tient pas cetH unité » fa, 
fiatte-t'il à être dans fEglife ? .... Sépare^ 
te rayent SâM, ce riefi fls$ que ténèbres i 
coupe t la branche de F arbre , eûe ne pent 
farter de fruit ; divifez le ruiffeau de fa Jour^^ 
ce, il efi bien-m $m. 

0 

w *> • ^ 

II. 

La chute du Pape Libère» 

LA fainteté de faînt Cypcicn a tonjonr» 
jpoïA les Catholiques à rexcufer: ccUc 
de Libete n'a fervi qu'à aigèir les Novateurs. 
\ pour leur faire exagérer la faute où il eft 
I tombé. Volcy le fait. : 
1 L'Empereur Conftance ayant compris qu'il 
netabliroic jamais bieii ieDemi-Acianiime. 
, qu'il protegeoit , s'il ne gagnoit à ccjparti Je 
) 'Chef même de l'Eglife , mic-cout en ufagc 
I pouf y fèiiflir. Après avoir envoyé inutile» 
i mentrEonuque Eiifebe au Pape Libère pour 

I kicdiwtyUkfitçiilevwd^&ome^&^cQ^^ 
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duireàMiUn , où Libère luy parla avec une 
fermeté digne des plus illuftres Martyrs. 
Conllance luy ayant donné quelques jours 
pour delibercr,le relégua à Bérée en Thrace» 
où malgré les plus rudes craitemens & les 
plus prenantes lbllicicacionS)il montra pen* ' 
dancdeux ans un courage & une fermeté à 

' répreuvcMais il tomba au bout de la carriè- 
re. L'ennui &les mauvais traitemens d'un 
long exil l'engagèrent à foufcrirc une For* 
mule, où rherèfie étott cachée, à condamner 
faim Athanafe , &c à communiauer avec les 
Ariens. Déplorable foiblcflè 1 (aascherchet 
à Tcxcufer : montrons que les Novateurs 
n'en peuvent tirer aucun avantage contre, 
l'obligation de fe(bumettre aux décifions 
dogmatiques du (aint Siège. Les réflexions 
iiiivantes en (ont autant de preuves* 

Première reHexion. Libère n'a point erre 
danslaFoyûl n'a point (biifcrit à rerreiir,efi 
foufcrivant la Forrhule de Syrmium il n*a 
point condamné la foide Nicèeen condam*^. 
nanf S«Athanafe;il n'a point confefsé TAri^ 
nillnç» en communiquant avec les Ariens: 
tous ces faits (ont indubitables. lo Pour s*a£^ 
furer fi Libère a foufcrit une Formule héré- 
tique} il ne faut que déterminer s'il afou£^. 
crît la première Formule de Syrmium dreC-. 
sèe en 35 1. ou la féconde drefsée tn^^y. 
Celle-cy eft manifeftement hérétique ; &: 

. la première eft juftifièc par ^.HiiAjueiuy-:}, 
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«fSme.Oril eftaisèdc mcmtrer par Tantôt 

ricè même de S» Hiiaire , que Libère a ioiiA 
crit la première Formuiede Syrmiam : puil^ 
que S. Hilaîre afTure que la perfidie de Syr- 
mium lignée par Libccefuc faite, par vingc^. 
deux Evêques qu'il nomme, &dont plu« 
ûcuts ètoient mores 1 fore éloignez de Syr- 
iiiium,quandla lêcondeFormiilefîitdrefsëe. 

Comment donc S* 'Hiiaire qui a juftihé 
d'heré(ie>la première Formule de Syrmium» 
ftccufe-t-il Libère d'avoir iîgnc la perfidie 
Arienne; Pourquoy luy dit -il anacheme?. 
jinéuhemd 9iiti, fravaricatar Uheri ! Libère 
aprëvariqué, non en fig^iant une Formule^ 
herètique^mais en fignant mie Formule cap-^ 
cieufe , & dont il favoitbien que les herc- 
ciques abufoient pour cacher leurs erreurs : 
&enceiens il ligna la perfidie Arienne oa 
rherèlîe cachée artificieufement. D'ailleurs» 
quelques-uns ont crû que cet ouvrage eft 
d'un Hiiaire Diacre Lucifi:rien , ou que ces^ 
anathèmes qui ibnc mis en paranthefe» ont 
été ajoutez par un Copifte. 

1 o Pour ce qui regarde la con d amnatioi^ 
de S^AthanaiC) quoique fa foi fut le motif 
quianimoit Tes perlecut^urS) elle n'ctpit pas^ 
le prétexte de leurs per(ecutions. Us l'accun 
ioient de plnfieurs crimes5& Libère en fou A , 
crivant à la condamnation du ikint Doc« . 
teur , pécha contre la juftice \ mais oar 
ae mMitte pas qu'il ak . pcché contre la £ai» 
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)o En ccmununiqiiant avec dês Evëqaai 

ArienSjtout fon crime fut, ou de croire Ca- 
tholiques des gens qui ne rctoient pas,&qui 
Te fer voient des profeffionsde foi capdeutes 
poar cacher leurs fentimens» ou> ce qui tSi 
plus probable , de n avoir pa^eule courage 
de rerufer fa communion à ceux donc il coa« 
Aoiflbit les eneurs. *^ 

Seconde reflexion. Quand Libère auroît 
trrë dans la fbi> comme quelques Catholi- 
ques l'ont crû s on ne pourroit pas dire qu'il 
eutenfeignè Terreur » ou qu'il air [>arlè ex 
CéifheJraidsiM un jugemenr dogmatique ëc 
canonique. Ainftcene fcroitqu'uneerreur 
perfbnnelle » à laquelle les plus zélez dèfen« 
^urs du faint Siège reconnoilTent que les 
Papes font fujets,Ior((^u'iIs nepar lent point 
pour enfeignet l*£gli(e univerfelle. 

Troifiéme réflexion. Quand Libère auroic 
kne Se mfeignë Terreur^ il Tauroit ftût dans 
des circonftanccs qui ôteroient aux Nova* 
teurs l'avantage qu'ils veulent en tirer. Les 
mauvais traitemens qu'il eiit à (bufFrir \ les 
menaces & les promeflès de Conftance ne 
luy laiderent pas la liberté convenable. Les 
dèciHonsd'un Concile qui auroit été traité 
de la (brce par un pniiSint Empereur feroiene 
censée^ nulles , (ans qu'on piïtcn rien coiv- 
dure contre l'infaillibilité des autres Concis 
les. Des que Libère fut libre > il redevintla 
phis acelé defenibur.de la 4e Niccc^ 
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Le ConcUe de Bmiffi. 

UNe poignée d'Evèques » dit-on , qui 
fculs s'qppofèrent à l'erreur du tcms 
du Conciie de Kimini, loin d'être £:hiixnati- 
ques^furenc les defen(èurs de la Foy,&:com« 
(ne une étincelle ^ue Dieu conferva pouc 
ralumer ce feu (acre pre(î)ue édnc par le (bu« * 
fie de rherèHc. La îeparation (je quelques 
Pafteur5>du refte des Pail:eurs>n*eft donc pa$ 
une marque de fchifmc & d*heréfîe , commç 
on voudroic le faire croire. C'ed Tobje^ion 
que les Novateurs ^ à l'éxemple des Donatk- 
iilçs &c des Pelagiens ont toujours opposée à . • 
runiver(aliçé des Payeurs qui les condain-^ 
noient , pour fe raflfurer par cet exemple fur 
leur petit nombre» LejS marques fuivantea . 
çn font autant de folution^ fans réplique» 
lo Quelque nombreux que fut le Conci- 
le de Riminû le Pape qui étoit alors Libère» 
l'ayant toujours rejette & detefté 3 il n'a 
pu être regardé dans TEglife que comme un 

Conciliabule. Voicy ce qu'écrit là-deffus le 5-^^ 
Pape Damafe , fucceiléur de Libère» dans 1^ Concil. 
Lettre Syno^que du Conçile de Rome aux Roman. 
£véques dlUyrie x Qn ne fem tirer, émcun ^p. Il- 
Méuuage dm mmbre des Evcéj$tes affefnblez. ^^Qonc* 
iRimmi^ fuip^il effi conftanti que nj tEvé-{^\^^ 

D 4 ^ \ 
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fes attendre le Décret , nj Fmcent » ny Us 
MtTfs ) fiant donné aucun confentement 

Statuts de ce Concile, 

Sur quôy on peut faire ce dilemme aut 
Novateurs : Si le plus grand nombre àè^ 
Bvéques demeura ndèle , vous n'avez riea 
à nous oppofeif '9 qde (t le gi^and Aombre 
prëvariqua , vous devez reconnoitre que le 

Î>lu$ petit nombife uni au Pape i eft encore 
a règle de la Foy , & compofe TEglifc. ' 
* %o Les Evèques de Rimini n'abandon- 
nèrent jamais la foi de Nicèe. Ils la dèfen^ 
dirent d'abord avec courage , ils dèpofèrent 
Urface & Valens les Chefs Ariens : mais cé- 
dant enfuite aux violences de Confiance & 
&t^. Suù aux artifices des Ëvèques hérétiques : Ilà 

PJÎ* ^* foufcrivirent ^ êiltSt\tïQSw\^\ct y me frofef^ 
Jîon de foi confite en ternes captieu^y ^ oh Ihe^ 
féfie éeoit cachée fins des exfrejfions qui paroijl 
I&Iog. firent Catholiques. Les paroles , dit SJerome^ 
contra fierefpiroientqtêe la pietés S^perfonM ne Joup^ 

Iteifer. çonna cju elles cachoient le poifon Les Evé^ 

qties s* embairr afférent peu de conferver le 
de fubfiantiely en ayant mis le fens a couvert. La 
Jimpliçitéy dit S. Auguflin , C ignorance des 
' Occidentaux fm trompée. C'eft ponrquôV cesi 
Evéqucs furent également fuipris & affli- 
gez , quând ils vitent qu'on abufoit , pour 
établir rArianifme , de la coiifelîîon de foi 
qu'ils avoient reçue : & c'eft en ce fens que 
'S« Jetome à dit \ qtie U monde fut ét^mé^ 
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'ée fi voir Arien. Car il ajoute au même 
en ^ oit , que ces Bifécfues trompez à Itimi- Dhiog: 
ni y fe voyant occnfeK. dheréfie , qmjqne leur 
conféiênce né leur refrùchdt tien , conroient 
ile tous cotez, en prenant à témoin le Corps 
de jESVS-CHRist £^ tout ce qnil j ade 
Saint dans l'Eglife ; cjh ils navoient pas en 
le moiëdre fanpçon de mal y dans leur pro-^ 
fejjion de fri. Nons ovonS cfH , dîfoienNÎls» 
^ne le fens ïaccerdoit avec les paroles i la bon^ 
ne opinion que nms Mons ene des méchans » 
nous a trompez^ Ils n'avoienc donc jamais 
ètè Arientf / & là plucalicé des Evéques 
avoit confervé la vfayc fo^. ^ 

)o Les Ëvéques de Kimini n etoîenc pas 
le plus grand nombre } il en ètoit refte beau^ 
coup plus dans leurs Ëglifes qui ècoienc aca^ 
chez à là foy de Nicèe. Mais qaoyquil ei» 
£bit, le Pape Libère qui s*éroic relevé de fit 
chute àvant le Concile de Rimini , 6at le 
premier à le dcfaprouver. Ainfi ceux qui 
voudroient que le plus grand nombre des* ^ 
Evéques trahitvalors la toi» &'ils admettent- 
une Eglife vifible > feroient obligez, comme 
on l'a dit , de f econnoitre que le Pape me-'* 
me avec le petit nombre des Evèques eft en- 
core le centre de l'unité Catholique & la^ - - 
règle de la vérité : ce qui iuffit pour con-»' 
fondre tous les Novateurs. 
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Voppojttim de S. hrenà au Pâfie S. Viilorl 

C'Eftencore'deCalviaiqne lesdefenfeurs 
du P. Quefnel ont tiré cetcc objeâioi;L 
çontrc-i'aucontë 6c\t% cenfuresdu Pape ; &: 
Calvin l'a prife d'Eufebe Arien, & de Ruffin 
(on Traducteur » ennemi de l'Eglife Romair 
ne. Maïs rien n>ft plus frivole & Ton n'y 
répond ici que CKMice qu'on Ta trouvée £ £ou** 
vent répétée dans ks écrits des Novatairs» 
RufFin . Ruâ^adicdoncquelePapeS.ViÇtorayanç 
vcrC hift. excommunié les £gli(ês d'Aûeqiu t^t voBb- 
fittfcb. loicnt pas fe conformer au refte de la Chrè- 
14. ^^^^^ dans la celebrarioa de la Paque* Saùu 
Irenée le rtfrn Jtâmeir reêrémche mal-à-frofoi, 
du Corps de C unité tant Ç^de fi fftandes EgU^. 
fis. Quand la chofe fiMroir ajinii <pie la rar* 
conte Ruâin > on ne peut rien en conclure 
contre l'autorité du Pape.&Irenée la cecofi- 
noit : Il blâme feulement Tufage qu'en fait 
S. Vi(%or : & TEglife en excommuniant ces 
Afiatiques^a affts f uftifié la conduite de Vicn 
tor. Mais Ruffin e(t un Tr^^jA^^^uç in^dele* 
Eufebe dit feulen^nt : ketsie exherta^^ cem^ 
me il eonvenoit y ViUor de ne pas retrancher 
tomes les Eglifes de Die^ , eenmftu A* 
p*Vf^** Tradition de cette ancienne cmtm0f. 
edit. Va- Irenée pacifique» félon la fignification de 

IçC ion nom»aut qu'on pottvok podr le bien de 
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lapaîx tolérer un abus dans la dircîpline , U 
exhorta Viâor à ufer de condefceddancei 
Vidor ne crut pas devdr It fairerfit les Con« 
cilc;^ de Nicëe Se d'Ephefe >qui ont exconv 
munie à fbn exemple tous ces Afiariqiie»» 
ont parfaitement juftiBé Con zële.Ces Quar- 
to-£>ecimansoot^C)é^ ditceftez-de toui;e TE- 
glifè comme des hérétiques, quoy qu'il ne 
s'agit que d'un point de difcipline. 

Moniteur de Valois dans (es Notes Cm Eu- Annot. la 
febe> croit que S.Viâx>r s'en tien t aux mena- ^.^P- 
cc$> & nVxçômmunia pas eneffeties Afia»^^''* 
4]ue$, UpaçQÎt plus jprobable que Texcom- ^ 
ffionication fut Uncce j puifque S.£piphanê 
dit que ce différend fut n grand, que tOccp* 
dn$i refiêfa df cmmiMiniquer mtc, tOrsef^-HacL 
Mais quand on prouvetoit que quelques 70«c.5« 
Eglifes d'Orient o'eurent point d'çgardà 
i'excommcmicatiQn de Viâor, Se communi- 
quèrent toujouris avec les AHatiques i il tcr 
netok â prouver qu elles ont eu en cela rai* 
(on & qu'on peut aujourd'huy dans une 
affaire de dogme 9 ce qu'elles crurent poa* 
voir autrefois fur un point qui paroidbit dû 
pure di(cipline.Ainfi on (le trouve rien dans 
ces exemples qui paille exeufêr de (chifim 
& d'heréue ceux qui fe (èparent de la coni« 
mtuiioii&de la toi du S^$iége. D'ailleUis 
tous ces traits ont jperdu leur force, depuis 
qu'ils ont été lances cqntr^ k Chaire de ^ 
Pierre par les hérétiques de tous les tçm$^ 
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C H A P I T R E VI. 

Tradition de l'Eglife Gallicane fur Tau-, 
torité du Pape , &: l'obligation de 
communiquer avec le St.Siêge. 

L 

SentkfÊeM dts féints ferts fur FEglifc 

Gallicane. 

\ TT 'EglifeGallîcanCjcettcprêcicureportîom 
^ i ^ de rhéritage du Seigneur , jcc .grand or- 
nement de r£gli(è unjivecretle> a moins ciré ' 
rèclat de fa gloire du (ang de tauc de gene-^ 
reux Martyrs , de ta fcience dé tant de {aints 
Evcqiies , que de fon atachement inviolable 
auSt.Siège.Mais3Ô injuftice de Terreiu: 1 Elle 
luy fait rin|ure de s'autorifêr dans la révolte 
contre les Souverains Pontifes des maximes | 
qu'elle luy attribue. Confondons-là en rap« 
portant en peu de mots les fentimens de ce 
que PEgliiè Gallicane a eu de plus grand» de \ 
Dcuc 31. plus favant & de plus faint : Interroga Ma^ ' 
?• jwes tuos es? dicent tihL Ils voiis diront queU 
le eft fur l'autorité du St.Siége,la foi desCa- 
tholiques',quelles font les maximes desFran« 
fois & les ufagesdu Royaume très-Chrétien. 

S. Irenée , le fécond Evêque du premier . . 
Siège des Gaules» en y apportant la foy qu'il 
avoit reçue des Difciples des Apôtres > a en« 

k 
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I feigné comme il Tavoic appris de fes Mai- . 
très, que pour confcrver cette foy , il faut 

^ àxtÀl y tolés jes herenqHes for U Trad^Mn de Lit. 
U tréS'grandc Ûf trés-Mcienne EgUfe » f iw 4 ^^P* 
ete fondée à Rome far les trés-gloneux Afotres 

Jtkrre (S Paul Car U fata tomes 

les Eghfes s^ accident a^ec celle-là , à canfe • * 

de fa fins fuijfante Principauté • Cefi 

dans eette^EgUfe que. U Tr^ditim des jifi^^ 
très a toHjonrs été conjervée par $çih les Fi^ 
deUes qui font dans tVnivers. ; 

: On ne peut douter que pendant les qua- 
tre premiers iiècles, les Eglifes des Gaules nç 
(oient demeurées inviolablement unies au 
Spuverain Pontife. Tous les premiers Apô- 
tres qui nous ont apporte la lumière de rE« 
vangilcjavoicnc reçu des Papes leujrmiffioà 
& leurs Sièges : &; les peuples convertis i la 
foy regardoient avec reconnoiflance TEglife 
de Ronpie çomme la Mere qui les avoir en- 
fantez à Jésus-Christ, 

^ Hilaire d'Arles ayant entrepris dans le 
cinquième fiècles d'ordonner des Evèquet 
dans la Province de Vienne fans l'autorité- 
du Pape» S. Léon s'en plaignit vivement 9 
êc comme cet Evèque parut mèprifer fes 
ordres 9 Valentinien 1 IL fit une Loy in- 
feréc dans les Novclies de Theodofc I L 
Rien ne fait mieux voir quelle ctoit l'au- 
ioritc du Pape dans les Gaules* La (emcn^ 
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NoTclla ce , dit le Prince > prononcée par le Pape 9 
Valcnti- Af/Sw» de notre Ordonnance Impé- 

*ï«er E-^Mlf'fo'*^ avoir force de Loy dMni ies 
pift!&n- ies.Ctriftiel Pouvoir n'a pasfnr tontes les Egli- 
ôiLeo- fesrmtoritédmtfigratidPoiitife} Nom a/vont 
niscdit. ggpgffja^ jugé a propos de tapptr/er de notre 
Quefiicl. 0^j,,„^g ^ que dans U fmte , «y HUai^ 
re, efi entièrement redevMe a la 

dn Pape du titre dEvétine qu'il parte 
éncore , ny aucune autre ne pnife re/^er M 
fynmmamene dn Pontife Romain. . .. Nohs^ 
diifendms, tant ame B^qnet des^asdes» tplM, 
^enx des antres Provinces » dofer contre la 
coutume ancienne » entreprendre rien fans f an- 
toritédu vénérable Pape de la Ville de -l^me : 
Canons léur ordonnons de regarder comme une 
Jjn tout ce que le faint Siège a défini, 
Audoi. Hilaire fe voyant accusé , prit le chemin 
'Jî^H?."' de Rome à pied , dit 1* Auteur de 6 vie , & 
riUpad' s appliqua entièrement à appaifer par une hn- 
BoUan- milité profonde tefprit de Leen...». IlUt^ 
dum y. offrit dp luj rendre toute forte de réfpeS & 
iAmcAf, ffgi^^Mcet Ittf demandant humblement qu'il 
put ordonner l'état des Eglifes à fwdihaire y 
qne s^U en erdmnoit autrement » il ne t en 
importuneroit pat dievantage. 
Tom. 4. L'Eglife d'Arles fui dans la fuite une des 
CoBcil. plus foumifes « St^iégcEt S. Gefaire d'Ar* 
P-.'*>4. fesécrivoicauPapeSymmaque, enluyde- 
labS. JnandantlaTcfoliiâon dcplufieurs doutes: 
SX. * Gemme l'Epifcopat a pris cemntéiKemm p4t 
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la ferfonne du Bienheureux Afotre S. Pierrcy 
H tfi neceJféUre que Fotre SanUeté montre cUi^ 
femèut à tmés.ks EgUfi$^ et (^lu^etos dùvem 
^ferver. ^ - . 

On fçaîc avec quel rcfpcâ: les Evêques de$ . EpiftoU 
Gaules alîèmblez en Concile reçurent la Let- 
are dogmatiqàe de S. Léon. Ils ne craignent^ X^eon. in- 
pas de dire > que les vrais Fidels Vécrwentper ter Epif- 
Uur cœur , comme le Symbole de U Foy. toi. Lco- 

Dans le fixifeme fièclc S. Avite , fivcque de ""^l^ll^^ 
Vienne ^ écrivoic au Pape Hormifdàs : ^e \e . 
Sré^fémscrmmetmfefilémeuedelaPrinfiuce 
de Vienne y mais encore de la pieté de toute la Ep. 87* 
Ga$Ue , que ttus ien rapparteiU à votre deci- ad Hor« 
fion dans les thofes de lajfhy.Priezque laprofef- mifla*» 
fifu de foycaptieufesdesmechansnevôustrom^ 
pe pas \ comme la vérité ci^mS lue nous [if an mondi 
fas de l* unité que vous gouvernez^ tom. x. 

' Dan» une autre Lettre écrite au nom de 
tous tes Evêques de Gaules» il dit ces belles ^ 

r'^'^'^L^^^^^''' comme dmtenfe ^^J^^^ 

tautmtew FEveque de Rome; ce n eft pas un ^ Sym*\ 
Evêque particulier qui efi attaque 9 c'eji eout mach. 
PEpifcopat qui efi Araulfi* Scnat. I* 

Les Pères du Concile de Tours en 567. Wd.p.7if 
«lifoient ; Quelque Evoque auro^^l U pré^ coacil 
fimption de s élever contre des Décrets éma- xujon/ 
nesi du Siège Apojiolique / Nos Pères ont an. séj^ 
$mjours ebjfervéct que F autorité des Evéquei cap.xi* 
etu Siège Apojhlique a commandé.* 

. £couton^cum6€CiclàBikmk^ 
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Epift.70* ce* De pmry dit-il , de pafer po$tr Schijmâi 

• I y 7 î • tiques G? non CathpltcjHes , [nivons U trés^ 
xi^* ^*"jpw^ ^tùri$éék tEgUfe de Rome, 0fin jme 

nous recevions toujours des règles de falut > de ^ 
l'endroit dou nous avons refu les commence-* 
mens de I4 foy Catholiijne y que les membres 
ne [oient fas fé forez, du Chef^ (3 que le Por* 
tkr dm Royaume Célefie ne mus rejette pas » 
7» comme nous étant écartez, de fa do6lrine. \\ 
f ëûcan ailleurs qu'il compte plus Jur fantoritc 
p. %9$» Romaine que fur la vérité Efpagnole. 

• Le Concile National de Pontion ( Pontî-* 
gonenfe ) en approuva i ordonna i'è**' j 
xécution du Capitulaire de Charles le Chau« , 
ve > donc le fécond Chapitre eft conçu en cès 
• termes : Qucfn garde 1* honneur le refpeEl ! 

du OH Papfi 9 quon reçoive fes Décrets avec 

tobéijfante qui y efi dtiè\ ' " 

Tom* j. Le Concile National de Troyescn 878* 
Concil. difbit au Pape : Seigneur Trés-faint & Reve^ 
rendiffime Perc des^Peres, ^ean Pape dç tE^ 
glife Catholique ^eefi^à-diredn Siège de Rmne, ^ 
le premier Siège , Nous les Eveques de Gaule, 
(S de Belgique vos Serviteurs & vos Difciples* 
On voit par ces paroles que ces Evèque$ 
ne croyent pas qu'on pût feparer Iç Sic» 
ge de Rome-de i'Eglifè Catholique : lié 
continuent : Nous tenons pour excommttnie^i 
. . & lettons hors de tEglife tous ceux que vosts 
(le Pape) en avez, retranchez,; nous rece^ 
vous tous ceux qtte vous recevez» à pénitence. 

"Ces 
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Ces pàrolesdu Concile deXroyes ^ doi* 
vent avoir d'autant plus de poids, qu elles 
ont été cirées avec éloge dans le Procès vcïr 
bal de l'Aflèmblée Provindâle de Reims au 
iujcc de M. de Cambtay j &qne M. de Bou- 
logne & M. de Chaloas (ur Marne y ont re^ 
connu , cjHe ce qutfe fit alors ( au Concile de 
Troyes yuivMf U tradition df tpt^ Us fiecUs- Nouve. 
fur les jugemens ferfonnels , devait avoir-auffi aux Mé- 
lieu fur Us juffmens de do^rine ; (3 fig^ufioit «^oi^^^^s 
en abrège' ^ue U coHfentemmt des EveifMes au ^^'^ 
^Hgement du ^emier Siege^ efi tout enfcmbU p.^jo. 
ms a^ ^(AeiffoMce envers ce Siège ^ (3 tm 
a£le d autorité fous t autorité principale de ce 
mime SUge. Ce font les paroles de leur 
Procès verbal. 

Hincnure , que les François regacdenc * 
comme un zèlè défeafi:ur de leur liberrez « 
ne donne pas de bornes à l'autori té du Pape ' 
4ans les caufes dogmatiques. Dans tous Us m^ç^^ 
doutes y dit-il , ijui naijfent fur Us dogmes de je divcrH 
la pieté fur çe ^ui concerne lafojf y la fainte Lothai ii 
BgUfede Rome^ U Mere > la Maitrejfe, la & Je^tb. 
J^ourrice de toutes Us autres Eglifes, doit être 
eenfidtee 9 & fuivU fur tom par ceux ^ut 
demeurent dans les Pats qui ont reçu la Foy 
far U nùniflere de cette EgUfe. Il prouve çn- 
iiiireque la France eft de ce nombre. 

Yves de Chartres jcité^vec tant d'éloges, g . 
auffi-bten .<jne Geoffroy de Vendôme par ad iuijc* 
i'Aûèujbiée de 1 6 S2. ccik 4 un ÂrcUevêq^^ia» 
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rcfraâaire au Se. Siège : roHs eTiswK Jm ike 

contre le Siège Afoftolisfue \ vous détruifez. 

autant qnil eJi en voui ce qu^U établit : vms 
1^^^-^^éabUJIez.ce tjHUdémtit. Mais réfifter aux 
cbi^ Sc'j^^^^^^ ^ Ciwi/?///i^//o»/ de ce Siège > 
AOBcuT. ^'^J^ fi eHNenmemt dhéréjte \ fHifjtiil 

eji écrit cjue celny-la efi évidemment heréti^ 
y qui m s^accerde pas avec tEgUfe^ de 

Reime* 

Ep. 17. a- Geoffroy Abbc de Vendôme- ccric à un 
pud Sir- Evêque de Chartres de même nom , aud 
tom, %. ^ f^^ permis de retoucher a ce que le Pon^ 

r#/2r 4 £c dans ime autre 

Epjo.ad il dit , que fi quelqu'un dans texpofition des 
GoHri- Jaints Canons penfit autrement que le Stp Sic* 
dumCar-^^ , il efi un infenfé. 
^ - Sai lit Anfelme Abbé du Bec % 6c Lanfiranc 

(on Maître n*eatent pas moins de zcie- pour 

* maintenir l'autorité du (aint Siege« 

S. Bernard 1 oracle > & comme ia voix du 
Clergé de France , voyoit dans le Pape (èul 
iidJiba. jQ^j. q^'^l y a de plus grand dans l'un Se 

* l'autre Teftamen t, un JArakam > un AUUhi^ 

fedech , un Mojfe > un Aaron 9 un .y. Pierre > 
« "fefus-^hrift luy^mte. Il ëcrivok au Pape 
Ep. 190^ Innocent IV. Il faut que les dangers Ç3 les 
adinnoc. fcandales qui arrivent au Royaume de DieH^ 
^^A^'fiy^^^ portez, à votre Siège , Jur tout cetÊX jjui 
- ^* interejfent la foy. Qer tl convient que les dôm^ 

* • ma^es que fouffre la foy , foyent fur tout r^a* 
. re:^Ja o/i Ufoj ne peut mMquer. Ce^4^ Uk 
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frerogathe de vme Siège ^ Çay à tpiel âtterê 
a-t'U été dit? fe prierai four vohs ^ afin cjHC 
Wtre fej ne nuwque pas : Il clic au Pape Eu- 
gène : Fous ave:^ le pouvoir de depofer $m De Cou» 
Èvêqne ^ de le Uvrer a fata*f» • • . • Les *•« 
Mtres J^4f/lmrf ont des troupeanx particHliers 
qui leurs font affig^e^ : tous les troupeaux 
wnsont été confie:c^..éé^ Tens êtes te Bafiewt 
mn feulement de tomes Us oHoiUçs , mais en*' " 
cere de tons les Pajieurs. BonaF ' 

. On peut regarcici- (âme Bonaventure & Apolog; 
fiiint Thomas d'Aquin comme les deux paupe- 
pius i:elebi:es Doâeut de TEcole de Paris, tom cap; 
aù ils ont cnfeigné long-tems, Voyons quels ^* 
6>jnc leurs fencimcns : Si an temi du Sacerdo^ 
ce fignificatif , dît * S. Booaventure » c^éteiê 
sm crime dig^ de mort de defobejr à la jen^ 
ifnce dM Fonûfe} ne fern ^ce p4S nn attentai 
tout-à- fait intolérable de refifier à la decifion 
dsf f^icaire de Jeûis^ Chrift > en ce if ni re^ 
gétrde la foj (S les metsers , pnifyue la fleni^ 
tnde de la puijfance Injf a été donnée. 

. Cektf^là eUheeétûine , dit S.Thoinas, J^-^-V"^- 

* efftir refifie opiniâtrement a ce cjui a été de ter- ition. lu 
mmé far l^mtorité de. t£ghje Univerfelle , 
laquelle autorité refide principalement dans 

le fouverain Pontife^ Car il efi écrit cjue, 
tpues les feis qtion aqite me éfuefiion de la 
fay y les Evècjuçs ne doivent la référer cjua 
Pierre j c'eft-àSre à (Auteur 0 la glme d$ 

• leur dignitii centre t autorité duquel m ferom 
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me i ny Auguftm^- nj aucun dts [éùnts Pires 

ne défend fin opinion. 

Voilà les fcntimens unanimes des PereS' 
& des faints Docbeurs de l'Eglife Gallica- 
ne ; ôc c'eft avec juilice qu'un ancien Au* 
teur de la vie de S. Bernard » rend à la na- 
Guîllclm don ce glorieux témoignage, que les Fran- 
Abbas S. n ont jamais ete encUns comme les antres 
l'ïQÏin vi" P^^P^^^ > hen^s £^ a$ix fchifmes \ qtOls 
ta Bcr- jamais élevé d'idoles dans CEgUfe s (S- 

naxdi. fUicé demonflre dans U Chaire de fains Pierre, 
Voilà de l'aveu des François ce qui a fait 
lib. I. ]^ gloire de TEgliâ: Gallicane. Eiles^aqmi^ 
^^P* 5» ^it Fevret, cette hante dignité par fan nniom 

mdijfolnble avec le faint Siège de Rome 

CUtr l'Eglife Romainè itaie le Soleil dont eUe 
empruntait fes plus divines clarté:^ y & les 
plus refplemùffans Tétons de fagloire. Bref 9 
c'était le premier mobile dont elle fuivait tons 
les moHvemens. 

-Il (êroic aisé de montrer icyque le filas 
grand nombre > & les plus habiles des Doc-* 
rearsde Sorbonne» ont ^ré aaffî les plus 
zelez à fourenir rautoriré du Pape , & la 
neceificé de Te foumectre à Tes decifions • 
dogmatiques. Mais ce Corps s'eft telle-* 
ment avili par Tes variations > que Ton au*- 
toritë n'eft plus d'un aflëz grand poids « 
pour être icy placée après celle de tant de 
grand» iiom;iies. 
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I I. 

Sentimens du Clergé de France des derniers 
fiéçUs 9 fur toMterUé du faint Sté^^ 

LE Clçrgë de France ne s'eft point écarté 
dans ces derniersiiccles^des maximes de 
tantd'illiifties Predecedeuisfur le rcfpe6l& 
1 obéifiànce dûs aux Souverains Pontifes, Il 
lésa confervèes comme une portion prècien- 
iê du dépôt de la Foy qu'ils luy^ont traniiiii^ 

Le Concile de Roiien tena en r 5 g i • par Confilia 
le Cardinal de Bourbon \ celuy de Reims en Galliae 
15 8 3 .par Louys Cardinal de Guife \ celuy de 
Bourdeaux la même année par Antoine Pre- : * 
VQt de Sanzac \ celuy de Toiurs la même an- ^ 
née par Simon de Maillé ^ celuy de Bourges^ 
en 1 684-par Regnault de Beaulne \^ celuy 
d'Aixeni 585 «tous ces Conciles envoyèrent 
leurs ades & leiurs décifions au Pape > le 
priant de les confirmer ou de les corriger. 
Grégoire X II L & Sixte V. corrigèrent en 
effet lesaâes des Conciles de Bourges , de 
Tours- &d*Aix : &; ils ne furent publiés 9 . 
.que fuivant les corrections du St^ Siège, 

On (^ait quel zélé les Cardinaux du Per- 
ron, de là Rochefoucault , de Richelieu ont.;^ 
montré au commencement du dix-feptiémc 
(îédes/pour (butenir Tautorité &Jla juriidi- ! 
£tion du Pape contre ladangereufefaâ:ioii 
4iu Richerifme. Le Cardinal ce Richelieu no 
Cil'ud pas devoir mieux s'y prendre pour arré^ 

£3 
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Spondan. ter Ics fuites de cette pernicieun; (loArinCf 
fiôSad"^"^ d'obliger le Doâreur Richer de figner 
j(3p^Q.rinfaiIlibilité du Pape : ce qu^il fit dans 
lam âd le Palais du Cardinal 9 en pre(ènce du Pe^ . . J 
an#i;a<>.rc Jofeph & de plufieurs Doûeurs députez. 

En 1 616. l'Adcmblèe générale du Clet- 
gc reconnut rinfaillibilitc dans les Soitve- 
rains Pontifes. Rien n'eft plus glorieux au 
St. Siège > que la manière donr elle s'cx- 
Avis de prime. C efii^n des grands témoignages de 
bûf"î.' Dteu, ditrAflèmblcc> 

neralc du ^^^^^ reffeUe Ç$ honore ceux qiiil a con- 
CXet^iitP^uez^en ce mond/e pottr être fin image 9 y ^ 
f rance à tenir fa place , Ç3 en fin lieu Juffléer vijihle* 
^ neceJfitcK, des hommes pour le falta 

qucs^& ^ 9^ été ihnnépréroga^ 

Evéqucs tivement au finverain Pontife par-deJfHs to$te 
éa Roy* les Evéefues^ il efè bien raifinnable qne fi rt^ 
aumele connoijfant fis inférieurs , ils luj portent tel 
^6i6*art' ^<?^^«^«r, refpeEl Ç3 révérence cfu à lewrexem^ 
' 'pleieutlereftedeshmmesfajfela même chofi. 
Vid Tra- Evéqnes feront donc exhortez, d'honorer le 
Aat. de féunt Siège jipofiolûfue » & f^^g^ifi i^^omaine \ 
Libère.^ fiinJee dans la promejfe infailiible de Dieu, 
CzXL lîb. ^^^^ apôtres Ci des Martyrs , la- 

5. Lcodii > p^^ parler avec fàint Athanafi , efl 
1^84. comme la téte facrée par laquelle les autres 
Eglifes cfui ne font que fis memtfes fi rele^ 
vent y maintiennent , ($ con fervent : refpeSle^ 
ront auffi notre faint Pere (e Pape , Chef vi^ \ 
fifle de PEglife Vniver fille ^ Vicaire dc Diem 
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fHUrré\ Evoques des Evéques & Patriar-^ 
che i en m mot Juccejfeur âeftànt Pierre ^ 
SHquel L'AfofioUt ^ l'Eftfcopat ont eu com^ 
minceàtont 9 d fur lequel Jefiis-Chriû; 4 
fonde fin EgUfe , en luy baillant les clefs du 
Cieh éwec IHnfailUbiUté de la Eoy , que l'on 
a vu miraculeufement durer immuable en fes 
fuccejfeurs jufques aujourdhuy > ce qtiajant^ 
obligé les Fidels orthodoxes à leur rendre tou^ 
te forte dobéiffance , G? de vivre en defe^^ 
rence^ à leurs f oints Décrets Ordonnances^ 
les Evêques feront exhortez, à faire continuer 
la même choJe , réprimer tant qu'il leur, 
fera pojfible , les ejprits libertins , qui veulent 
révoquer en doute mettre en compromis 
cotte fainte (3 f ocrée osttQrkéy confirmée par 
tant de Loix divines Û? pojttives : (3 pour 
montrer le chemin aux a/itres^^ ils.j defe^ 
reront les premiers^ 

En i6i^. rArcheyéque de Rouen Fran- 
çois du Haday^ayant laifsè èchaper dans fbn 
niftoire Ecclefiaftique quelques traits contre 
i'autwitè du Pape, le Cardinal de la Roche- 
Foucault aflfèmbla chez luy tous les Eveques 
qui fe trouvèrent à Paris> & après qu'il Te fut 
plaint da livre du Prélat comme d'un ouvra- 
ge rciûQnatique , rAfiTe^^blèe députa à l'Ai- 
chevéque , &*luy dreflà une Formule de ré-, 
traâation qu'on le fommade figner.CePrc- 
iac qai aimoit r£glilè » craignic çius le rchif*^ 
me que la hpnte d'itne reçraAation: il la 
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Saa> & reconnue qu'il y avoic dans ion livra 
es préiks ^ni ffmvêitnt rompre tmmué 4i 

VEglife y Û? dtjfondre l'étroite union cjui de^ 
Hou être entre le fiwerain Po»tife (3 M$s 
les men^bres du Corps de Jefus - Cbrîii: • • • • 
plu/ieurs antres, chofes éloignées dtà refpeU 
(S dt tokéijfOfèce ifne toms les Ev^stes frnt 
obligez^ de rendre m Pape. Ce fom les ter mes 
de la retradbtioii« li écrivit en même tems 
au Pape pour Iny demander pardon avec 
larmes , aind qu'il s'exprime. £c le Cierge 
fatis^it d'une réparation fi publique » fe - 
contenta de fupprimer le Livre» en payant , 
^ au Libraire tous les exemplaires. Tantcle 
Prélats François craignoient alors de rien 
laiilèr paroitre qui put donner la pliis l6« 
gère atteinte à l'autorité du Pape. 

Tous les Aâes que le Gergè à faits de^ 

J>uis^uatre-vingt ans contre le J^nfenifiac» 
ont de nouvelles preuves de rautorité que 
les Evéques de Franec ceconnoificut.cktis 
le Pape pour fixer la créance des Fidels. 
Epift^gf • Qnatre-vingt-cinq£vcqucs de France ca i 
Epi(cop. demandant la condamnation des cinq pro-* 
adlnnoc, pofitions , appellent la decifion du Pape U 
voix (3 U commanâenunt de Jefus^Cnrift» 
OHCjnel la Mer les Vents ont obéi. On a vu 
. que TAflèmblée.de 165). reconnaît que 
• tous les Fidels doivent une foumiffum mhm 
defprit aux decifionsdu Pape y rendue fur 
ia-Rela^tion dei Ëvêques > foie en prenûeœ 
ou en féconde infbnce. 
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L'AÛemblèe <le 1661, die dans le même 
fèns : Cefl fiêt^ ceite w$magM du fiùm Si^e 
ijue nous nous paiffons neus -mêmes , canmc 
difoit faim Augu^n à fin peuple > c^eft-dà que 
nous vous donnons U pâture ^ (3 que nous /4» 
reeev99u* Cefi em celieM que le Seigneur eHr 
feigne ; c^eft-là aujfi que nous avons refolu^y 
fdm le langage de Tertulu» , de fixer mtre 
créance^ fans veukir rien trouver astdeléU 
Peut-on rien de plus expiés! 

Monâear de Fenelon Acchevéqae de 
Cambray , & Monfieur Bolfiiet Evèque de 
MeauX) ces deux illaftres civaux, n'ont en 
qu'un môme fentiment (ut i'd>ligatioa 
qu'ont tous les Fidels d'être unis dans la 
même foi avtfc le Se* Siège. On> ne doute 
pas des fentimens de Mr. de Cambray .Voici 
ioaent Mk\ de Mea» s'exprimoic dans 



mm 



MflTemblèe même de 1682. Quj)n ne dife 
pas qm ce minifiere de Pierre fimjfe avec luy; 
€ê qui doii finnrde foutien à fine Eglife àer- ^yy^ç^ ' 
nelle, ne peut jamais avoir de fin. Pierre vi- raflem- 
vra dam fes fuectjfeurs : Pierre parlera tm- blcc pag^ 
jofers dans fa Chaire : c*efi ce que confirmerU ' 
éjo» Evéqnes au û^ncHe de- Cdcedaine..* 
^iufi r Eglife Romaine eft toujours vierge , la 
foi Romaine efl toujours la foi de l'EgUfe. 
• DM^l'AflèmUéede 1700. Mr. le Cardin 
nal de Npailies Prèfident , fut drcfsèe une 
.Relation de ce qui s'écoic pafsé dans TafFaire 
de feu M^'. de Cambray ; & dans cette Rela« 
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tien approuvée par l'AilèmblÀe» après avoir 
rapporté le Mandement du Prclac , on dit: 
Nf)UT. Les ennemis de tEgUfe parurent fur pris duf^ 
^^'^'^th'é^^ d ils emjfent Irienvm^ 

tomTi» ^ w ^ pas croire : mais l EgUfe qui J(ai$ 
f.^iS* tét grâce atachee à t0ifeiffipfce, recomm dans 
la foHmiJfion de cet Archevêque un effet de, 
t humilité ChréMme Ç$ de la fulmdinaùm 
* 'Ecciejiafiiejsie. Il y a un premier Evéeiue ; 
il y a un Pierre prepp/é parjcCixS'^Chn&mê-' 
me 9 à conduire tout le trottpéMy il y a wse 
Mere Eglife qui ejl établie pour enfeigne^ 
Èoutes les autres :î3 t Eglife de Jefus-Chrîft 
fondée fur cette unité , comme fur un roc 
immobile i efi inébranlable. ' 

On oppofe l'Aflemblfee de i($Si* Mais 
outL'c que les Prélats qui croient de cette 
Spift. a4 Allemblée ont écrit au Pape qu'ils • ^!«ÎMt 
Ion. XIL femjtblement affligez, de ce qui iy était paffe\ 
, & qu'ils regardoienty comme non - avemt totst 
ce quon pouvait y avoir décerné i il ne $*àgit • 
pas icy de rinfaillibilité du Pape. U fuffic 
que|rA(Ièmbléede idSi^aicreconon enter-»* 
* mes formels que les Décrets du fourjerain 
Pontife regardent ' tome ^Eglife \ (S que ce* 
n^efi qu'en demeurant uni au faint Siège , 
quon peut garder C unité. 

On voit par cette chaîne de Traditiôn^que 
TEglife de France a toujours reconnu que 
ceux qui ne communiqueroient pas avec le 
St.Siège/eroient dès-là rchifiuaciques. Tout 
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hoti Cathbliqne , font bon FrançoK doit 

donc dire avec rAfïêmblèe du Clergé de 
i685.dansreitpofitton qu'elle fit de la foi 
tirée du Concile de Trente , pour repondre 
aux calomnies des herèdques : fe recoimois 
la fainte Eglife Catholique , jipofiolicjue C^. 
Romaine i Mere (3 Maitrejfe de toutes les Egli^ 
fis ; & jeprvmeis ($ jure vraje obéijfance am 
Pontife Romain , Ficaire de Jcfus-Chrift > 
Succejfcur de S.Pierre Priuce des Afotres. ^ 

III. 

Qft^l a été tatachement Û? le refpeEl des 
Rois de Frauce^ fomr U faine Siège* • * 

L£s Rois de France toujours âers & in* 
vincibles envers coure autre Puiflance» 
ont toujours iaic gloire d'ccre humbles & \ 
ibumis envers le Uint Siège. C'eft par cet 
atachemenc invariable à la Chaire de faint 
Pierre qu'ils ont mérité & rempli la qualité 
de Rois Trés-Chrctiens , & de Fils ain cz 4e • 
r£gli(e » les plus glorieux de leurs, titres. , 

Clovîs le premier Roy Chrétien, voulant Anaft. 
montrer à (es Suceefîéurs combien il hono- Bîblioth. 
roit leSt.Siege9 envoya an Pape H^"^^^^* 
dasnne Couronne d'Or, comme un gage 
de fon amitié & de fon refpeâ;. 

Sdnt Grégoire écrit à Childebert : jiutas^ 
que la dignité Royale efl au-dejfurdes autres H^^l^^* 
couditums \ amant^la dignité de votre Rojast- j 
me vous élevé au-dejfus des autres Rois, . • . t ecUc« 
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Ce qui fait évidetgmem connoitrc VùM 
canfervez. Uivraye Foy y c^efi famomr €if$eV9mâ^ 
i^ntrez^ four Jatnt Pierre le Prince des Afo^ 
très 9 àHtfuelvous avez. jufcjH'à prefent Cùnfcr^ 
vé les droits dans votre Royaume. 
' Pépia déclara le Proceâeur du Se. 
Paul. Ep. ge : & le Pape Paul I. le nomma le no$t^ 
îo. ad ^^^^ Moyfe^ le nouveau David ^ le tuteur Ç3 
x ^CoTi'^^ ^^f^^^^^^^de tEglife. Fotre JNation\èî\l-lX 
dL GalL^ux François, eji glorUufe par-dejfus les om-^ 
f.S9* Nations ; farce effiette a des Rois cjui 

font les libérateurs de l'EgUfe Catholiques 

Charlemagne fiii^-un autre Con(bmtin. 
pal' fa pieté ôc fa libéralité envers TEglife 
de Rome. 11 écrivit à Ëlipand du Concile 
^^^Cbn^"*^^ Francfort : fe ne me joins pas à votre 
dl. Fran- î^^^^ nombre y mais je m*atache au Siège Apo^ 
cof.t. 1. ftoUcjue de cœur (3 defprit avec joye. Il dit 
Concil. dans fès Capitulaires : Honorons en memtà^ 
dc^^ <^ ^/>»è^«^^i/Ar Apotre faint Pierre la Chai^ 

Sîoran^- ^P^P^^^^^ ^ y ^ f celle ^ efi 
da vScde Mer e de la dignité SacerJbtéUe ^ foit noire 
Apoùjoli- Maitrejfe.dans les chef es Ecclefiajliejjues. It, 
câ p. 3 s 7' faut pour cela garder fbumiUte Ù la douceur; 
afin que quand même il nous feroit impofeu^ 
V i^^.Ç prefque infupportabk par ce Siege^ , nous 
Ibid.pa& fupportions par un efprit de pieté. Ce grand 

444. ' Prince en pàrt^eant fes Etats à fes emànsj 

• . ne voulant pas que fbn amour pour le St. 

Siège, fut partage entr'eux : il fouhaita 
" ^ - qu'il paflàt comrae en héritage à chacuti 
d'eux tout entier ôç làns diviiion« 
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Lofiîs le Débonnaire à l'exemple d'un 
Pere fî religieux , ne recommanda rien avec 
plus'dinftance aux Princes fes enfàns dans 
le parcage qu'il leur fit de fes Etats : Nous '^^^^fr 
voyons Ç$ commandons fur toutes chofes , dit- 
il, cjue ces trois frères prennent enfemble le gni intcr 
foin (3 la défenfe dètEglife de faint Pierre i; CapituL 
comme ont fait notre Bifayenl Charles, nctre^^S^ ' 
Ayeul Pefin^ notre' Pere Charles Empereur , j^^g^f^ 
& nous-mêmes , tju'ils la dépendent de tous \^ 
les ennemis, £^ makntieànent fes droits , an élt. 
tant efuil fera en leur pouvoir. 

Charles le Chauve ordonne dans un Ca- Tit.47. 
piculaire : Qfiil foit permis à tEdife de ^"^^^^ 
Rome , à: avoir la fermeté qtielle doit y C$ -opSaSc- 
i exercer la jnrifihSion qn'eUe doit avoir mondi. 
dans fEglife miverfelle. Qfion reçoive c j.p.}i«« 
avec nn profond refpe6i tout ce ejue le Pape 
aura décerne par t autorité ApofloUciue félon 
fon facré minifiere. On grava furie tombeaa 
de ce Prince ce bel éloge > Roai^e Patko- 
NUS , ProteReur de Rome. • 

Yves de Chartres dans une lettre au Pape 
PafCal, rend témoignage de ratachanent de . 
tous les Roys de France au S. Siège, Fo^re ^^^^ 
Paternité fç4it , dit-il , le Royaume de 
france a toujours été dévoué au S, Siège plus 
tarticHlierement que les autres Royaumes. 
Cefl pourcjuoy , ejuautà ce efui regarde la per^ 
fonne de nos Roy s , il ny a jamais eu de divi^ 

fton entre iEmpin 7# Sacerdoce. Apres . . 
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avoir parle en particulier de rarachemcnt du 
Roy Louis le Gros envers le (ainr Siège , il 
ajoute : f^ous fçavcK. que quand l Empare 0 
le Sacerdoce fon$ d accord 9 le monde eji bien 
' gouverné , VEgUfe fleurit fruiiifie \ que 
• ^dud ils fam divifez. > nou feulement les pe^ 
sites chofes ne croijfent pas ; mais que les ffon^ 
Inû. III deperiffent m^ferabUmem. 

^^(1* InnocentlILaprcsavoirlouélapietc&I^ 
crip. ad foy de Philippe Augufte, dit : Nous fouhaim 
Bpi(c« tons trés-Jtncerement la gloire la profperito 
Gall. ^ Prince } étant perfuadcz. > que l'exaltation 
dn Royasime de Frastce eji t exaltation même 
^i^'Z^dufaiHt Siège. Philippe Auguftc refufa de 
' communiquer même de paroles avec foa 
* fils Louis, qui au mépris des cenfures du 

jcgiftrcs p^pç^ ^^jj tâche de conquérir TAnglcter* 

Cfaam- ' TsLïït ce grand Roy refpedtoit les fou* 
brcdes cjres du faint Siège. 
Comptes Saint Louis dans les Enfeigncmens qu il 
Crlx & a laiflèz à fon fils> & qu'on confcrve à la 
Rcgirrc Chambré des Comptes de Paris , luy dit ; 

tfiin ^yc^ toujours beaucoup de refpeU pour tEglife 
cœlis. . Homaine 3 (S pour le Pape qtêe vous ekvez. hom 
^^i^îi^^' wrrr. comme votre Pere fpirituel. 
f Lbuïs XI- écrit au Pape Pie IL t I^one 

Franc, i. r j a7 /r 

5. î>. 191./^^^^^"^ ordres. JMous vous reconnotjjons pour 

Istcf * lo Pafiewr du troupean de fefi^-Chrifi , pont 
aâaCon- celuy qui eft pré^ofé aux chofes faintes. Nous 
fcli ^^^^ ^^^^ attachons a vous à votre Chaire. Et 
* ^ Louis XIL déclara pa* un A6le authentique 
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traité du Schifme. 75^ 
qu'il croyoic cju^U fahit pl^ot s'en rdpfoner Ibid. fcil^ 
M rammte (S au jfigemem dm Pape qiik ce-- ^« 
Iny de qiulqnc homme du monde quel qu'il 
fiitj fier tout: ... lorfqu'U s'éigie dun [chi^^ 
me dont tEgUfe eji menacée. 
Enfin pour ne point pouflèr cette induûioA 

f)lus loin,on peut dire que les plus grands de 
es plus (kints des Rois de France 9 un Char- 
lemagne y un S. Louys. François I. Henry IV* 
Louys XIIL Louys XIV. ont été ceux qui ont 
fait paroicre plus d'atachement au S^Siege, 
& plus de zele pour en inaintenir ia Fov. 

• Le StiSiege de fen coté a toujoun regardé 
la France comme un porc où la barque de S. 
Pierre batuë de la tempête , pouvoit Çt met- 
tre àrabri dçs HorsXes Papes y.onc toujours 
trouvé un azile afluréj Etienne II. Leon lIL 
Jean VIIL Urbin IL Gelafe I. Calixte IL In- 
nocent IL £ugene III. Alexandre III.s'y (ont 
tetirez dans les perfccurions des fchiunatî- 
ques \ & ils ont trouvé dans le cœur des Teftam. 
Rois de France les fentimens que doivent de S, Rc- 
avoir pour le Chef vifible de l'Eglife ceux 
qui flmt gloire d'en ètl?e les Fils ainez } qui £^^^^^^4 
^ne eiefacrez. Rois , dit S. Rcmy > pour en être sc citépar 
les perpeiuels defenfeurs y ÔC qui ont reçu M. Bof» 
d^ la cérémonie de leur Sacre > Tcpée > ^uct à 
ffeur châffer les emiemis de la féUnte EgUfe , 
pour défendre le camp du Seigneur. , xeix 

. Quelques différends perfonnels de queU Ctttm. 
ques Rois de Fiance avçc des Papes ont crou«, du Sacre. 
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biède tcmsen rems cet heureux accord dtt- 
Sacerdoce &c del'Empirermais on fe flatte de 
. montrer qu'on ne peut en tirer aucun avan«« 
tage comre Patitx>ncè (piricuelle du S. Siègent. 

CHAPITRE yil. 

lies différends des Rois de. France avec 
^ les Papes n ont iervi qu'à faire cela- 
. . ter t^ucoricé du faine Siège dans ks 
* . cho&s de la Foy. 

L 

Du différend de Jjothaire avec jNicoUu /• 

OUand Jes difierends dont on va parlée 
(èroienf tous ardvezpw la <àuteaesPa« 
pes> il y auroit de la foiblefle à s'en fcandaU* . 
fer «Ils (ont hommes, & le Seignet»: ii'*a peme 
voulu qu'ils fuffent exemtsdes paflSons hur* ' 
maines^i pour faire mieux éclater ùl provi-« . 
dence> qui veille à la confervation de fon 
Eglifè.Mais la plupart de ces diviiiQns^arri** - 
vëes.entrer£mpire& le Sacerdoce, neibnt^ * 
que l'ouvrage des paffîons impèrieufes des 
Princes , auxquelles les Souverains Pontifes 
£^lon le devoir de leur follicitude univerfelio 
ont crut étire obligez de s'opposer. 

Lothaire Roy de Lorraine,dQnt les Etats 
&l(bient partie de la Monarchie Françoife^ 
nous en fournit le premier exemple.L'amour 
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que ce Prince conçue pour une femme nom- 
mée Valdrade^luy ayant infpirc de Taveriioa 
pour la Reine Theurbei ge (a légitime Epou- 
lè> iirntrepric de faire caffer fon mariage. Il 
gagna l'Acchevêque de Cologne & celuy de 
Trêves , & obligea Theutberge d s'avouer 
coupable da crime dont elle s'étoit montrée 
Innocence par l'épreuve de l'eau bouillante.. 
Mais cette Princeflè s'étant fauvèe dans le 
P.oy aume de Charles le Chauve, elle eut re^- 
cours au Pape Nicolas L qui prie fa défeniè» ^ 
Lothaire de (on coté aflfêmbia (es Evêques à Hîaem. 
Aix-la-Chapelle, & fit décider que fon mar 4^ à^yot^ 
riage étoit nul>& qùll pouvoir en contraâer [j^^^j^^^ 
un autre.Il envoya porter au Pape la déciiîoa xeuc- * 
de ceOmcile » & le prier de ta confirmer, berg. 
Le Pape refuia de le faire > &c Lothaire ne 
lailla pas de fê marier avec Valdrade. . 

Pour lever un il grand fcandale » le Pape 
convoqua un Concile i<M«tz» 6c envoya ie^ . 
Légats pour y pré/îder.Mais Lothaire trouva 
le moyen de les corrompre ^ &c ^l'en obtenic 
une décifion favorable ^ (a padion. Nicolas 
^yant connu la veritè^tint un Concile à Ko^^ 
me,oû il cafià tout ce que (es Légats avoienr^ 
£iit au Concile de Metz,excaq)iiVwia & dé->. 
po(a TArchevcque de Cologne & celuy de. 
Tréves^&.meQaça des ngiêaie^ peines lesau^ 
ttts Ev^nes de cç Coacilet s'iUii'ayoien& 
recours à fa cleiijençe. , 

F 
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faint Sîège ctoit alors refpeftèe. Un Prince 
-poflèdè par tinepaflîon fi violente » ne penfa 
pas même à (butenir laciècifionde deux Con- 
ciles contre celle du Pape.llluy écrivit qu'il 
rràitoiteh exconimnniez les Archevêques de 
Trêves & de Cologne , qu'il étoir prêt de £ê 

' foirme treàfon jugement touchant ton divor-^ 
X:e>& d'aller luy-mcme à Rome pour ce fujer. 
* £n effet Lothatre reçut Teutberge des 
mains d'un nouveau Lègat:& ce Légat pour 
mieux $*aflurer de la perfeverance du Roy» 
voulut que Valdtade vint à Rome pour de- 
mander i'abfolution au Pape. Lorhaire y 
confentit > & Valdrade alla à petites jour- 
nées jufau'en Italie d'où Lorhaire dont la 

' paifion n étoit pas bien éteinte > l'ayant rap- 
pellée.le Pape Nicolas excommunia Valdra- 
de 9 8r menàça Lothaîre de la rheme peine. 

Sur ces encrefaites,Adrien IL ayant fucce- 
dé a Nicolas, Lothaire efpera de le fléchir, jSc 
alla liiy-même àRomejou ayant voulu corn- 
znunier avec le? Seigneurs qui Taccompa- 
gnoîent delà niain du Pape , pour montrer 
qu'ils n'ètoient pas excommuniez ; il i^it 
Wratîgemettt' furpris , lorqué le Pape tenatic 
en main le Corps de Jefus-Chriftjluy adrelîà 
ces paroles , àVant que de le conimunier. 
Prince^fivoHsne'VpHs reconnoijfexi far coupa^ 

T Con- ^'^^^'^'^^^ NieoUsvï^usénjiêit 
Gai- d^fr^du de commettre , (S Ji vous êtes dÀns une 

p.j78 refolntim ferme de n'y jammsretmker^ apfn^ 
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Jiê Schifme. 
chez, avec confiance , recevez, ce Sacrement 
' de la vie étemèOe. .J. • Mais fi n/aêre cmfcieHce 
VOHS refroche ce crime y oh Ji vous êtes diffofié 
k vous replonger dans ces déhanches ; ne fiyet, 
fas ajfez téméraire pour recevoir le Corps le 
Sang de votre Seigneur , de peur que vous ne 
trouviez votre jugement dans le Sàcrmesst 
de, fa mifericcrde. 

Lothaireeuc honte de reculer» 9c reçut la 
. Communion de la main du Pape > qui avant 
que de communier les gens du Roy, dilfbit 
à chacun d'eux : Si vous navez ny contribué ^ lWd« f 
nj confenti à ^adultère de Ld^haire votre Roy • ' 
G? à celuy de Valdrade , G? que vous n^ayez 
pas communujtêé avec les autres excomnut^ 
niez par le faint Siège j que l& Cbrps de Notre^ 
Seigneur ^esvs-Chrjst vous profite pour lavio 
étemelle. Quelques - uns Ce retirèrent , les 
autres imitèrent Lothaire.Mais jamais pechè Rhegîno 
ne fut plus vilîblcment puni de Dieu. La- i«î Chto^ 
thaire & tous ceux de Tes Courtifans qui 
avoient communie» piérirent miferabiement 
avant la fin de Tannée. On ne voit rien dans 
toute cette afFairequt nepuiflè (erviràëtablic 
i'autorîré & la jurifdidtion univerfelle du 
iaint Siège ) loin de leur porter préjudice; 

IL 

Vu différend de Philippe J. avec le Pape 
' ' Urbain IL 

CE différend eue la même cauie que le 
precodenc^imisil^'eat pas une.^finit 
- ^ F 2 ^ 
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ftittefte^Philippe L avoir déjà eu trois en&as 
de la Reine Ber clle^lpr^qu'il la répudia pour 
^ èpoufer Bercrade^ femme df Foulques Cohi* 
te d'An)ou,encore vivant. Un fi grand fcan-* 
dale fit murmurer tous les peuples)& il y eut 
des Seigneurs qui prirent les armes contre le 
Roy en faveur de Berthe. Le Roy s'applic|ua 
à gagner les Evoques s mais il trouva le (amt 
Prélat Yves de Chartres iafléxij^le aux pro* 
méfies &c aux menaces.Il luy envoya ordre de 
fe rendre auprès de luy avec fes Vadàux. Le 
Tvo Ep. Ptélat luy répondit : PUifiiWS raifons^S firê^ 
lof.ad mfmantes m^mpéchen^ de m^y rendre. La 
^um Re /^^^"'^ efi que U Péife Urbain vous dèfrnd 
gcin. ^V'*^ tauterité AfoJiolicjHe d avoir commerce 
avec etUe cftieveut traitez, cemme Vftre Efou-- 
fe. La féconde efl ^ue vous avez refnfé de pré^ 
ter ferment four la fureté dun Concile^ com- 
me k Pape vous fafvoie dematidé j (S ^f^fr 
vous continuez, dans votre commerce > il vous 
fepare par tastterité jipofioli^tte 4^ la pani^ 
cipation des Sacrenuns. 

Les Ambailàdettrs>qûe Pliilippe envoya au 
Papejles menaces qu'il luv fit faire d'cntrai- 
ner la France dans le fcUune» la lâcheté de la 
plupart des Evèques de France au Conciledç 
Reims^ne purentjfaireconniver leSonverain 
Pontife àone fi grande iniquité. Il fit tenir 
uo autre Concile à Autun par Hugues Arche- 
y^ue de Lyon^ Légat, <rà le Roy furlb^ 
leiiineUemeoc sjLcommuaié^ Pouce 
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ifeomki cette extoinmisiricatiofi»q«oy qu'il 
demeurât attaché à fou péché : & pendant 

au'il demeura excbmmiiniè 9 il fournit que 
ans tous les lieux où il Te crouvoit^on ceuàc 
de celebirer l'Office Diviu* 

Le Pape tint fur cette afFaire un nouveau 
Conciiei Plaifance» où Philippe envoya Tes 
Ambafladeurs pour s'excuferde ce qu'il ne . 
s'y ëtoit pas rendu en petibnne>le Pape pour 
luy 6ter tout prétexte , vint Iny-mème tenir 
un Coacilé en France à Clermont > ou Phi« 
Uppe fut de nouveau excommunié. Alors 
Philippe fe rendit. Ilalla trouver le Pape au 
Concile de NifmeB » oli ayant donne (a pa- 
role de fe feparer de.Bcrtrade, il reçut Tabfo- 
lutipn & la pénitence qu^on voulut luy im* 
pofen II ne garda pas long-tems (a promef- 
le» âcfîitde nouveau excommunié auCon- 
dk àé Poitiers* par les Légats de PafcalIL 
qui avoicfuccede à Urbain IL 

après bien des négociations & des 
promelGbs de la part de Philippe ^ le Pape 
ayant nomme pour (on Légat Lambert Ëvé«- 
ue d'An:as,fit aifembler à Paris les Ëvéques 
e France. Philippe parut devant eux en por 
fture de pénitent, &nuds pieds 9 maigre le 
fioid de la faifon» cat c*étoitau mois de Dé^ 
cembre ; &il fit le ferment fuivant fur les ^?™f 5* 
faints Evangiles : Emmz, vtms ; Lambert J 
Eveque d Arras , tenez, tcy la place du Jj^^^^ 
Pafc^ OM lis Af^hwdquis & Evéems ,m 1x9. 
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frefens Jpatitent : Mny Philippe Roy des Frân^ 
fois , je detefle four toujours fans retour le 
méUivais commerce que fay entreteuu avec Ber-* 
trade. 9^ n^auray déformais aucun entretien , ou^ 
aucune focieté avec cette femme qu'en frefence 
de perfor/ies non fu/peêles. Apres ce ferment, 
TEvèque d' Arras donna l*abrolution au Roy 
au nom du Pape &du Concile : êc Bertrade 
ayant fait le même â:rment » reçut auilîi'ab- 
folution. Qnel refpeâr encore icy^lans le 
Prince & dans les peuples pour leSt.Siége l 
Que de dignité & de grandéor, que . d'au» 
toritè dans les Papes pour s'oppofer ainfi' 
aux payons des phis puiilàns . Princes 1 ^ 

lu. 

Différend de Philippe Amufie avec le 
Pape Innecent IIL 

C'Efl: toujours la meiftepaffion qui metia 
diviiîon entre l'Empire &le Sacerdoce^ 
Philippe Augufte Youlantrepàdier Ingelbur- 

gefœurduRoy de Danemark,fous lepretexte 
de parenté dans le degré prohibé h s'adrelïà 
au Pape Celeftin III. qui délégua deux Evè- 
ques François pour juger cette càufe. Ils dé* 
ciderenten faveur du Roy, & le mariage fut 
déclaré nul dans une alTèmblée des Evèqucs 
Ardes Barons par 1* Archevêque de Reims; 
A i n fi Ph i 11 p pe cpou fa A gncs fille de Bcrtolde 
Duc de Bohême. Le Roy de Danemarl&sTea 
plaignit amérement^6c envoya à Rome la 



Digitized by Goôgle 



Traite dsi Schijme. 87: 
Atadon ilc la piecendue piareocè de Philip-^ 
pe avec Ingclburge. 

• Innocenc IIL ayant fuccedè àCekftint. 
prît connoiflànce de rafFaire : & après un. 
mur: examen > ayant reconnu quon avoic 
yuge en France fur de faux alléguez, il or-; 
donna à Ton Légarde déclarer à Philippe 
<}ue;j(bn mariage avec Agnes écoic nul \ Se 
luy commanda fous peine d'excpmmunir: 
cafion de reprendre Ingelburge. 
, Le Légat qui étoit le Cardinal de Capoue^ 
anèmblaunCoQciieàDijon pourjuger i'af*. 
faire. Le Roy en craignant la deciuon, fit de-« 
clarer ay Concile qu*ii enappeiloit au Pape. 
Le Légat qui avoit plein pouvoir de juger la 
caufe > ne laiflapasde rompre le Çoncilc Ôc 
alla en tenir un autre à Vienne:& ce fut dans 
ceConcile qu'il jeta Tinter die fur le RoiauniQ 
deFrance, jufqu'âceque le Roy fefutfbutnis. 

L'Archevêque de Reims , les Evèques de. 
B^uvassjtde Laon> de Noyon , de Tournay» 
d'Orléans, de Meaux firent des remontran- 
ces au Pape fur la rigueur de cet Interdit; 
mais ils promirent d'obèir)& ils obéirent ea 
effet, auflî-bîen cjuc tous les autres Evcques. 
Ainfi rOiBce divin ctilà dans tout le Royau* 
me^Tadminidrationde tous les Sacremens,. 
excepté le Baptême pour les enfans, &c la, 
pénitence pour les mourans. Cefutinutî-^ 
lêment que le Roy fàidt les biens, des Ëvé-s 
ques&.desÇurez,ilfyt pbligé pourprélim^-^ 



iMti dkSehifmè 
naircs de les en dedoiiunager > i& de conCco^ 
tir que ceux qcd n'avoientjpas gardé rinces^ 
dityfuflènt punis.Il donna Uparoledc fe fou* 
mettre à la dèdfionda Pape» slWoaknt fai« 
fe examiner de nouveau TalFaire. Le Pape y 
con{entiti& roci aflèmbla uii nouveau Con* 
cileàSoiflfbns ,donc Philippe Augufte n'a- 
tendit pas le jugement : car il reprit Ingel-^ 
burge & la reconnut pour fa légitime Epoufc. 

: On voit dans toute cette affaire de nou-* 
velles preuve de Tautorirè du faint Siège , 
& du refpeâ dû aux cenfures qui en £ont 
inianèfs au fujet du Spiiitud* 

IV. 

: 

Bh différend de Philippe le Bel 4vec 

BoMface VUL 

ON fouhaîreroit pouvoir enfcvelir dans 
un éternel oubli uU'aufli grand fcandat 
le que celuy qui fut alors donné à toute TE^ 
glife. Maispuifque les Novateurs ejnretiott« 
velient fi fouventk mémoire ; il faut mon- 
trer par lafimple expofitiondu fait, qu'ils 
jAe peuvent en tirer aucun avantagé centra 
l'autorité Spirituelle du faint Srége. ^ 
Cette cti vUion fi funefte entre le Sacerdocci 
& TEmpire^commença par une Bulle du Pa-* 
pc , qui fans faire mentîdn de la Frànce i dè^ 
rendoit aux Ecclefiaftiquesdc fournir de l*ar-» 
gentauxPrinces^à quelque.feltrei& fou$quel«c 
que p»aeJK*qucçeftttkLe Royy répondit par: 

\ 
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-méOtiAotimacty où£utis faire meodo&d^ 

y Rome^il defcndoit a (es fujetâ de tranfportec 
ét L'argent hors da Royatime^Quelque reins 
après fioniface qui avoir ètc choifi Arbitre 
emtc la France Ôc l'Angleterre, envoya una 
BnIIe> par laquelle il ordonnoic aux deux 
Rois Tous peine d'excommunication da 
proroger la trêve qu'ils avaient faite. Cette 
hauteur déplut à PhilippeJl confencic nèan-* 
moins qti^on publiât cette BuUe: mais il y 
joignit une proteftation > par laquelle il df - 
daroit , que le çoHwnMtÊene de fm RejaMm^ ^î^f " ^? 
n apartenott qu a my, \ qutln avou a cet égara 
mÊCiên.Sufm^....qûilnefeti€nirQit ny luy Hppea^ « 
ny fon Royaume lié far les cenfures du Pape à y te Bo* ' 
^efujet: qu'au r^e ilreconmijfm four .le Spi^ nifacc. 
fituel t autorité du Pape , Juivant l'exemple 
de [es predeceffeursy Ç£ quU avpit pour le Chef 
de l'Eglife pour [es avis tout le re/peêl Ç$ tou^ 
ie-Li /oumiffsim quun Fils doit à fou Pere. J 
* Bonifiwe ne pem pas choqufe de cette pro« 
teftation.il expliqua même la première Bule» 
canootfà S.Lotiy s ayeultle Phifippe \ 8c la tCf 
conciliation |>arut lîncére : maiielle ne dura . 
guères. Aptts quelques mecmnentemeiie 
réciproques , le Pape indiqua un Concile à 
Rome^ èc otdotioa aux Prélats de France de 
s*y rendre. Le Roy le leur défendit, & con- 
voqua une A(ren[ibléeattLouvre,où Guillaur 
Me Nogaret fe porta po«r accofateur du Pa- 
pe» & reijuitle Roy de proaifcr la convoca- 
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f^à Traite du Schifme^ 

tion d'un Concile» pour y faire depôfêr BosSf 
hiface comme un intrus & un hérétique cou-- 
pable dès crimes les plus atroces.Pierre FloC^^' 
te parla fur le même ton.Boniface de fon cô- 
te tint fon Concile^où nonobftonc les fevères^ 
defen{èsdePhilippe,iInelaifrapasdefetrou— 
ver plùsde quarante Arche v^ues & Evêques^ 
ëe Franee:^ quélques jours après ce Cond-* 
le, il publia la fameufe Bulle Vnam San^am.^ 
* Le Roy tint une nouvelle Aflèmblèeà Pà«* 
ris \ 6c après quelques negotiations, le Paj^e* 
ordonna aû Légat de declarfcr au &oy qu il 
étoit excommuniè.Le Roy fit faifir le tempo-^ 
rel des Evéques François qui avoient aflifté 
au Concile de Rome , il convoqua une autre 
AlTemblëe , où il fit appellec & appelk luy-^ 
fnênledescénfutesdeBôntfice , ou au futur 
Concile, ou au Pape futur & légitime. Mais 
il n'en demeura ftas'là. Iliit fiirprendre le 
pape dans Anagnie par Nogaret &c Colonne 
^ui luy firent mille tratteniens indignes » 
jufqu'à le laiffer trois jours fans manger. Bo^ 
tiiface ttk mônrùt peu de tems^après.- 

On ne peut difcon venir que dans toute là 
fuite de cette aâFaire, il n'y ait eu beaucoup . 
d'aigreurde pàrt & d'autre Jl fuflSt de reniar* 
querque Philippe n'apas cefséde reconnoi- 
-treî'autoritcdki Pape pôur te Spirituel ; xjuc 
«'ilmtpri(a les cenfures de Bonifacc , ce fat 
pâreé qu'il \eé wgâtda^ comme nulles, ^tant 
-portées au fujec du temporel lèc que s'il apj* 

« 

% 
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Tmti du Schifine.' 0x 
î^êlla au Concile> ce fut parce qu'il prètendic 
Boniface dèchû de la Papauté y pour crime 
d'hèré(ie> ou même qu'il a'avoic jamais ëcè 
Pape légitime : c'eft pourquoy il appella am 
Concile 9 QH an vray Pape futur (3 légitime. 

Mais quand Paccés de la paiEon eut laiile • 
â la raifon & à la religioa de Philippe le tems 
d'agir , les cenfures portées contre luy > Tin^ 
quièterent terriblement. L'en demanda Tab- 
K>lution avec inftance & ce futia première - 
des conditions qu'il fit jurer a TArchevêque 
de Bordeaux fur le Corps de Jésus-Christ » 
avant que de luy engager (a parole Royale 
de le faire Pape. Lapremierechofequejevous J^^n VU- 
dtmandey dit-il, cefiqnevem mè réconciliez. 
farfaùement twec U [ointe E^life , (S cjue 
wuf me donniez, indulgence dn pèche ^ne jay rédicion 
commis en faifant prendre U Pape Boniface , Je Vctti* 
Secondement 9 ^fne vetù révoquiez, tomes les. 
OXcommunications lancées contre moy^ (3 contre 
tons ceux ^up ont fiêivi mon parti. Ce que 
fit l'Arclievêque , auflî-tôt qu'il fut Pape 
fous, le nom de Clément V. 

On ne laifla pas de regardercomme une 
punition de Dieulamprt de Philippe & celle 
de fes trois en&ns > qui ayant régné fucceflî-- > " 
vemenc fort peu de tems, moururent tous ; 
trois £ins poftérité mâle. Voicy comme en : 
parles. Antooin>citèpar Genebçard. Vn faint. ^ .-^ , 
Evitisêe ayant fçn cpion avoit pm Jioniface 
dit en frefence de, plfffieurs, ferfçnnes ; Cette 



Traite dn Schîfme. 
S. Aoco- ifofiveUe fera jplaifir au Roy àe BrâMê^ mah 
parc/ a- ^ ^ pojieritéen feront punis. Ce qui iac^ 
pad Ge- ^ompUt feu de tems après. Car un Sanglier 
nebrard fet/Mt jette dans les jambes du cheval du 
Chrono- Roy , le Roy mourut. Ses trois fUs momuren^ 
fa?" M fort peu de tomÇi leurs 

an^ijif. ^f^-^ /^«^pw^x furent furprifes en adsdtere. 
f. 671. ' Viilani rapporte la même prophétie^ 

• Au refte on ne peut nier fans in juftice que 
Tean Vil- fionifacen'air été un grand Pape* Ceftàluy 
lani 1. 8* qu'on doit la (âinte inftitution du Jubilé : Et 
^ ; Tan I . Ton Corps fut trouvé ùÀiiôc eotiec 
\iuL Bo- ^5 ^o^^^ptio*^* trois cens deux ans après (a 
nifacii à ^^^^ > comme il paroit par le procez verbal 

ioan Ru- <)u] en fut drede^fir qui efl: grave fur Con tom<* 
<o beau dans l'£gli& de faint Pierre de Rome« 

IL 

' Du différend de Loiiu XIL avec "ides IL 

Jules II. s'ètant li^ué contre la France , & 
montrant une anim<^ê peu convenaUe 
au Pere commun des Chrétiens \ Loiiis Xllr 
fit tenir un Concile National à Tours » où il 
fit propofer les qucftions fui van tes fur Tau- 
toritè du Pape. Efi^lpirmùàunPriMçede fo 

Lud^Bail ^^-^^ ^ dun Pape qui luy 

Summ^ marque une haine notoire , Ç3 q$$i efl Vaggref-» 
Concil. feser injufle ? Le Côncile répondit que Ut 
tom. a.. Prince peut ence oasfe fouftraife à Vobeif^ 
fonce dte PapSy non pas emieremcnt (S fans- 
difiin£lion i mais feulement pour la coufer^ 
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nation t3 defcnfe dés droits temporels. 

Si le Pape fans garder tordre du dreif ^ 
frocedant de fait (3 i main 4rmee^ forte (3 
f$tblie des Cenfnres injHjlemen$ contre les Prin^ 
ees qtêi luj refirent & centre lettre Sujeis 
AlUez^y Itej fant-il obéir , Et à quel remède 
doit-on omit recottrs ? Le Concile décida 
qu'une telle fentence efi nidle^ ne feut lier 
de droit nien aucune mmiére. On propo(a 
fiir cela plufieurs autres queftions. 

Les Qitholiques ont mis cette Aflèmblce 
de Tours au nombre des Conciliabules. Et ^ 
M* Louis Bail dit qu'M voit far les décijions c^cil 
ifui y furent faites , combien k fchifme efi tom. %[ 
dangereux y qui donne occafion aux enfans de 6x9^ 
faneer contre teter Père. !Sur quoy rapportant « 
les paroles d'un autre Auteur qui a ècric 
fur ces matières» il dit, t^oter la concordé 
entre le Pafe Gf le Ray , c'efi en qttelque forto 
^er le Soleil du monae* 

Pendant que la barque de fâint Pierre ètoit 
battue de cette temj^e , Tambition ports 
quelques Cardinaux a s*y emparer du gouver- 
nail. Ils (e (eparercnt de Jules y Ôc protégez 
par TEmperepr Se par le Roy de France » ils 
indiquèrent un Concile gênerai à Pi(e. 

Loitis XIL y envoya les Evêques de France» 
ôc preâà l'Empereur d'y envoyer ceux d'Aile- 
magne.Maisceux-cy s*&tanta(Ièmblezentre« 
eux > répondirent qu'ilsregardoient TAflcm- 

~ comnM un Coaciiiabuie. Tulcy 
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Taité dn Schifme. 
excommunia le Roy de France , & jerta Tin- 
terdit fur la Ville de Pife. Les Pifans obéirent 
au Pape \ & malgré les Trouves de Louis 
chaflerent les Evcc|ues du Concile, quife rc- 
tireient à Milan,ou ils furent auffi malreçus, 
& delà à Lyon« Les Soldats même de Loiiis > 
après la vidoire deRavennes,où le Cardinal 
Pallavî-" deMedicisfot fait prifonnier , alloient en 
ciu hifto- foule fe jetter aux pieds de ce Cardinal Légat, 
lia Con- p^jgr en obtenir rabfolution des Cenfures. 
cil Trid. jantlerefpeétpourlefaintSiegeeftprofon- 
^ dément gravé dans le cœur des François. 

Ce quiachevade ruiner le Concile de Pife , 
ce fut laconvocation quefitle Pape Jules d'un 
Concile général à Rome. Loiiis XIL fut con- 
traint luy-méme d'y adhérer : Il y envoya fcs 
Amballadeurs, & fit prefenter au Concile un 
adc par lequel il renonçoit au Concile de Pi- 
Manda- Te , & adheroit à celuy de Latran i canfiderant^ 
tum Re- ce font les termes de cet Adte , de quel 
gis JFrao- ^^j^ ^fl ^ ces cbofes (3 dans toutes les autres 
' «"ada ^'^^^^'^^^^ ^ Souverain Pontife , étant exci^ 
Concilii^ ^/ far les paternels avis de fa Sainteté. Car 
Latcran, luy ( le Roy ) a jugé ejtiil faU^it plutôt s'en 
fub Lco- rapporter a [autorité (3 au Jugement du Pa^ 
nciLM.p^ ^^/^^ ^ ij^glciue homme du monde 

ijuel c^uil foit , fur tout lorfcju'U s'agit d'un 
fcandale , ou Jtùn fchifme dont tEglife efi 
menjicép • . . • Cefl pourcjuoy lefdits Ambaf-^ 
fadeurs de Louis Roy de France Trés-Chri-^ 
' tien OH nom^ (3 par ordre dudit Roy > ontre--^ 
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Traité dtà Schifme. 
^mncéavec ta fonmiffion , (S r humilité convena-^ 
ble audit f retendu Concile de Pife^iS ont adhe^^ 
ré OH faint CencHe de Loir an comme HHiq$$e ^ 
légitime. Le Roy promet de plus dans cet 
Aâe , qu'il fera en force que les Prélats qui 
ont a(fiftè au Concile de Pife > envoyenc 
des Députez au Concile de Latràn , pourat^ 

jurer le Concile de Pije , demander fardoff 
(3 (ahfolution k fa Sainteté :ûxiOïi .<yîï\ic'- 
ra exécuter contr'eiix les cenfures du Pape. 
' Les Evéques de France envoyèrent, en Excofa- 
éfFet une députation pour adhérer en leur î^®.^^*" 
nom au Conçue de Latran , pour renoncer GalUco* 
de leur part à celuy de Pife , & pour-de* rum. 
mander rabfolution des Cenfures qu'ils Il>iJ* IciH 
pouvoient avoir encourues. Ce qu'il y a 
dë remarquable 9 c'eft que les Âmbaflàdeurs 
de France fe plaignirent au Concile que les 
Evéques François qui étoient en chemin ^ 
étoient arrêtez par des. ennemis du Roy trés-^ 
Chrétien , c^ui ne craignoient pas d[ encourir les 
eenfures de la BulU In Cohna Domxni. 

Enfin les Parlemens même reconnurent 
l'autorité du Concile de Latran^& celuid'Aix 
£j]t coïitraint d'y envoyer des Dépurez pour 
demander 1 abrolution. de l'excommunica- 
tion qtie le Concile avoir (iilminée contrf 
les Oiîiciers qui compofoient ce Parlement, 
pDuMvoir envahi la )uri(cliâion£ccleiîafti- 
qiievOn voit encore icy lautorité du S.Sicge 
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Telle a ètède tous cems la religion des Rois 
de France & des François. Infèparablement 
acachea^ à la Chiite 4e Pierre donc ils. 
avoient reçu la Foy , ils ont obfervé avec ua j 
Religieux refpeâ; les cenfures &c les interdits 
<l^es Papes porte? au fujet du Spirituel. Voilà 
ks^ maximes & les anciens ufàges du Royau- 
melTrës-Chrëtiep : Voilà les vrayes Liber^. 
tez Gallicanes. Les ennemis de l'unité n'ont 
de reflburce que dans Tabus qu'ils font de 
ces mêmes Libertez pour établir le fchif- 
me. Il faut découvrir le piège , afin que le^ 
nom refpedbble des Libertez Gallicanes ne 
ferve plus de voile à leurs entrepiifespouc, < 
impoier aux iimples. 

CHAPITRE VIIl 

De labus qu on fait des Libertez Galli* , 
canes pour favoriier le Schifine. - * 

I 

Lei Am§wrs tfui oM. traife des iMfertez. dg 

tEgltfe CaUicMe^ont avance des maxir . . 
mes tendantes mue Schijme^ 

LEs vrayes Libertez jde l'Eglife Gallicane 
(ont faiijtes > l'abus qu*en font les Nova-, 
teurs > n'eneft que plus dangereux. Ce doit • 
ficre une playebien leofible àl'Eglifêdef Dan* 

cCiqueibuslefpeâeuxpietpMtedeiiui^ . 

là 
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ù. liberté , on veuille U réduire en fervîtude, 
& rompre les. liens de runircqui Itattachçne 
au faîne Siège. Il (croit f^ile démontrer que 
ce font là les vues de quelques - uns de ceux 
qui font (onncr (i haut les droits de ces JUber*^ 
cez. Mais de peur d'en dir/; trop dan$ une^^oi^-» 
tîére délicate par elie-^même^^ laillbas purkc 
Monfieur de Marça: Son témoignage -ne pewç 
&ire fufpeâ: aux Magiftracs Fr^^çoi^* Avant 
que d'être à la tcte du Clergé , il avoir ctç 
lon^-teras à la tête d'un Parlefnent)& il tem^ 
plifloit encore les premières charges de la 
Magiftrature. 9 lorfqu'ii.compoià. U concorda 
dn Sacerdoce (3 de t Empire. 
' Dés le çommencemeQC de cet ouvrage 3 il 
recoonoitque dans les deux tomes> intitulezs 
mbertcz. de l'Bgl^fe Gallicane > on fronve pl»-^ 
fe$$rs tmfxim^ impies :* à (cavok , tjue fen^ 
dont les fix premiers ficelés , le^ Pape n'a eti 
éimu» droit far Us E^Ufes- de ^France .\ Qne 
éi tems de Clovis , le Roy etoit le premier Chef 
de tEgliff <Sédlic4ne , Ù nm le Pape : Qi^il 
n^eft pas permis an Pape de porter de r ex-» 
eomfnfinic^ions hors de fan , Diocjefa , (3 plfi^ 
Jienrs^ autres. Or on demande > ii vouloiç 
établir ces maximes dans T^gU^^ France» 
ce n'eft pas y vouloir, établir la doârine &C 
la Hiérarchie Anglicane.; v 
. Mon fieur de Marcari^>porte dans un aute9 
.cndiolc nciir Maximes crcs-in jurieufes auSti, 

Siège 1 qui'iidit avait éta enièignées norv r«u?t 
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lîttcra. lemenc par Charles du Moulin Calvinifte, 

Rom"iû ^^^^ encore par les autres Auteurs qui ont 
^^j*p*^' traitez des Libertez -, & la feptième de ces 
ki^om. Maximes eft , ^tim feut établir im Patriarche 
€ Jic ul- en France ; fi le Pape ne convient pas au Rtyjf. 
ùmx. £0 iavant Magiftrat combat ëc detefte ces 



Maximes , & déclare que fin but principal a 

l^^T'^ytéiU rétablir l'autorité de tEglifc contre Us 

leçom. nielles Maximes y que des perfinnes peu in^ 

^côncor- firuites introduifint pefi-a-peu dans les Cours 

4i«pj4* ficulOres. A*t'on bonne grâce après cela de 

citer comme les oracles de la Nation Françoi- 

fè > les Auteurs qui ont traité de fes Libertés « 

Le témoignage de TAflemblée de i68i. 

èft éncbre moins ré<:u(âble. Jamais Prélats 

ne furent plus jaloux de foutenir les Libertez 

Gallicanes. Us ont néanmoins reconnu i'abus^ 

Déclara- qu'on en fait pour rompre l'unité. On trouve 

no CIcn ^jTj»^ de oens^^àiXi^nt-A^^ qui fous prétexte de 
Gall. an. ^ . ^ • # ' . a a 

X^lx. yèir/wir ces LwerteJL y ne craignent pas de ébn^ 

* ner ateinte à la primauté de faint Pierre Ç3 de 
jts Succejfetirs les Pontifes Romains i' inflituée 
far J E s u s-G H r i s t , £^ ^ Cobéijjance qui leur 
efl due' par tous les Chrétiens ^ (3 de violer la 
Majefié du Siège Apofiàlique , refpeiiable à tour- 
tes les Nations : Siégje dans lequel la Toj efi 
préahée CS? l unité confervée. * ' 

Ces prétendus dcfenfeurs des Libertcx 
<ludcfiu Gallicanes , toujours oppofez au Pape , pré-i 
vctt &c« cendent^ difoit le Cardinal de laRochefba- 
coAtre wult , qu'ils fonÈ Casheiiques François (S ^09 
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Traité du Schifme.^- • 5)t^ 
Itmims^ 'kifec^mant d impertinence que s'ds les Schif- 
difiient qu'Us font umverjels , mms fingnliers. ^^^^^^ 

Pour connoltce la grandeur da mal > il ne ^ * ^ 

faut que lire la Cenfure que le Clergé a p, 144^ 
le 4^ Xivi:e des Libelliez» . 

II. 

Cenfure faite far le Clergé de France du ^ 
/iz/r^^i^r/M//.* Libertez del'Eglife 

Gallicane. . . 

AUlîî-tot que ce Livre parut , tous les 
Pcëiacs qui étoienc i Paris s'aflèmblj&« 
rent chez le Cardinal de laRochefoucault , & 
écrivirent la Lettre £uivante à tous les Evé-> ^ 
ques de France , pour leur donner avis de la 
Cenfure quilsavoient Êdtedecet Ouvrage. AncieDrf 
Depuis feu de jours en a imprimé danSiC^te memoi-* 
Capitale du Royaume ^ fans nom d Anttur ^}^^ à\x , 
& fans Privilège autheutùfue , deu^ Felumesy 
dont le premier efl intitulé: Des Droit & des 
Libertés de r£gli(e Gallicane 1619. Et le fe^ Vitré e»^j 

Preuves des Libertez de rEglifeCaUica- p. 
Ht 16^9. Ou ne manquera f as de répandre ce$ * v - 
Livres non feulement dans vos Diocefes , mais 
. même parmy les Nations étrangères. Car le 
Demon-auteur ^ artifande fheréjie($ de tels 
ouvrages ; n allume ces torches que pour le^ 

ietter , (3. aBnmer. P incendie autant 

ué le ture de ces Livres efi doux Ç3 agrjéar 
le i autant ce cfu Us contiennent efi-il em^ 
foifonné GS . morteL En forte que ce mat^^ 
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beftrmx CmpHateur quel fau 9 M fêit, 

ce ejHont coutume de faire les emfoifonneursy 
q$ù mêlent les fins nmtels. foifons avec les 
mets Us plus agréMes.- On na jamais otttH 
que la Foy Chrétienne , SEgUfe Catholique^- 
la difcipiine Ecclejiajii^ue > le falue du Roy 
(S du Royaume , far des dogmes plus perni-- . 
^ cieix que ceux qui font développez, fitts un fi 
beau titre. A la vérité ce Compilateur 5 jelon 
. la coutume des hérétiques (S des fcbilmati-- 

que s , a mêlé quelques bonnes chofes à plujteurs 
trés-^mauvaifes ; parmi ces Liber te:c fau-* 
fis Û? hérétiques que nous deteflons , du plutop 
ces fervttudes attribuées à I^EgUfe de Fran^ 
te ; il a mêlé quelqkes vrais droits'iu Roy > 
quelques privilèges de HEglife Gallicane . 
Nous vofts faifons favoir que mus aftms ju* 
gé par un jugement public que tun (3 t autre 
volume '^ efi pernicieux prefque à chaque ligne ^ 
hérétique par tout , fchifmatique , impie > con^ 
traire à la parole de Dieu , (Se Ce 9* Fè« 

Ibid^p, vrier 16? 9. Le Confeil Privé du Roy iup-^ 

*^7* prima le^ iTiême Livre. 

Il y a donc des prétendues Libertez Gallî* 

canes fauffes , fchifmatiques j hérétiques- qui 
. ârraquent la Foy Chrétienne , la Religion Cn* 
.thohcjne > le falut du Roy du Royaume. Cçc-* 
te Cenfure du Clergé en eft xxnt preuve. 
Les Prclars François ne doivent pas favoir 
gré aux Editeurs des nouveaux Mémoires du 
Clergé cpi ont fupprimé dans la dcrnicrc 
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idicibh moiuimeQt du zèle de leurs pre-* 

deceûèurs. 

iii. 

La . difficulté de déterminer en quoy conftjtent . 
Us JUkertc^ Gallicanes,^ en.facilite Labus. 

TOus les François parlent de leurs liber^ • 
cez 9 perfbnne n'expliqueen quoy précis - 
ièmenc elles confiftent , & peu.de peifonnes 
iêroienc en écacde le faire. La varietè^de^ âsn-^ 
timens repend de nouvelles ténèbres fur une 
matière obfcure par elle*même>& fur laquelle • 
les anciens Auteurs ne peuvent fournir d'é- 
clairci0èment j putiqu'avant le treizième ûè^ 
de , on ne trouve dans aucun Auteur, ou mo- - 
Hument > le nom de Libertés, de iE^Ufe Galr-, Mr.FIeu- 
hcanei de Taveu même d'un Hiftonen Fran- ^^^^^^ 
çois, qui a imprime dans ces derniers tems. ioxa% 

A la vérité on convient aflez aujourd*huy 
eue ces Libertez confiftent dans le droit de 
ie gouverner fêloB les anciens Canons : mais • 
cette définition n'éclaircit prefque rien.Qnels 
ibnc ces anciens Canons ; quel, degré d'anti-^ 
quitè doivent-ils avoir ? Si Ton vouloir rèta-^ - 
blir.la plupart des anciens Canonsdans la diC» 
cipline de l'Eglife de France , les Cours Sout 
veraioesne^'y oppoferoient-elles pas ? N'eft-^ 
il pas (ouventneceilàire de. changer lârdiA:î« . / ' 
, pline Ëccleiîaftique } & i qui appartient-il de ^ 
juger de cette neceflitè > (Ice n eft au Pape & ^ 
»ux Evcques » aux Conciles generaux2> . .^^ 

G? 
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jox Traité dn Schifme, i 

> . il n'y à qu*oiivtrQa cinquante ans, qu'on ai 
commencé d'enrégiftrer les Bulles dans les 
Parlemeps ) & cec ufagç fi récent > eft regarde 
cependant comme un article. des. Liberté?* 
Les appels comme d'abus font - ils bien plus 
anciens? Et trouvéra*t*on là - defliis des Ca- 
nons anciens ou nouveaux qui les autorifent? 
Il faudrait marquer ce que ks François onc 
de droits plus que les autres Nations Catho- 
liques » & fur quels titres ils font fondez* 
Mais on n'entre là-deflus dans aucun détail: 
& Ton efl: furpris de ne trouver guères que 
des Arrêts du Confeil ou du Parlement > ou 
des extraits des lUgiOiresiiesUniyerfîçez. pij:^ 
mi les Preuves des Libertez.de l'EgUJe GallicÀ^ 
* ne ^ compofees pariMUduPuy. 

C'eft à la ^venr de cette obuniritë que lesi 
Novateurs tachent de faire palier, pour le$ 
vrayes Libertés Gallicanes tout ce quiefi con- 
traii;e à lautorité du Pape > «Se à celle des Eyé-^ 
ques. Ce ne font plus 5 fi on les croit » les Li-* 
beitez de TEgUfe , c'en font les fervitudes & 
les droits des^ecutiessfiuri'Eglife^ Le Gergè. 
de France s'en plaignit au Roy, aux Etats de 
•i é i4w ^jiu lieu y luy di&nt les £véqups » de 
mdmtenir les jufies Libertez. de tÈglife GàU 
. licÀné » Ç3 en tirer £mtem^m (S ^ lU frotec^ 
CaWcr^^ iùm foser mtre'&éte.^^é.. Vos fuges lesemé 
prefcnt?^ ^^/'«'^«^ ^ fHe ce ^ui devrou, fe 

Roy ' câpmntir efepreuQim y^ J[ejcmuÊtm en opfref- 
art. z4* J^<^^ ds.V£gUfe. ^Ce qHi^e,.frQçedej£ Ailleurs 
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'^Ht de fobfcuritc de la mattére ^ (S de la fex;^ 
pUxieé en laqueSe mdHjhieuJement ils m$ re^ 
tenu les ejfiits. 

Ces entreprises des Cours Séculières ont 
>donné occauo.aà un Ecrivain de dire qu*on Traftcle 
pouvoit définir les Libertez Gallicanes , l\of- 
frejfion de la furifMUion Epifcopale par les Lco- 
lMq$tes^ (S l'abaiffemeMde tamotisé di$ J?afq dii anno 
^ar les Evéques. \ i^H. 

IV- 

lilnfailUhilieé dn Pape ou fa fuperioriti' 
Jnr le Concile , n*efl pas contraire anx ' 

tàbertei de HBgltfe GaUicane. ' ' 

C'Eft encore Monueur de^Marca qu on 
laidera ici parler : mais Ton autorité à 
fart y il n'y ^ peribnne-aflez peu raisonnable., 
pour ne fe pas rendre aux raifons qu'il appor^ 
te. La plnport des Pragmat ligues ^ dit-il » ont Marca«' 
coHtnme d établir comme le premier principe 
de nos Libertez,.» qtie le Concile œcuménique * 
efi [upérieur au Pape. D'où il s^ enfuit €jue les * ^* 
Papes ne peuvent rien entreprendre foit 
contraire asêx Decreti des Conciles. .... Mais 
s'il tnefi permis de dire lilnrement ce que jâ 
penfe , je crois fue-fMfS Libériez, ne font nulle^ 
ment appuyées fur ce principe. Ceux qui ani^ 
ment , le Pape contre ces Lib^ez.^ luy font en^ 
tendre qu'elles ne peuvent fubjifier qu^aux de^ 
pens de Pasêtorké^ dn faint Siège s ^ laquelle oH 
donne atteinte en foum^ttant, le Pape Çon^ 

• G 4 
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€ile,' Qu^yqtie ie - fcntiment foù reçu dans 
^tVniverpé de, Paris (S dans les dntres 'Vni^ 
Vétfite:c. du Royaume ; cependant mus autres 
Magifhats n* avons pas égard 'a cela dans le 
JJarreau » nous qui défendons également nos 
idheriesi s foie qu'il s'agijfe de nmveaséx De^ 
cret dun Concile gênerai y ' foit qiiil s^agijfe 
' dt 'wmuelks . Canfiimiom des Papes. Nom 
• femmes même Jî attachez, aux anciens ufage^ 
reçus en France 9 que quand nous avons an^. 
cun Canon dun Concile gênerai pour les an^ 
tarifer > mus ne croyons cependant pas Us de^ 
voir quitter. C eJt pourquoy il ne font pat 
s attacher à ce principe qui deplait aux Ro^ 
mains y (3 qui ne met pas nos L^ertez.àûùth 
vert. Laiffons jouir le Pape dune autorité ^ 
*^ale bu fupérienre à cette ' dan CmcHe gene** 
rai y on n examinera dans le Barreau qu'une 
€hofe s à ff avoir i fi la nemeAe Confiuntèoft 
m le nouveau Refcrit nuit aux intérêts de la 
France , ou non ; s^ils font contraires aux an^ 
ciens ufages-r Us fte feront reçus que par U 
Confentement public. * . ' 

EnefFei^iiles Frafidoîs refufentdeirecevoir 

le^ Décrets du Pape contraires à leurs Liber- '* 
ttt^ précirement pàrceque le Pape n'eft pas 
înfeillible-, quel prétexte auront-ils de re j etter * 
les^ Décrets d'un Concile général» lorfqu'iir 
leur paioitront bleflfer leurs ufages, comme 
ils l'ont crû de pluHeurs Decretsxiu Concile 
de Trente \ Et û rinf^libilitè du Concile ne * 
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les allarme pas (iir leurs Libertés ; pourquoy - 
rinfaillibîlite du Pnpe les allarmerôît-elle 2 ^ 

C'eft donc fort mal pourvoir à la conier ya«* 
tion des Liber tez Gallicanes , que de preten- * 
dreque Tinfaillibilitc du Pape y donne artein- 
te. D'aiUeurs , fî le (èntimént qui établit le 
Pape faillible dans les deciiîons qui concer* ' 
nent la Foy, eft le fondement de ces Libertés^ 
ce fondement èftbienruyneux.Cen'en: qu'en 
France qu'on enfeignece {entiment9& il y foc 
inconnu avant le quinzième flècle de Taveu 
de Gerfbn ôc de Majonencore depuis ce tems^ Major éi 
lalefentiment de Tinfaillibilité du Pape acte Autor. 
le plus coimnun en France jofqu en 1 6gi; où ^^^1^^ 
dans un tems de brouillcries , on vôulut clia- ' 
^riner Rome. Seroit-il de l'intérêt des Fran* 
çois d'avouer que S.ThomaS9 S.Bonaventure^9 
les Cardinaux du Perron , de Richelieu y de la 
Rochefoucault , les Doâeurs du Val , Mat^ 
dere> &c. fe font trompé ! Le P. Thomaflîn, ' 
des Ââèmblèes même du Clergé , en ètablif- 
faut le fentiment de rinfaillibilité, ontcom-'' ' ' - 
battu les Libertez Gallicanes i Et s'ils n'ont * 
rien fait en cela contre ces Libertez , pour- 
quoy read^on ce fentimeot iî odieux 2 

V. • ' 

Quelle efi l'autorité de ceux qu'on regarde ' ' 
eamme ki defenfems des lÀherteKf . . • 
Gallicanesi ' > * 

GErfbn pafTe communément pour le plus 
zélé defenfeuF.dçs l^ibertez Gallicanes^ , 
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^arée que c*eft le premier Thèolo^en qui aiè 

cnfeignc que le Concile eft fupèrieur au Pa* 
pe# Mais lo on vient de montrer que ce fen«- 
riment ne peut en rien favorifer les Liberté* 
Gallicanes, lo Gerfon Ta enfeigné dans un 
tems defchifme5& pour faciliter les moyens 
de terminer le fchifmequeropiniatretè des 
prétendus Papes faiibit durer depuis fi long- 
tems. lieft hors de doute , que quand on ne 
fçait quel eft le vray Pape^le Concile eft aiors^ 
fupèrieur au Pape : &c il Gerfon a étendu plus 
' loincefentiment, ce n'ètoit que pour mieux 
établir iaucoritè du Concile pour terminer le 
fchifme^ 90 Un Françoisne devroit pas faire 
tant valoir lautorité de Gerfon contre les Pa- 

Ï>es9 de peur qu'on ne s'en prévale auffî contre 
es Rois. Car ce Théologien n'eft pas plus fa^» 
\orable ,aux uns qu'aux autres. Il accorde à la 
Communauté le pouvoir de dépolir les Rois» 
Et enfeigne en plus d'un endroit le Tyranni- 
C^f d cide. Si m Prince , dit^l , sobftine à ijexer 

a Prin-^ A-^ f^i^^^ ' ^ ^ ^^^^ f^^^ ^^^^^l^^ iw^»/- 
cipes fefies , akrs cette LofnMwre&e : Il eft permis 

contra de repouffer la force par la force i & cette 

adulato- Sentence de Seneqne dans fes Tragédies*: Il 

î!?« ^liît' n'y a pas de vidime plus agréable à Dieu que 
iiov»eaic« ,',r, - . ^ ,. •* 

p. 614. ic àc luy imhiolcr un Tiran y ont Ueu. 

aiios. On compte encore parmi les defenfeurs 
des Libertés Major & Almain. Mais 10 ces 
deux Théologiens ont écrit pendant le diffe- 
«end de Louys XIL avec Jules IL Pput 



inettte le Concile au deffiis du Pape , ils meù 
tenc la Communauté au deflus du Roy , Ôc ài^ ' 
fent que les François fe font légitimement 
{èrvis du droit dç dèpofer leurs Roy $ en dè« , 
pofanr Childeric. 

Richer & Launoy ont pris auflî à tache d'à- ' 
baider Tautorite du Pape fous le fpéciekix 
prétexte de défendre les Libertez. Mais ces 
deux Ajuteurs font fî décriez pour leurs fen- 
timens, qu'on n'oféroit s'en faire honneur*. 

Pour la compilation de Monfieur du Sày i 
elle comprend dix-neuf Traitez , qui ont tous 
été compofez par des Oâiciers du Roy , des 
Avocats, des Laïques, dans des tems où la 
France étoit broi^liée avec la Cour de Rome. 
Quelques*uils même de ces Traités ont kth 
compofez par des Hérétiques. De quel poids 
' peuvent être de tels Atitelirs dans ks nutié^ 
res Eccléfiaftiquesî • ^. * • n 

Monfieur de Marca qui a écrit en partie Jf^arca 
pour les réfuter , ne doit guéres avoir plus ^ B^la- 
d'autôntédâns quelques ardcles où il a porté zio« ^ 
le plus haut les droits des François , puifque 
dans une maladie dangereufe dont il fut at<^ 
teint, prefTe par les remords de (a confcien- 
ce , il ât'Un aâe par lequel il rétrada ce qu'il 

S>ouvoît avoir dit au préjudîcedc l^autorité 
ègitime du (âint Siège. Mais voyons en par<^ ' 
ticulîier 'combien quelques prétendues maxi^ 
mes de ces Libertez^ ieroient favorables aa 
Schiime. " '^ ' . : . - 
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CH AP I T RJE IX. 

. • • • . 

De réredion d'un Patriarche. 

. . 1. ■ 

Çc ferait établir te Schifme tn France ^ 

^^^^^^ ^ Patriarche inié^ 
fendant du faint Siège. 

Q.Uandonpreffc les Novateurs fur l*au-i 
torité du St. Sïtgt^ il leur échappe fou- 
vent de dire : Qn'avons^nous befbin de Pa« 
pe.?£c ne pourroic-oa pas établir un Patriar- 
che en France qui y reglac les affaires 4e la 
Religion , indépendamment de PEvéquc de 
Rome ) Ceflèrions-- nous d'être Chrétiens ^ 
quand nous ceflerions d'être ibumis à la ju- 
tifdiâion du Pape > Non» mais vous cefïedezi 
d*étre Catholiques ; vous ne feriez plus du 
troupeau de Jefus-Chrift : il a confié toutes 
les. oiiailtes à faint Pierre & à fcs fuccefleurs^. 

En effet > un Patriarche établi non feule-» 
mçnt (ans Paatoritë du Pape^mais contre ion ^ 
autorité)& pour en tenir lieu, ne feroic qu'un 
mercenaire, ttnJoupdéguiséenPafteurrUhe 
Idole placée dans le Temple pour rendre le 
peuple prévaricateur*. Cè ne feroît pas. même 
un Patriarche, comriieon le prétend, ce fe- 
toit un Antipape , puifqu'on voudroit Tèga* 
1er au Pontife de Rome. . 

Ce qui tendoic légitime rautonté.4es an<f 
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fjîens Patriarches, c'eft (qu'ils reconnoifibient 
la jutifdiâion du Pape pour lescaufès itiajeu* 
res dans l'è tendue de leiir Patriarchats. Tou« , 
te leur autoricè en qualité de Patriarches > 
ctoic même dérivée de celle de S. Pierre ? &c ' 
ilshiy dévoient tout ce* qu'ils avoient au-def* 
fus des autres Evéques. En effet, il n*y eût 
long-tems que trois Êglifes Patriarchales^Ko-* 
me y Alexandrie &: Antiôche rmais ces trais Hiflcm; 
Sièges , dit Hincmare , étaient en quelque for" ^" ®P"^f • 
te un même Siège dn Frime des Autres le tVlorum * 
xgrand famt Pierre. . c.i<j.ta% 
. Ceft la pen(èe que S. Grégoire le Grand a P- 
développée plus clairement- QtmqH tl y ait^^^^i^^ 
flufenrs Apôtres , dit-il > le feul Siège de faine 
Pierre a obtenu f autorité y laquelle en trois lieux 
eft dérivée de luy feul. Car Pierre a exalté le logiiuii ' 
Siège auquel il a daigné fe fixer y (3 finir la Patri- 
vie f refente \il a orné le Stege auquel il a en- f'^'*',^ 
voyé rEvangelifie fan difciple ; il a établit le "^di^ 
Stege auquel il a prefidé fept ans , bien qu'il dut 1, cp. 
le quitter. Et faint Innocent L écrit à Alcxan- 57* nom 
dre Patriarche d'Antioche : Le Siège dAn- 7-cp. 
tioche ne le céderait pas a celuy de Rome , lice-- i?* 
luj-cy n aveu obtenu a perpetmte ce ^uc celuy-la Concil. 
n^a en que panr ttti tems. Ainiî la prcéminence Labb. * 
de ces trois Sièges étant toute fondée fur p, 
^autorité du Prince des Apôtres > on ne peut 
fivoir aucun titre légitime pour ccablir an jour- 
d'huy un pareil Siège contre l'autoricé de & ' 
Pieric & malgré k S, SieMt. * 
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' Si la France avoic le droit de fe donnef 
aînfî un Patriarche , les autres Royaumes au- 
toient (ans doute un pareil droit. Alais ii l'on 
V accorde ce droit à on Royaume , comment le ^ 
refufer aux Provinces particulières dont il efl: 
conipo(e?£tque deviéndroit alors l'anitè de 
» TÊglife ? La rooe fans couture de Jefus-Ghrift 
ieroit bien-rot divi&e :en plus de lambeaux » 
Gue ne fut le manteau du Prophète qui iîgni* 
na la divifion du Royaume de Salomon» 
Rien ne feroit plus pernicieux à PEglîfe. An- 
. toine de Dominis> l'un des plus dangereux 
ennemis de la Hiérarchie & ae rautoritc Ec- 
clefiaftique» n'a pas trouvé de moyen plus pro- \ 
pre à les anéantir , que l'éreâion de ces Patri^ 
l^ib. jl archats independans de Rome. Toute l'EgUfo 
de Rep. CaSicam ^ dit-il > pomroitfare bien^ (3 avec 
J^cd, raifon > reconnoitre four fouver^ùn Patriarche 
fàn Primat de Lym i De même que FEfpagne - 
pourrait reconnoitre pour le fien t Archevêque 
de Tolède, t Angleterre ^ fEcoffe» (3 C Irlande^ 
eeluj de Cantorberie. JJ Allemagne celuj de j 

Mayence^ ^ • i 

- Maisi/, dit-on v l'éreftîon d'un Patriarche 

n'empcdberoit qu'on ne reconnut la primau* 
te de TEvèque de Rome , & qu'on ne le re- 
gardât comme le premier Vicaire de Jefus-* 
Chnft. Ceft-à-dîre , qu'on ne reconnoitroît 
• dans le Pape qu'un vain titre de piimauté, , 
telle que le Patriarche d'Antioche la recon* 
noiiToit par rapport à Ipy dans le Patriarche 
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d'Alexandrie -, ou telle que les Schifmatique$ 
d Orient la reconnoiflcnt encore au^ourd^huy 
dans le Pape. Ils le regardent comme le pre- 
mier Vicaire de Jefûs - Chrift î ils ne (bac 
Schifmatiques^ que parce qu'ils fe font fouC- 
traits à fa jurifdifton depuis le fchiûne de 
Photius. 

. Mais en fuppofant le Patriarche fournis 
avec fon Patriarchat à la jurifdiétion du Pape 
pour les caufes majeures 9 ne pourroit-on pas 
en établir un fans Tautorité du faint Siège ; Il 
ivSûX. de répondre que les Novateurs ne vou-» 
droient pas d'un tel Patriarche , & que les 
CatlK)liques François en voudroient encore 
moins -, parce que le Pape^eft déjà leur Pa^ 
. criarche> comme on va le moncreriH ^ ^ 

II. 

tê ?af0 mre U q9$alité de Chef vifUe Jé 

£Eglife 9 eji en particulier PoirioT'- ^ ^ 
che de Wecident. 

CEtte vérité fu£t feule pour montrer que 
Ictabliflèmen td'un nouveau Patriarchat 
(èroit un attentat (chifmatique)& elle ne peut 
' ^rc conteftèe que par dei hérétiques. On ne 
laiâèra pas d'en donner icy quelques preuves» 
t<K Les Egli^s d'Occident ont toujours étë 
fujettes à une fpeciale jurifdiâion du faint Sie<* 
ce i parce que c'eft TEelifc Mcre qui les a tou- , . 
tes entantecs a Jcius-Chrift. Jl eji mamfefte^ çpj|d'î)c« 

difott £unc lanocehic L qf$e dmi tm* t^éh coo. fier 
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gub t. n4ie y dans la Gaule , dans l"EJfagnc% dans 2m 
Xabb^'* -5/^://r , dans les IJÎes voijtnes ^perfinne n'a 
j^^^l ^'àalfU l^EgliJe que ceux que fitunt Pierre ou fes 
Succejfeurs ont emjejez. d erdonnezj. Or l'Hif- " 
coirc Bccledaftique fournie afiez de preuves 
que les Provinces nouvellement converties 
à la foy ccoienc roumifes au Patriarche qui 
avoir procure leur converfion. 

}0. Les Papes ont toujours exerce dans TOc- 
cidenc , & fur tout dans les Gaules ^ tous les 
droits attachez au Patrîarchat. Ils ont établi 
des Métropoles > érige des Evêchez » juge des 
, Eleébions : ils ont nommé des Vicaires Apof» 
toliques qui ont a^i au nom du faint $[ege« 
Cette poflèflîon ou ont été les Papes de tout 
tems > prouve leur droit. 

)o« Les (aintsPeres& les Conciles ont re-^ 
connu que tout TOccident étoit fournis au Pa- 
Ad M'^-|a:iarchat de Rome. Saint Jérôme àîxtxQiitU 

t^i^um ^^^^^^^^^ è^r^//^^<? avec l'Occident , heret^^u^ 
ep.77. /iwr t Egypte » c'eft-à-dire > avec Damafe 
vct. cdir. ( de Rome ) Ç3 avec Pierre ( d'Alexaùdric. ) 
Par où l'on voit que le faint Doâeur recoijb- 
Doit que TOccident ètdt à Damafe Evêque 
de Rome , ce^que TEgypte ècoit a Pierre 
^vêque d'Alexandrie» 

. > Saint Auguftin ayant cité à Julien des te- 
tuoignages de Gyprien pour 1* Afrique ^ d'O- 
lynipius pourr£(pagne, d'Irence de Riticius 
* . ' & d'Hilaire pour les Gajules » d'Ambroi^ pour 
l-ib.j, riuiie , &c. ajoute ;.CrwVr^ vous devoir 

ks 
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tes meprifir ( ces faints Dodcurs ) parce quils covit. Ju- 
fanf tùus de tEgUfo d'Occident J . . . \ Mais 1'^^^ 
je crois cjue cette f ortie dn monde doit voHSfuffirey 
9U le Seigneur a voulu que le Prince des Âpotres , 
fut couronne du, Aiartyre. Si vous ovieK. voulu 
écouter le B. Innocent qui préfide à cette Eglije» 
niius ekjJîeK. dégage votre jeunejje des fieges des 
Pêlagiens^ Ainfi > {èlon S. Auguftm , le Pape ; 
S» Innocent prèûdoir patcicalierement à i'£« 
glifed'Occioent, répandue dans les diverfès 
Provinces où les Scs^.Dûâeurs qu'il a citez» 
avoienc leurs Sièges. 

Saint Baille nomme Iç Pape le Cmphéedes g*^ , 
Occidentaux. L'Empereur Juftinicn partage le ' 
monde Chrétien en cinq Patriarchats > & . 
donne tout TOccident à- TEvêque de Rome. 

Tous les Patriarches de Wnivers , dit-il , à Novell^ 
ff avoir y celuj de t Occident & de Rome, celuy lo^* 
de cette Fille Impériale {Conù:d,ntmopic)celuj 
dAlexMdrie y de Theopolis ( d'Antioche ) Cf 
de ^erufalem , (S tous les (kints Eveques qui 
font^ fous letiT jurifeli£iion annoncent la Foy (J 
la Tràdkion j4poftolique> Il n'cft pas befoî»' 
d'avertir que le mot Hefperie , donc fe fcrc^ 
Juftinien , figmifie lOccidem. . ; 

Le Concile de Nicée dit i Que Tancienne 
coutume fiit gardée dans l* Egypte » dans U-Ly^* * ^ 

dans la Pentapole \ en forte que tEvêque' 
d'Alexandrie ait puijfance fur çes Provinofs^ 
parce quune pareille contume ejl pour tEvêque - 

dtHme*^^ 
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40. Les Schifmatiques Grecs , quelque in- 
térêt qalls euâent de diminuer raiKoricé cki 
Pape , conviennent que fon Patriardhat s'c- 
Dc Prî- ^^^^ ^^^^ l'Occident. Ntlus Archevêque 
macu Pa- Thefïalonique , dit ^ a été donné à 
pjc. t Evoque de Rome y de fréfidir fur toiis les^ 
OccidéHtaHx. Le Moitié Barkam & Zonara* * 
liiy accordent le même droit. 11 n'y apas juf^ 
< qu'au R07 d'Angletérré Jacques I qui recon<* . 
noit le Pape pour Patriarche de l'Occident. . 
Jacob. fç^T 9' dit-il , ijH'iiy a M des Paeriserehis 

kcx in . diins la primitive EgUfe , Ç$ cju^ils ont difpUté- 
Apolog^ a,vec chaieftr de la frimamé. Si €eue ^uéftim 
fam'fide ^^^^^ encore agitée , je donnerais volontiers le * 
licacis. ' f^^^ ^ fEvê^me de Rme \ (â 

dOccident fadheirmis àu PMriarèhe dOç.^^ 
' €ident. 

lii. . . 

l4S François ont tot^oters m en tforreàr téom 

bliffement d'u^ Patriarche en France. 

» 

Uelque virsqu'^rycnt été quelquefois le* 

différends des ftoys de France avec les 

Papes , on na jamais pen(e à fe fouftraire à U 
}uri(diâion du St« Siège par l'çreârion d'un 
Patriarchat : c'eft une preuve qu oa n a pas 
crû ce moyen licite. A« contraire > le (eul 
.foupjçon d'en vouloir venir là , a paru une in- 
jure fanglante faite à . toute la Nation. £a 
effet , fi VOptàtns GoEhs a excité l'indigna- 
tiau de tous les ordres du Royaume >4; e^ fur 



Q 
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tout parce qu'il accufoir la France de vouloir 
faiïe un fchifme par l'jétablincment d*un Pa- 
triarche. Le Parlement a flétri ce libelle 
cAnme (èdirieux & rendant à rompre Pumon^^^^ 
efttrc le ùùnt Pere le fyf , tmieurs dcvo- ^^"^^^^ 
Ueme efvuere le féunt Stége , cmm é^ujfijom^^^ i^^^ 
à fin exemple toiés fis fujets. 1^49. 

. Le Concile Provincial de Paris à auflî con^ 
damné le même libelle comme faifant injure Anno 
à tous ks François par le foupçon du ichilme > ^49» 
dont par la grâce de Dieu y difent les Prélats, 
iltiy ^ fas f mire parmi nous. Tous les Eve- 
Gues qui étaient a Paris, fignérent cette Cen« 
(ure. 11 ell étonnant qu'on ne la trouve pas 
dans les nouveaux mémoires du Clergé; 
cjUQy qu'on y trouve une ceniùre que Tlnquî» 
udon £t d'un écrie publié contre VOftMMS 
Colins y pour juftij&er la France. 

Mcmbetir Haberc> depuis Evéquede Va- De 
bres> réfutant les vifionsde VOptatnsp tou-fcnfu 
chant le Patriarchat.> dit ; // efi vray î^^^^j^*^ 
c'efi cjnelcfue chofi d étrange & at inoiii à tons y^^^^ 
lesfiecles de l'EgUfii.^U iiy éit qneUju'm fWIchia: p. 
fi fii^ fiparé de U dn Sonveraini o4* cle 

Pontifi ponr s'ériger un Suge Patri^chal 9^^^^^^ 
fans Art mpettofvam Poiriarche. On 0 ^^li^x^^ ^ 
des Evéofues en Orient fi révolter contre U 
fiint Siège \ mais e^étni des Pasriarehes 
leur dignité, leur firwit de prétexte. Mais 
0 ^ fen jamais vu en Occident ^e/^M Evé^ 
Wfi s arroger U nm ^ ^ autorité de P^f • " 
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triarche cintre rmimié du faint Siégt f * ^ 
* Il n'y a donc que les fchifmatiques qui 
fouîflent avancer commeune maxime des Li- 
bertez Gallicanes, cjuon peut établir un 
marché en France:, an cas que le Pape necon-* 
vifit pas^ an Raj. De qiii ce Patriarche recc* 
vroit-il fa dignité » àc Ton autorité fupèriei^re 
aux Evèques ? Seroic-<e des £ vèqctes de Fran«» 
ce? Mais petfonne ne peut donner ce qu'il n'a 
pas: & les Evèques ne peuvent lier leurs Suc* 
ceircius. Seioit-ce du Roy ? Mais un Roy Ca- 
tholique ne s'arroge pas le droit d'étâblirunc 
autorité (pirituelle : & comment le Roy de 
France pretendroit - il le droit d'établk un 
Patriarchàt} Û ne peut même établir un nou>^ 
vel Evèchc fans l'autorité du faint Sîégc* > 

Chiidebart ayant tenté d'établir un B^iott 
a Melun > Léon Archevêque de Sens luy re<^ 
prefentàque cette enttepriiè étoit centre lea 
Canons > & le Prince s'en déiifta. Sigeberr 
alla plus loin > & fit en effet ordonner un . 
Evcque à Chateau-Dun : mais le Concile de 
Paris luy reprefenta avec vigueur combien 
cette entreprife étoit irréguliérc j & le nou* 
vel Evéchévfut éteint. 

Mais4]uand quelques Magiftrats n^auroient 
pas autant d'iiorreur du Patriarchat qu'ils en 
ont efFeâivemeat } pourroit-on ie flatter d'y 
faire jamais confcntir les Ëvcquesde France: 
ranspa4er des fetetimens que leur infpire la 
JHeligiou^ ne leur cll-ilpas infiniment pW 
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dxxitnxôc plus doux d'être immédiatement 
touimsati ScSiëgoEneffeC) fi la dèpendan-- * 
ce ouilsfecoienc du nouveau Patriarclic 9 ne 
[a exempte pas de ceUç où ils font main* 
(enancdu Sc« Siégea c'efl un nouveau Joug* 
qu'on leur impofe. Que s'ils n'&toient plus 
{bumis qu'au Patriarche > ils ne (croient. plus 
CathoIiques>.& leur fort n'en (etoit pas mett-* 
kur: puiiqu'ils devroient à un Patriarche tou- ' 
ce l'obéiilànce qu'ils rendent au Se Siège. 
. Sur quoy il eft bon de remarquer,que Ci par . 
rére(Stion du Patriarchat on ne prétend pas 
ie fouftraire à l'aiitoritë^u St. Siège; le Pa*- 
ttiarche eft inutile aux defleins des Nova- 
teurs. Que fi l'on veut en eiFet Ce fouftrake à * 
l'àutoiitë de la Chaire Apoftolique , on rcn- 
veriè la Religion Catholique : & dans ce fy-^' 
ftéme, le Patriarchat eft encore inutile 
piicopat même leièroit, ôc nefubiifteroitpas 
lon^tems. Un (avant Calvihifte eft œnve-' 
aUjde honnefoi , tjuc U création dun ttl Pa-' Bayle 
triarch dmèndtfroit necijfairemem tjue ^^^^^^^^f^ 
qni gim^ernent intradutjîjfent dans le ^^^^^^^R^p^des 
me mmfclU JMigim. ^ 'iv' «:^( Lettres 

: . • . TV ' ■ * 'J"^"" 

Dr U raftm du CmerÀai. S /r,'^*' 

COmme le Concordat pafsè ena e i*eQ% - 
X- & François I. eft un lien qui attache 
^roitcment les Rois de Francet au j^r« Siçgc^ 
tous ceux qui vejul«it Jc.SçWwe 5 pjgcfentjd^ 

H, 
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le rompre : ils en regardent la rupture com4 
me im achemincRieiic au Parriarchatv ou à\M 
moins comme un des avantages qu'ils 
promettent* Ceft pmirquoyona jugèàpra* 
pos d'en dire ici un moc pour découvrir leurs 
srtifideux deflêias < 

: Ce n*efl: pas ici le lieu de montrer réquicc 
du Concordat, les maux auiquelsil a remé- 
dié, & les avantages qui en reviennent a toue 
le Royaume. Il mffit de remarquer que ceux 
qui vcmdtoient le rompre , (ont aiiffi mal 
Mfeâionnez au Roy » qu'ils le font au Pape; 
puifqu'iis vottdroient détacher de la Cooron'» 
ne Royale la plus belle des pierres précieu£cs 
dont itlle eft enriehie* 

*- En effet ^ le plus beau droit du Roy de 
France y eft celuy de pouvoir nommer à tout 
les Evcchez & à toutes les Abbayes de foa 
Royaume. Par-là il devient le canal detçores, 
les grâces*, il diftingae la Nôblefle> il s'attad». 
le Clergé > Se s'allure ainfi de la fidélité du: 
peuplée Or ce droit n^ft acqm m Prince 
^e par le Concordat *, & (i on 1 en depoiiille» 
Ja plupart deâ charges de lalSiiervef > d&^lea. 
de la Robe étant vénales , quelles grâces 
pourra Êure un Roy de France ; cependant: 
un Prince n'eft puiflànt, il n'eft niaitre des 
«fttttrk, qq autant qu'iieft maître des gtace9«^ 
1 n Quand on voudroit rompre le Concor^ 
^it, le peut-on Tur tout (bus unRoymineur : 
& Coâcordat'eftircvétu de toute Tautoritc 
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(qui p^etit fcnârc une Loy i^bie : V^ntomc du 

St. Siège , celle d'un Concile gênerai , celle 
du Roy & des Pademeas [gm concouru pour 
en faire une Loy fiice : & Gtrbais reconfioic 
quil eft devem une hsy mnniçiféde. GcrbaC 

50 La Pragmatique Sanâion qu'on vou* ^^^^ 
droit faire revivre, a été authenciquemenc ' 
^tbolîe patl^aflioricèduitof ,duPapc&d'uii 
Concile gênerai. Louys XI. écrivant à Pie IL 
a reconnu ^l(elk 4 frit naiffance d$ns; m$e i^^^^ 
[édition 9 en t^s de fchifme , Ç$ far une fe- ta Conc. 
duime y f image Jt nme fefarafiqn entière dn Lateian« 
faint Siège far des Prélats inférieurs , comme ^» 
fi U bâton seUveit contre çelof qui U farta. 
Il eft bien étonnant qu'on pane même dani 
ThkÇas publiques d^ la récabiir. Quel* 
ques membres des Unjverfitez qui efpèrenitr 
avoir plus de parx aux Bencfiçies p^r la voye 
4es cleâionS) peuvent y wioat i^tectet : mais 
ieft-ce ravfiACage de la Nobleflè &c celay du 
JLôyaume ! 



1 




1^ 
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c'eft une pièce fupposée : & Monfieur Fe- Jb'îf.^.- 
nrrec ceooanok qu'elle ne jcoiiiche point au;i 4j*b*i7I 

1. 1. de 

* . VAbus. 
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• ' I • • • ■ ♦ • « 

C H A P I T R E. X. - 

De l'Appel interjettç du Pape au ' \ 
futur Concile. 

» • • • . 

Tmt Àfpel intirjettl 4» Pafe au fiêfwr Cwoik 
. f xn m^ui&c de doShine tend éi^SchiJmê. 

L'Appel au futur Concile cft comme là 
dernrcre démarche que les Novateurs . 
fdnt en formant de rEglife v c cft le dernier ar« 
tifice, pour préjparer les efprits auSchi{me«, 
Il ne faut pour s en convaincre> qiie pèfeMes i 
tefleîdions fui vaii tes. ' ' * • 

L'Appel au futur Concile en macièro* 
de do6trine, eft un mépris de l'autorité mêmô 
de TEglifè* Car pour que c'eft appel fut cano- ^ 
nique » il ne fuSiroit pas que le Pape ne fut ^ 
point infaillible : il faudroit encore que TEi-. 
gli(ê non-aflèmblée n'etit point lirifaillibili^ . 
té. Carfî TEglife non-aflemblée eft infailli-. ! 
blefur la Foy,il ne peut erre qu'illufoire d'ap^ ^ i 
pcller à un Tribunal qui n'éxifte pas,& qui ne 
pourra peut-^être^xifter de plufîedrs fiéclés>aa^ 
mépris d'un Tribunal-fubfiftant qui a la mê- 
me autorité & là même iufaillibilité.Or on ne 
peut refufer (ans erreur Tinfaillibilité à TEgli- 
le non-aflemblée. Le Pape en prononçant en 
qualité de Chef » commence le jugement \ Se 
lesEvcqucsen y acquicfçaat rachevcnt&le 
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*con(bmmenc. Ceft le jugement de TEglilè 
univerfelle parce que c*elt celuy de tous les 
Juges de laFoy : Jugement par conséquent 
infaillible. C'eftdonc méprifer raucoritè mê- 
-me de l'Eglife > ôc par confequenc tendre aa 
'Schifme^que de vouloir décliner ce |cigemenc. 
• 2o 11 n'y a eu jufqu'à prc/ent que des he-. 
rètiques qui ayent appellèàu Coitcîied'un jo- 
gemenc dogmatique du laine Siège. £c touce 
l'Hiftoire Ëcclefiàftique ne fournit que trois 
exemple d'un pareil Appel ; celuy des Evè-- 
ques Pelagiens,de Michel de Cezennes Moi- 
ne (chifmatique, & celuy de Luther: eft-cc 
de quoy juftiâer T Appel d es quatre Evèques ? 
Tous les autres exemples d'Appels font citez 
dis mauvaife foi r pui(qu ils ne concerpent 
que des droits temporels. 
-.30 X)es Novateurs qui ont appelle au Con- 
^cile^aocun ne s y eft fbQmis,4quandle Concile . 
'a eu décide. Les Pelaeiens furent anathema- , 
'€i(êz anGoiicile d*Ep^èfe > & les Luthériens 
au Concile de Trente. Ils trouvèrent de nou- , 
veaux prétextes pour ne s'y pas (bumettn 
Ceux qui a jDpellent aujourd'huy au Concile > r 
en manqueroient-ils > £ I9 Concile venoit- à 
fc tenir ? .* !••• 

' ' 40 Aucuns des Appels interjettéz du Pape 
*auCôneile futur pourquelqire afiàîre que ce 
(o\i , n'a ètè pourfuivi & relevé au premier 
Concile gen&ral qui s'eft tenu. C'eft qu'on a 
jugçque dans les cauiès dogmatiques T Appel 
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jbroic nul & iiiuToke î &c que dans le^ Cftiif^ 
qui conccrnentla Droirs & les Libcrreai de 
lit France » on ne Ta reeardé que çomtnc une 
proceftation de nuUicè de ce que pourroir iat* 
re ie Pape» On n'a point prétendu $'(n,(ap- 
norKr au jugemenc du Cancile » comme ofi 
lait dans les véritables Appels î puifque les 
JFcançois ne reconnoiilènc pa$ plu$ le Conciip 
4jue le Pape pour Juge de ces matières. 
. 50 Si l:A]3peUtt Concile d'une Cpnftitu- 
Aon dogmatique pouvoir être canonique y il 
faudroit pour cela qu*il fut interjette au nom , 
4e tour le Clergé Se par raucoricè du Roy. 
C eft pourquoy M. de Harlay dans (on Dis- 
cours à rUniverficè > difoir : féy cru qu'il fé^ 
loiÈ ^Ytrnhre U frc.coHMn dinurjetter cet ap^ 
fel.9 mn fat camm tme fràceibn^e friiHJê^ 0 
illnfoire dun farticulier révolté çç^tre fau^ 
t§r$$e de iE^Ufe « fi^ voftdmf fmfif^iter 
dans fin hcrejie oh dans fan Uifçrtfnage > mais 
. femme un Officier du Roy , ehligé dl employer 
fin miniftére four fan farvice S pMr h pietf 
die tEtat. 

Qu'eut dit ce Magiftrat d^trn inter- 
jette par des partiçuliiers d'^pe Bqlle dpmia^ 
tique } Ëur->il pû» (èlon les principes qu'il por 
fe» enappellant pour des droits temporels, 
les regarder aiitretnent que commç desiiçni^ 

mes révoltez contre t autorité de tEglifa qui 
imdro$em continuer dans leur herçfie i 

Les plus habiles Doâçurs François ^ 



J>a Val citépar Mr.Marca, ThomaflînPrén Vojw 
ne de l'Otatoke , Maaclerc Doûeur de Sor- Thonuf. 
bonne , condamnent tous l'Appel du PapCforat,,,^ 
au Comcile, comme iliégitime, & comme un ïq roou 
attentat fchifmatique. Voicy comme en parle Syno. 
ce dei-niec dans un ouvrage dedic au Roy • & 
imprimé avec permiffion dà Parlement : Si 
[on examine bien cette qitefiio» félon la vert- Mao- 
fé^Ufojie tEgliÇe , U n* fera f as diffciUc^^^J» 

canclttrgè^ ceux ^ui fouttennent^ cb môu' 

«fVMVMf qiftm pMt affieUer da Pofe a m m- j.p.^pg^ 
tre Tribmali ne font pas tout-à' fait txemfts 
de la eêMOMMs & da tiemn de thér^ .... 
Des raifons tirées de î Ecriture famte & de 
tH^êire Elecl^jiitpte t le frotevent folidement. 
Il cite là-defliis la Bnlle de Pie II. i i'Af- 
iemÛée de Mantouë>. laquelle dfefènd ces 
fortes d'Appels ibus peine dexcommunica^ 
tion ; & il la nomme m faint Décret ^lein 
d équité' de jufiice. . ; . 

. 70. Les Seigneurs François écrivant par 

ordre de Phflippe le Bel ui Pape Clément V* 

Eour le prier de condamner Boniface comme AfnJ 
ërctique en ^alité de ferfeuue fww , «TThomaf- 
ConnoilTent que jamais Pape en tant que Pf^ç^^^ 

^c'eft-À-dire, lotfqu'il agit en cette qualité |„ 
pour inftruire les Fidels , na pu être héréti* c'iWz. 
que, Cefi pourquey y ajoutentriis , p^rcon-g, «8;; 
noitre de Chér^ Smifaùe . en tant qtve per^ 
foaac onufke » H neft pas nécejfaire d'affem,' 
kler le O^uilt i^éUtrd* ^Vem Mt ». 7>«^i 
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Saint Perty le Vicaire de fe/ns^-Chrifi , reprfi . 
[entant tout le Corfs de l'EgUfe..FQHs, 0yeKm 
Us Clefs dsi Reyaume des Cie$tx; tout le Con^ 
€iU général aQemhlé ne peut connqare de rien 
fans vtms (S if ne parvons Philippe le Bel &: 
" les Seigneurs François ne croy oient doo/c. pas 

3ue l'AppeUa Pape an Concile tn madère 
e Foy fut légitime. . 
%o. Les Luthériens xnalgcè leur Appel au 
Concile fiitur de la Bulle de Léon X. tureac 
traitez en France & pac tout le monde Chr&«. 
tien comme des hérétiques avant la tenué du 
Cpnçile. Les Parlcmens les condamnoient- ' 

quoy qu ils Ae fuflènt condamt^ez que 
par une Bjulle qui, n a voit ctc reçue en Fiance 
que fit une acceptation tacite»/ 

V Appel au Concile fntnr inné CùnfiUntim^ 

d^gmati^ne reçue de F Bglife , efl une pro^' . 
^ Jejfion puhliqne dnfçhifme d del^héréfte. * 

APpeiler d'une Conftitution dogmatî- ' 
que rfcçué de l'Eglife , c'eft fc rouftraire 
•par un ade authentique a rautoritc & à la Foy 
de i'Eglife : Ceâ: donc faire utie profeifion 
publique du Schifme & derHèréfie. Il çft 
donc auffi évident que tous ceux qui appellent 
d'une Conftitution dogmatique , font Schif- 
matiques & Hérétiques , qu'ileft évident , que. 
la Conftitution dont ils ont appelle , eft reçûe 

On convient de ce pcincipCi 
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Mais quand une Confticution'dogmadque 
eft^Ue reçue de rEglife? Ceft iiirquoydiî-* 
canenc les Novateurs , & ce qu'il faut expli- 
quer pour les convercir > ou pour les faire 
connoicre. 

Tous les Catholiques conviennent que 
. l'Eglifè eil vifible -, qu'il n'y a de Juges de la 
Foy que le Pape & lesEvéques ; que 'le plus 
grand nombre d'Ëv&ques uni au Pape ne pèut 
errer : ces points font de Foy. Les Théolo- 
giens convmthéÉtenc^^ qu'il y aâneaccep^ 
ration tacite > & que le feul filence des £vè- 
ques doit pader pour iln confentemehtipar-* 
ce que le Corps des Pafteurs ne pourroit gar-> 
der le filence dans le danger de la Foy. De ces 
principes inconteftables- il s'enfuit qu'une 
Conftîtutîon dogmatique eft notoirement re« 
çuede TEglife^quand il n'y a qu'une qutnzai* 
ne d'£vëqaesquireclamentcontre.Loiudonc 
que l'Appel au Concile puiilè alors fervir 4 
juilifier les refradahes ; c'ed uneprofenioa 
publique qu'ilsfont du (chifme & de l'herèfie* 
La conduite de l'Eglife à Icgard des Pela^ 
giens eft oné nouvelle preuve de ce qu^ôn 
avance. Dix-huit Evéques Pelagîen s avoicnt 
appelle du jueement du Pape au futur Con« 
aie : mais malgré leur Aypd , toute l'Eglife 
les traita comme des hérétiques declarezXes 
Papes lés dépoferent, les Empereurs les eki^ 
lerent , le Concile d'Ephefe leur dit anathè- 

4Dç> iàasTOliïottles fecoatettEo effet le juge*» 
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jugement de PEglifc 
ayant même les ibuTcriDrions des Evêcjucs» ^ 
Saint Aurelius Evêque de Carthage .en intH 
mant aiix£vêc|ucs<l*Afri(}ue Tocclcequc l'£m« 
pcreur Hononua luy avoit addrefsè 3 de faire 
ibufcrire cous les Evêques à la condanination 
de Pelage ôc de Celeftin » difoit que le renri** 
ment de ces Hérétiques ^avoic été condamné 
fgr PEglife mmviafeMe i quoique les Evêques : 
^ « n'y enflent pas encore foufcrit j ^ que dixkuii; 
Garncr. Kchmzûcnt contrCé JNetjuid màli y ^c4I j ex { 
^. p. in fnpradiEltjrum fcrfentinà ferfuajione ab univer^ 
liierc9C fiUi Ecclefta Mi$$s arbii ixclnfi^ fmajft fupren 
P- h^t^ Poflîdius tient le même langage. Après 
avoir dit que les Papes Innocent & Zozimo 
ont anathemattfe les Pelaciens» & ordonne 
PoiEdius à tous les Catholiques de Içs anadiemaciier ; , 
^ ^ ii ajoute : fEnffermr Hemrins tktemUnt & 
jgf* ^* fai^^^ ce jugement de VBglife univerfelle frthm j 
nene4 ^(èmre eux ^ k déclaré ^ 
devait les mettre au rang des hereti^s : ÔC \ 

une de ces Loix fut de Caste (bufirare totis 

les Evêques à la condamnation des Pelagiens 

comme au jugement de r£gli(è« 

Apres les foufcriptions des Evêques , faînt 

Pra(pet: difiiic qqe le jugement porte contre 
Càrm de ^^'^S^ avoit été foufcrir par la main du mon- 
ingrac. de entier , muudi manu. C'efl: ce qu'il eft évi«- 
#• <knt qQ*Qti peut dire de la ConftitutiaiaC/Svi^f« 



Digitized by Google 



Trait/ du Schifme. jxf 
miusjM-toxkt aujourd'huy qu'on a les Lettres 
de prefque tous les Métropolitains du monde 
qui rendent témoignage en leur nom &c aa 
nom de leurs SufBragans, que la Conftitutida 
cftune règle de Foyinfaiilible^&une Loyk^ 
refragable. Ce jugement dont otl appdie aa 
Concile » eft foufcrit par la main du mondo 
entier 5 mmJi méim* 

. Qiiclles triftes réflexions fe prefententîcy. 
fur Tètat dé quelques £gli(ès de France! QgeU * 
les troupes rchifmatiques de Prêtres intercHèz 
& de moines ignorans ou mécontens y ont le« . 
vc rècèndart dû Schifme par l'Appel auCon« . 
cile* Ëtiauentdoit<^n pas en craindre pour 
tme teTâlutiôti dans la Religion ) Il eftvrai. 

âue le peuple pour la plupart cpnièrve encore 
amr ces^ £gli(es. la fimplicitè de k Foy. 
fous des Palleurs livrez à l'erreur : c'eft 1% 
mage que Theodoctt qous fait de TEglifii. 
d'Ancioche> où le peuple itoic Catholique^ 
& le Qergë Arten« I^têàce y dit cet Hiuo^.Theodo^ 
rien » ay^mt ttt fmt Evéqne d^Antioche , r 4- . 
dtoit mm fiin fémfictt Âriefme dm il était fû^^gj^^ 
inftîlt. il laijffnt Us CmtholiâfHts fans emploi , ^^^^ 
tandis (jm'il nvM fiin de promouvoir aux Or^ 
dnts 0 tmsc cbargtt Etdt/tajli^ues les Ariens. 
Ainfi en peu de tems la fins grondé partie dit 
Clergtfm herétifnt > tèndis ^ue ia plupart dm 
fenpleétoû encort Çotkolifne. iedemeura-t'il . 
lang-tem§JL 
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III. ; 1 

Ti€€Voir les Sâ/cremens des lEcclt'» 
fiafiiques oh des Religieux qui ont offellé ,- 
, 4» €>mcUe dlune Cmfiuntim dagmMque \ 
' reçue de tEglife. • 

Malach. X 7 Oici , Prêtres > 4:e . que jajf ordre de vous 
z*i.x. y ^y^^ 2> Seigneur dit f femaudirai ws 

benediEiions. Cette menace s*accompIit à la 
lettre Tut les Prêtres appéUans au Concile de 
la Conftitiitîon. On vient de montrer que 
ceux qui ont interjette cet Appela fe font de- - 
clarez par -là rchifmatiques & hérétiques. 
La qUeftion fe réduit donc 9 a iavoir : fî Ton > 
peut recevoir les Sacremens d'un Miniftre • 
ichifmatique & hérétique. Il eft évident 
qu^on ne le peut ians une offenfe griéve. 
lo Les Appellans au Concile > & tous ceux 
qui n'aqdiefcent pas* intérieurement à une 
Conftitution dogmatique reçue de rEgli(e> 
cmt encouru par le (èul fait rexcommumca« > 
* * tien; &par une fuite neceflfàire, ils encou-* 
rent l'irrégularité , & commettent un nou* ^ 
veau pèche mortel chaque fois qu'ils admini* î 
ftrent quelque Sacrement. On ne peut donc . 
leurendèmanderradminiftration>hors le cas- 
de Icxtréme necefljté : puifque ce feroit ies- 
mettre dans Tocafion de commettre ce peehè» ' 
zo Communiquer dans les chofcs (ain tes 
avec les fchifmatiques &les hérétiques con« 
nus, cft un pechc grief de fcaudale > qui don- 
ne 
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ne occafîon de croire que l'on a les mêmes 
icntimçns qu'eux. C'eft: s'expofer foy-même 
au danger de perdre la Foy , en donnant (a 
confiance a des Direûeurs fufpeâs de nou« 
veauté ; ce qui elb un nouveau pechè. 

Auiîl le Seigneur ordonne à Moyfe de (e- 
parer le peuple des tentes des Prêtres (chiC^ 
matiques> Corè > Datan &c Abiron. £c Moyfe 
dit au peuple : fepareKrvms d€s tentes M ces Num. 
hemmes impies ; prenez, garde de ne pas /w- 
cher à Mcuue cbofe (jui leur appartienne y de 
peur ^He vous ne foyez. enveloppe dans leurs 
péchez.* Les Saines de la aouvelle Loy onc 
fiiivi ce précepte. 

Saint Hermenigilde aima mieux pefdre la ^^''jMj 
Couronne & la vie > que de recevoir r£ucha- ^ ^ * ^" " 



plaifance: le Saint la jugeant crimineUc,choi- 
lit la mort > & TEglife Ta xsùs au nombre de 
fes plus illuftres Martyrs. S. Satyre frère de 
S. Ambroife , èchapë par ndracle d'un nau- 
frage,& jette fur les côtes d'une Me, demanda 
le Baptême avec emprelïèment. Mais ayant 
appris queFEvèque & le Clergé du lieu ètoic 
feparè de la communion du Pape> & engage 
dans le fchifme de Lucifer de Cagliari -, il ai« 
ma mieux différer de recevoir un Sacrement 
fi neceifaire» & sVxpo(êr> (ans Tavoir reçu» 
aux dangers de la mcr>que de le recevoir d'un 
Miniftre ichifmatique.- Aâipn qui a paru 6 

I 
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Ambr. de Ibiiable a faîne Ambroife, qu'il en à fiiît une 
cxcc (1 u p^fîe de 1 éloge fimebre qu'il a coniacrée à la 
ùLi X ^ " digne rrere. 

Le (aine homme Antiochus èlû Evéque de 
Samofate, étoic dcja prafternè au pieds de 
i'Aucel pour recevoir Tordination > lort 
qu'ayant apperçu Jovinien qui fe prèparoità 
luy impofer les mains > il repoufla avec iadi-* 
gnatton la main de cet Eveque , qui avdit 
communiqué quelque temsavec les Ariens > 
Theodo- en luy di(ant » tpiil ne fournit fouffrir qiim 
rct 1. 4. ii^y ijnpojat des mains qui avaient reçH les Sa* 
fus'fi àremens faits par des faerileges. 
jjç^J Le Moine Moyfe fit la même réponfe â ua 
Evéque hérétique qui vouloir l'ordonner. 
Thcodo- Dieti me preferve y dit-il, cjne votre main me 
rcc 1. 4. cïmfacre : le Soient EJprit ne defcendroit fOM 
c, 2|, yjj^' votre Invoeatim. 

L'Hiftoire Eccleiiaftiqueell; pleine de pa-« 
itils traits*>& certes puisque J e s v s--C h a i s r 
nous ordonne de traiter comme un paj^n, ceUiy 
Macth. ei§ti n^^mte pas VEglife ; que S. Jean ne nous 
permet pas même de fainer y que faint Paul 
V rtous défend de manger avec ks pécheurs pti* 
2. Cor. j. '^'ics : nous feroir-il permis de communiquer 
I X» dans les chofes faintes avec des hommes con* 
vaincus de (chime , ou qui en (ont juftement 
foupçonnez >de nous ailèoir avec eux à la ra* 
ble du Seigneur 5 &de recevoir par leur mi- 
niftère la nourriture de nos .ames? 

- Queleft donc l'aveaglement de ceux qui 
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en recevant les Sacremens des Ecclefiaftiques 
&c des ReJigieux Schifmatiquesi ou du moins 
fufpeds de fchifme & d'heièfîe , s'expofent 
au danger mauifeftede fe damner avec eux, 
& de trouver la mort dans les fources de la 
vie \ Déplorons ce bizarre encècemen t ^ & en 
pleurant fur le; malheur de tant.de Prêtres» 
qui ont fait profeilîon du ichilme par TAppel 
au futur Concile > pleurons encore plus amë« 
;:ement fur lesperfonnes quih dirigentXeurs 
froQfeffions (ont autant de Sacrilèges. U y a 
même des Doéteurs qui prétendent que de 
tels Direûeurs n'ont plus la jurifdiâion ne-* 
certaire pour pouvoir abfoudre. Il ne font 

1>as ) il efl: vray , dénoncez excommuniez par 
'Eglifè: mais ne fe font-ils pas denoncdï eux- 
mêmes {chifmatiques & hérétiques ? Or les 
lierétiqnes, dit faint Optât , »W fiUUs Otfs 
de tEgUfç. Et faint Thomas dit en termes 
exprès i • Quoique les fchijmatiqf$es puiffent 
encare avoir la fuijfance de [Ordre , ils font ^[^^^^ 
privez de la puijfance de jterifdiddm : c'efi 
ponrcjHoy ils ne peuvent ny ah foudre ny excom^ 
mmier ; ^ s'ils le fonti rién tiefifast. ^ 
On peut donc dire des Prêtres appellans 
.au Concile, ce que (aine Cyprien difoicde Cyprian* 
4quelques Prêtrcstchifmatiques de fon Eglifè: ad plc- 
La Providence a voulu quils ayent été punis p '^^P* 
çemme ils le méritoient* Nous ne les avons p"^Q^y\^ 
fas chajfe^ de l'BgUfe , ils s en font chajfez. Sclùfm! • 

4Mx^mmes. Maisie vous en conjare 9 mes Eg. 4o« 

1 4 
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frères > rvitei^ les emhuches dn Diable. 

Que ny 'fage ny ^autorité de ces Prêtres ne 
voHs fednifent. Ils veulent corrompre par des 
. di^Brines adidteres tinte ff'ité de VEglifi 
me les deux Vieillards qui attentèrent à U 
fndicité de Sufanne. • • • • • /// vms effirent la 
faix , Ç3 ils ne l'ont pas : ils promettent de 
reconcilier à tU^lije ceux q$U font tmbesi » <5 
ils font eux-mêmes fortis de tEglife. \ll fCj 
a ^uun Dieu, qu'un Cbrifi , qu'une EgH/e» 
qu une Chaire fondée fur faint Pierre par la 

parole du Seigneur Que ceux qui fe font 

révoltez; contre les Evecjues demeurent feule 

feparex, des Evéques Evitez, les loups qui 

fe parent les brebis du Pafleur \ fftjfiK. fa lan* 
£ue envenimée du Diable. 

CHAPITRE XL 

Quel eft le crime du Schiiœe î 

L 

• Vénormité de ce crime. 

ON s'eA: appliaué lufc^u icy à faire con« 
noirre les fc ni fma tiques , en décou- 
vrant ce qui peut confommer le (chifme y 3c 
les moyens dont on (è (ctt pour Pètabiir. 
Poiu: achever d'en infoicer de Thorreur > il 
£tut encore découvrir rénormirè de ce cri<» . 
ine« Ou ae peut itiieux en juger que par les 
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paffîoas qui y engagent» , par les fuites qu'il 
par les préceptes qu il viole > & par les peines 
dont u eft puni. 

lo II n'y a qu'un orgueil & qu\ine ambi- 
tion demefurée» c'eft-à-dire que les vices les 

f>Ius odieux aux yeux du Seigneur , qui (bienc 
e principe du Schifme. Saint Optât deteftant 
l'orgueil des rchirmatiques> diloit que le pe^^ L«ftiiuto% 
che avec thumitite vaut mieux que t orgueil 
Mec C innocence. S. Irenée & les autres Pères 
attribuent à la vanité & à .l'orgueil des fchif* 
matiques leur révolte contre l'Eglife,: & l'ex^ 
pèrience en eft une preuve fuffifante. Un feul 
iionime refu(èra de faire Taveu qu'il s'eft 
trompé , quelques Evcques ne voudront pas 
demeurer dans la fubordination à l'égard du 
Souverain Pontife : voilà de quoy troublée 
rEglife» & luy enlever des Royaumes entiers. 
On pourra dire i ces hommes poflèdez de 
Tefprit dbrguëil^comme aux Chefs des fchif- 
inatiques de l'ancienne Loy : Eft - ce donc feu 
de chofe four vous , (juc le Dieu dlfrael vous Niim. 
0tit fe forez, de tout le peuple , pour le fervàr dans ^ ^ • ^* ? • 
le Culte du Tabernacle ? Eft - ce pour cela tjuil 
voHs a fait approcher de luy^ s^ ^ue vous 
ufurpiez même le Sacerdoce ? Le même or- 
gueil portera les (impies Prêtres à fe foule- 
ver contre les Evèques & contre le Pape. 
Multum eriçimini filii Levi : Enfans de Levi > Ibidu 
^ons vous elevet \ beaucoup , dira - t'qn à ces 
£ccie£uiftiques rebç^ à l'Eglife* \ . 

« V 

V 
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154 Traite du Schifme. 

xo Quels préceptes ne viole -t\>ft pome 
pour le Schifme ? celuy de la charité eft le plus 
grand de tous: Et fi Us fchifmati^MS MoieM 
De Serin. U charité, die S. Auguftin, /// ne déchireraient 

hi^Moûtc ^^^f^ Jésus- Christ. Qaoy dd 
j. P^"^ Touvent & de plus exprefîcment recom- 
mandè aux Fidels> que l'union > la concorde, 
robèilîànce à TEglife, la foumiffion aux Pui(^ 
fances? le rchifmatique viole toutes ces Loix 
pour defunir i'ëdiiîce fpirituel que Je sir Si» 
Christ a cimenté de ion Sang» & dont 
il eft la Pierre angulaire. * 

Les fuites du Schifme font iîfuneftes» 
que s'il 7 avoit quelqué crime impatdonna<* 
ble , on ne craint pas d afliirer que ce feroic 
tate^Ec" "'^"H^» ^^^^ Cyprîen le nomme un feché 
dc&t ' inexpiable , pour marquer la difficulté de 
l'expier. C'eft qu'on ne peut jamais bien ré- 
parer les maux qu*il caufe,& la perte des amefe 
qu'il entraine dans la damnation éternelle. 

40 C'eft le crime que Dieu a puni avec Ifc 
plus d éclat. Il diffimula long-tem s l'Idolâtrie 
'des Ifraëlites , leur ingratitude &c leurs mur- 
mures contre (k Providence : mais auflî-tot 

tjue des Prêtres (chifmàtiqùes (e révoltent & 
oiilevent le peuple contre le Souverain Pon- 
tife Aaron; il ne diffère pas ton ïhoment d'eii 
tirer vengeance. Il commande à la terre d'en- 
;loutir les Chefs» & en fait fortir un feu qui 
le vote quatorze mille de ceux qu'ils avoient 
De Bap* feduits. // nefafU fas i^uter > dit là-dcâttS 
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Traite ilu Schifme. i 
làînt Augiiftin > que ce qui a été puni avec pins tifmo; 
de fevmte\ ne foU m fins grand crime. . 

I 1. \.x.c.6^ 

Sentimens des Pères fur ténormitéd^ 

ce crime* 

LEs Saints Pères n'ont jamais employé des 
traits plus vifs » qoe lorfqu'il s'eO: agi de 
peindre aux yeux des Fidels le crime de ceux 
4}ui divi&Qt i'Ëglife par le Schilme : Dien Jht 
géra , dit S. Irenè , cenx qui font des Schif- j^^^ 
mes. Ce Jent des hommes vains , qui nayanf 
pas tamonr de Dieu y ne confiderant que 
leur intérêt , pour les moindres fujets dechi^ 
rent & divifent l'imité de tEglife , (3 le gUh- 
rieux Corps de fefus-Chrifi qu'ils tuent auc 
tane qu'sl eft eH eux s qui coulent le Mouche^ 
Ton > (3 qui avalent le Chameau \ qui ne paar." 
lent que de paix , Sè qni font la guerre, llf 
ne peuvent jamais faire d'aujfi grands biens par 
leur prétendue réforme » epêe le Sch^fme eji n» 
grand mal* 

Saint Cyprien nomme les Schifmatiques 
des Impies , des Infidels , des Furieux , qui . 
ofent entreprendre de divifer l'unité de Dieu, jj^ ^^^^ 
liadjonte : Quand ils feroiene traînes:, amx^ig^it Ec- 
fupplices pour la çonfejfion de la foy de. fefus^ clcfi«. 
Chrifi j cette tache ne pem être htvée par leur / 
fang .... Qtitls fûieni brûlez, vifs expor 
fiz. aux bées pour la foy de Jefus-darifi y ces 
^ourmens ne fermt pas la couronne dejeurfoj/^ ^ 

I 4 ^ 
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Ad Sym- fixais U peine de leur perfidie. QMnd Ni 
phoruo. ^^roi^ été mis k mort^ dit S. Pacien , // natu^ 
^' roit pas été couronné. Pour^mj ? Parce quil 
fiifl pas mort dans la paix de PEglife y mair 
hors dn fetn de cette Mere y dont U faut être 
De Fidc enfout pur être Martyr. Tenez, fermemette , 
?^ Z^T:^ dit s. Fulgence y (3 ne doutez, hnllemewt que 
coac.j^. ^^^^ nerettcjHe ou Scmfmatique » fi MOM la 
mort ilnejî réuni à tEgliJe Catholique ^ queU 
ques asimones qtiU faffe , eftuind mime il ver^ 
ferait fon fang pour Jefus-Chriji > ne peut obte^^ 
nir le fiilut. 

I. Saint Optât dît que le Schifme eft le fim* 
verain mal. Et faîne Auguftin nous peint les 
Schifmatiques comme des fujets révoltez » qui 
font une guerre inteftine. Us ont , dit- il , cun^ 
fisrvé les Sacrèmem hors de HEglife \ & cam^ 
me dans une guerre civile , arborent contre 
nous nos propres étandarts. Il allure même que 
le crime du Schifhie eft plus grand que celuy 
îifino^' de l'Idolâtrie : Ceux^ dit-il , qsse les Domaeiftes 
coatra g^^érijfent de la playe de l'Idolâtrie de tinfi^ 
Dona- délité , ils les hlejjent plus grièvement fésr U 
tift 1. X. playe du Schifme. 

^* ^* Saint Chryfoftome enchérit fur toutes ces 

pen(ees : Rie» ^irrite tant la colère de Dteu y 
die ce Pere que la divifion de l'Eglife : en 
Cl^^7; fiirte que quand mm aurions fak wse. infinissi 
E^ aS bonnes œuvres \fi nous divifions- V unité ^ 
EpiieC ^ mériterons pas des Jupplices moins, rir' 

hom. ti.gour eux ^ qu'en ont mérité les Bourreaux qui 
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mt fercé le Corps propre de Notre-Seigneur. 
On ne ptuc rjien ajouter à cette penfee fans 
rafFoibiir ; & elle devroit faire frémir ceux 
qui n'ont pas ailez d'ixorreui: du Schifme. 

I 1 L 

Ce qtion doit penjer de U prétendue faintetc 
de CfHX ij/ui ne craignent pas de 
faire un Schifme. 

ON voit alïèz par ce qu'on vient de dire » 
que cette prétendue fainteté n'eâ: qu'u* 
ne artificieufe hy pocrifie , l'ouvrage des pre- 
itiges de l'erreiu: &c des intrigues d'une cabale 
qui veut faire honneur aux Chefs de (on par* 
ti. Prouve:^ d abord quUs font Catholiqnes ,^ 
àiCoiz S. Auguftiu » (3 vons prouverez enfnite 
ijuil font Saints. Pour connoitre jufqu ou 
va ea ce point le fanatifme de Terreurs il ne 
faut que fe fouvenir que l'impie Arius , que 
Tinfame Prifcillien paflerentpour des Saints 
dans leurs feâes ; que le furieux Diofcore eft 
encore aujourd'huy révéré fur les autels Schif- 
matiques de (es Difciples \ que les Chefs des 
Circoncellions » ces cruels jFanatiques y après 
s*ètre (biiiliez des plus grands crimes > ie fai* Opta 
foient encore nommer les Chefs des Saints, d. 4. 
On çélebra en Bohême la fete du prétendu 
Martyre de Jean Hus & de Jérôme de Prague. 
On ne parloit en France que de la faintetc de 
Olyin & des premiers Réformateurs. Notre - 
vie 9 difoic Calvin avec la modeftie d'un No-> 
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libello vateur i peut fsrvtr à nos adverfaires de mai^ 
cUc^Re' ^ chaJhtCf de doHce$ir y de miforweir^ 
«m x>ix- y ^ continence , de patience , de modefiie , 
fixo inC"^ de tmes firpes- de vertus. Les Proceftaag 
citutioûi. donnent le titre de Bienheureux à Luther ? 
& le Miniftre Drelincourc le nomme le troi* 
fieme Élie. Les Anglicans compârent TAiv 
chevêque Craumer aux Athanafes & aux Cy- 
l'illes. On cohnoic les Sâints des Janfeniibs 
& des Qucrneliiftes. Ilfaudroit être bien crè-- 
dule , pour croire que les Auteurs ^ks Schtf- 
mes & des Herèfîesont toutes les vertus donc 
leur parti les pare. 

Mais quand ils auroîent ces vertus y en fe*- 
roient-ils moins feduâenrs & moins crimi* 
nels ? // efi évident y die faint Auguftin , qu^il 
1 3 Jo ^^fi^f de rien de garder la virginité y de 
an. num- ^^^^^ t aumône , Û? de faire les autres ber^ 
2 nés œuvres qui font loUées dans tEgltje ; fuis 
qfiils déchirent t unité ^ cette robhe de la eka»^ 
rité. Ily avoit des Confeflèurs de Jefus-Chrift 
engagez dans le Scfaifme de Novaiien ; ils 
n'en ètoient pas moins fortis de l'Eglife , en 
. fbrtant de la prifon {ouffttte pour Jelus^ 
Cyprian. Chrift, félon la penfee de faint Cyprîen* Pe- 
^Pr i^* lage menoit une vie auftere & fort réguliers. 
Saint Chryfoftome écrivit de (on exil un peù 
avant fa. mort : La chute du Mw$e Pelage 
fort. cp. fenjiblemeni affligé. Voyez, de quelles 

4 ad O- couronnes font dignes ceux qui perfévérent 
iympia- confiament , puifque des hommes qui wteHelA 
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iM fi imftétt (3 f^e ^ filaijfsM ffU»ji emàtm. ft 
trainer dans la fedHElion. Saint Auguftia re- y V!?^^' 
connoitauflique J^^^^^tokdebmnes fnmHts ^ 

menoft une vie chafle. Pelage le faint hum-^ 
me y dit-il 9 à ce efM fen apfrends. Il ajoute: p^c me- 
CeHxqni le conmijfent difent que c ejl un homme rit. &rc- 
€^ ^ digne de louanges. Julien d'Ëcla- ^^^^ 
ne avoir toutes les vertus d'un Saint & d'un îAj i-u- 
grand Eveque > excepte la plus neceflaire> ^.cap.x* 
la (bumiffion au faint Sièges à TEglifê. Plut Cap. 5. 
#î D/^/y, dit faint Bernard 9 d'Arnaud de Brei^ Gcnnad. 
(e , fa doSbrine fut aulji faine -que favieefi ^ 
uujtere ! c ejt un homme qm ne boit ny ne man- g^jujuj^ 
ge^ qui nefl akeré (3 ^ame\ comme le De- cp. ijj* 
mon f que du fang des ornes., ..m Aute$tr dè 
difcordes > fahric aient de fchifines » ferturhà^ 
teur du repos public. Tous ces Novateurs 
fi*en ètoient que plus dangereux (èduâeurs. 

AinH quand les Auteurs des Schifmes au- 
roient les vertus dont un parti fanatique leid: 
fait honneur , îls ne feroient pas juftifiez au 
Tribunal du Seigneur. Il leur dira dans la co- 
lère : Pourquoy voulez. - vous jufiifier Votre cou- Jerem. i; 
duitcy puifquevous avez enjeigneaux autres te ih i^* 
mal que vous faites y & qu'on a trottv/ dans voe 
moins le fang des innocens que vous avez, fi" 
dttitS'?yonj.avéz die cependant : je fuis fans pe^ 
cbé ; je m'en vais donc entrer en jugement avec 

vous. O le terrible jugement pour rAuteuc 
d'un Schifmel 
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CHAPITRE XU. 

Des maux que produit leSchiime» ^ 

1. 

Du renverfement entier que le Schifme 
canfe dans la Religion. 

L'Unité Catholique eft un lien qui en unîf- 
ÙLtkt tous les tnembres de TEgli^è dans U 
Foy,con{cr ve en mêmc-tems cette même Foy> 
& en lie tellement » pour ainii dire 5 tousie^ 
dogmes entre eux, qu'on ne peut les feparer. 
Ce lien étant rompu » tout s'échappe bien* 4 
tôt \ & dans refpace de peu d'annè^à peine , 
retrouye-t'on dans une Ëglile fchifmatiquc | 
quelques veftiges de l'ancienne Religion* 
L'Angleterre en eft un exemple fub(iftant. 
Quand le Schifme commença a la divirer>c'c«» 
toit le Royaume le plus CatholiquQ de toute 
la Chrétienté» Henry VIII. ne fe contentoic j 
pas de foutenir la Religion par Ton autorité, il ^ 
avoir luy-mème écrit contre Luther > Sç avoir ^ 
envoyé Ton livre à Léon X. comme un gage 
de 0ifoy ôc de Ton amitié > ainfî qu'il le mar- 
qua par deux vers Latins qu'il écrivit de ùk 
.main fur l'exemplaire envoyé au Pape. 

jinglortm] Rex TIenricus , Léo ikcime f mittit 
Hoc opus y Ç^fideiteftem , (3 amicUia. 

Mais quand pour fâtisfaire une infâme pal^ 
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fionpar un mariage adultère. il fe fut fèparë 
avec tes Etats du Taint Siège , & qu'il eut ufur-» 
pc la primauté qu'il venoit de defendre^l'An» 
gletef re vem IsU des Saints^ devint i azile des 

i>lus moaftreufès erreurs & la fencine de cous 
es vicesj&parèe du roc immobile de i'Ëglifb 
Romaine , elle ne fut plus que comme une 
Isle flotante devenue le joiiet des âotS9& em« 
portée çà & là par les vents des nouvelles do- 
ârines.Il eft vrafque Henri con(erva toujours 
<îe l'horreur pour la dodtrîne de Luther , Se 
qu'il fit même des efforts pour empêcher 
qu'elle n'infeâat fès (ujets. Mais une Eglife 
rchtTmatique e(l une bergerie ouverte à tous 
les voleurs \ c'eil un troupeau livré aux mer- 
cenaires, & exposé aux loups. En.efFet^com^ 
ment Hntegrité de la créance pourroit-eUa 
fubnfter dans le fchifme ? Quelles. règles dû 
foy refîftent aux fchirmatiques} &avecqueU 
les armes pourroient-ils combattre Terreurs î 
Julien i'Apofbt ne trouva pas dé moyen plus optae. 
propre pour ruiner la Religion Chrétienne, 
que de romenter le fchifme y c'eft pourquoy à 
ion avènement à TEmpirc^il fe déclara le pro- 
te(5teur desDonati{):es>rappella leurs exilez; 
^ il ne fit pas une playe moins profonde â la 
Religioujenleur redonnant des £gli(es>qu'en 
-ouvrant les temples des idoles. 
- Les dogmes de la Foy fonr comme autant \ 
-d'anneaux d'une même chaîne, tous fuivent 
4és qu'on ea tire on*. Ce ^onc f:om«iaie autant, * 
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de pierres d'un même édifice qui fe fbutien* 
neht les unes les autres'^on ne peut endfeta*- 
Comm. cher une fans ébranler les autres. Qurnà on ^ 
*^P* I une fois fejetté ^Helque article dogme Cathe^ 
lique ^ die Vincent de Lerins, on vient bten^ 
m a in rejener hb éimre^enfHiteuk amrei(3 

enfin on fexroit en droit de les rejetter tons. \ 
Ot la primauté du fàint Siège eft un des prîn* 
cipaux dogmes de notrecrèance ; j'ofemêmc 
dire qu'elle porte en quelque forte fur cet ar- 
ticle , de même que TEglife eft fondée fur S. | 
Pierre.Tout Tédifide s'ccroule^ quand ce fon- | 
dément eft une fois renverse , & Toti ne doit I 
. pas tant regarder le fchifme comme une ^ 

Slaye particulière de l'Eglifc» 'que comme la 
eftruâion entière de la Religion^ 

. II. 

De ravilijfement oh le Clergé tombe 
for le Sçhifine. 

L'Ambition & ramour de Tindepen^ance 
dans le Clergé , font' les caufes les plus 
communes du fchifme *, & le Seigneur per« ^ 
met que le même Clergé trouve dans le fchiC- 
meraviliUemenr & la iervitudeXes £vêques 
nie peuvent efpérer de voir leur autorité ref^ 
'pcAéCj qu'autant qu'ils refpeiteront eux-mê- 
mes celle du Vicaire de Jefus-Chrift. Les Prêr 
' ' ttcsfchifmatiques s'égalent bien-tot au:lc Pré- | 
iats. révoltez contre le Pape s Se c'eft la pire* 
micre punition que Dieu cire de l'orgueil do ^ 
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ces Evèques. Qji'eft devenu l'éclat & la gloire 
dfi&Ëglifes d^Orient, depuis qu'elles ont re- 
fusé au iainc Siège robéiflàncequi luy eft due? 
Les Eglifes dont tant de (aintsDoûeurs, tant 
de fcrvens Solitaires ont fait rornemcnt ^ &c 
qui ètoient comme les branches fertiles d'un 
grand arbre y chargées de feuilles & de iruit> 
pendant qu'elles (ont demeuréesunies au St. 
jSiége comme au tronc ^ ont perdu toute leu( 
beauté, comme des branches coupées & foo- 
lées aux pieds». La Religion captive dans ces 
contrées y pleure la defbktion de fes Tem- 
plesja fervitude .& 1 avilliflement de fes Mi- 
' niftreSi Ils ont infusé de (è foiimettre ^u Vu 
cairede Jefus-Chrift j & ils font devenus le$ 
efclave& d'un peuple infidelle & barbare. 
- Où en eft réduire TEglifè Anglicane ? L'E- 
f^copat ibuftraitàrautoricé.dn Pape n'y eft 
plus qu'un vain fantome,un cadavre (ans for- 
ce & ians mouvement. Les Prélats Anglois 
ont refusé la ibumiflîon à Fautorité (pirituelle 
duiàint Siège» dont letirs premiers Apôtres 
avoientreçu leur miffion, pour kur porter 
l'Evangile y & ils fefont fournis pour le fpiri- 
tuel à rautorité temporelle des Rois 5 ài'aci-' 
toritè d'un Parlement de Laïques. Voilà de 
quel Tribunal les Evéques attendent les décî* 
«ons de la Foy 3 à la honte de la Religion, 
Le bas Clergé devenu fçhiihiatique refpec* 
te encore moins l'Epifcopat que ne font les 
Laïques, Saint Cypikuieplaignoit <iut des Ep, 4e, 
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Prêtres révoltez contre luy s*efForcoient d V 
nèancir raucoiitè Epifcopale* De combien de 
pareils attentats n'avons-^nous pas entendu 
parier, depuis que le levain du Schirme fait 
dans i'Eglife de France la violente fermenta* 
tiouquil agite jjufqu'où des Univerfitez re- 
belles on^-elles portèrinfolenceiQueile playe 
à TEpifcopat que la révolte impunie, de tant 
. de Curez, de tant de Moines , qui peuvent 
dire efFrontement &aVec vérité ce que S. Je- 
rônie ne lapportoit de luy &c de Tes compa* 
gnons que comme une atroce colomnie don( 
AdMarc, feul récit le f aifoit rougir, "^aj honte de le 
Prdb. cp, ^y.^ ^ dtfoit4l , des casernes de ms CeMes nous 
condamnons t univers \ enveloppez, dnn foc ($ 
coievens de cendres y mus jugeons les EvètjneSm 
jih\que feit fous t habit dun pénitent un ef- 
frit ergueiUe$àx i Dans quel mépris voyons* 
nous tomber les Religieux & les Ecclelîafti- 
ques^Il n'y a pas lieu de s'en étonner :1a Reli- 
gion feul rend le Clergé rerpecèable ;& dans 
le Schifme , la Religion fe perd bien-tot. 

Mais le Clergé devenu Schifinatique , n'en 
cR pas quitte pour perdre Ton autorité : Tes ri-* 
cheflés font toujours ce qu'on trouve d'abord 
à réformer dansl'Eglife. La Reforme d'Alle- 
magne &de Suéde , celle d'£co{Iè & d*AngIe« 
terre commencèrent par là: Les grands biens 
des Eglifes &c des Monafteres font l'amorce 
du Schifme pour les Princes ;& Tuforpation 

- . de ces. biens ell le lien le plus fort qui les y 
retient. Uf, 

• f 
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III* 

Le trouble le renverfèment des Etats 
cmfe far le Schifme. 

LA Refubli(jue neflfos dans VEgltfe ; nMis L#3. N.j» 
tEglife efi dans la Refnblique. C'efi; un 
itaot de S. Optât 5 qui donne à. entendre que 
la Religion efi à l'ËtaC ce que i'ame cil au 
corps humain S que quand elle eft faine 6c 
tranquille , tout le Corps de l'Etat eft fain j 
que tout y eft en troubletquand elle eft agicèe* 
Les peuples ne font guércs fidèles au Prince > 
quand ils font infidèles à Dieu*. C'eft pour 
quoy S. Pierre en nous recommandant À'ho^ Vttt. 
norerle Roy^ nous recommande immédiate* ^1^ 
ment auparavant de craindre Dieu , parce 
Que ces devoirs fontinfeparables. Et nous H- 
tonsque le grand Prêtre Joyada voulant affer- 
mir le Trône du jeune Roy Joas,fir une a 
cefolemnelle entre lepeuple& le Seigneur,' * 
avant que de la faire entre le peuple Se le Roy, 
perruadé que la fidélité qu'il venoit de faire 
jurer an Dieu d'Ifrael 9 feroit le liçn le plus, 
fort qui attacheront les fujets au Prince, & le 
Prince à (es fujets. Lefchifme rpmpt ce lien# . 
Eneffet,c'eft lahainc de la dépendance & de 
k fubordination qui fiiit les fchiftnariquçs: 
Faclio mAter Schiffnatis , dit S- Optât. Peut- Oprat.lJ 
on fe flaterqueceux qui nepourroicnt fouf- ^-.û-j^ 
fi ir la dépendance de Tautorité fptrituelle , 
qui cft la plus ;;doucQ & la plus facrée » foujf^ . 
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fuirent patiemment le joug de l'autorîtc tem- 
porelle i Ce feroic mal connoicre le geoie 
des Novateurs. 

Charlemagne le connoifibit bien, lorfqu'il . \ 
Tom* 1. difoit dans (es Capîtulaires , quil ne pumvêit 
Concil. ^^^-^ p^^^^ fidèles fuiets ceux qui n'étaient pas 
251. fiàiiles a Dten \ nj en efferer nne fincere ebesp- 
lûtcr Cd^-funce , lorfqHils ne U rendaient pas aux Mini-^ 1 
pic felcc- Jlres de Jefus-Chrift , en ce ^ni regarde. les 
Ucap. 1. ^*^J^^s de Dieu (3 les intérêts de (Egtife. 

• Vincent de Lérins le connoidbit bien 9 & 
la peinture qu*il fait des maux que Therèfie , 
attire inr les £tats> ne pouvoir être plus vive i 
ny plusnarurelle« Les dangers ^ dÎMl» ^ r</ ^ 
t^Com-^^^^ Wi^//?tfi»r^/^Ar (de TArianifine). n'ont faU 
moa.c.^ cmneitre quels malheurs traine avec 

* elle la moindre nouveoHté dans la Foj. On 
vit alors la defilation (3 la mine des pins 
petites chofes C? des pins grandes. On vit 
non feulement les alUances , les parentés » les 
amitiés^ les familles mais encore les Filles, 
tes Preruinces 9 les Nations (3 tout l^ Empire 
faniez, Ç3 renverfez.* La nouveanié Arien^ i 
ne étoit comme une Bellone^ comme une furie y 
^i après s'être- rendue maitrejfe du Prince 
dn Palais , troubla Us fa^mlles l'Etat , 
là le Sacvi (3 le prophane 9 p^rta par 
* tout la confufîon G? la perfecution. 

^ Le Schifme rendic encore ies Donaciftes 
plus cruels & plus furieux , que rhercfîe n'a- 
vtHC rendu les Ariens. Us fe font engraiffeK,, 
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l3Sc(aint Optât»^ fang des Saints; ils mt pùtj^tib, 
jfkcre les enfans \ violé les Dames G? les Fier- ?: ' ♦ 
g€s cûnfacrees à Di0H. Ces divifions après ^ • 
avoir long-tems troublé l'Afrique , la firent 
isnfin > tombée fous la i^r vitude des Venda* 
Xts Ariens y comme le Schifme de rEglife 
^'Orient \^ jreduite Tous refclayagis des ;in- 
fidels. £t quelles (ceoes tragiques ^ns l'An« 
gleterce, depuis qu'elle eft deveouj^ |e(Iiçat- 
tre du Schiime ^ de j'^rreur { 

Quelque puiflfànt que fur Henry VIII» " 
combien fut-il obligé de y erfer de fang , pouf 
cimenter fon Schiuiie \ Il cioyoit n'être que 
deferceurde la Foy Catholique ^ }len dçvinr 
le perfecuteur & le tyran. On compta quen^Thom^^r 
frêcenx qu'il avais fait moffrir , fofsr.foutenir^^'^^^^^^ 
fa frimOMtéd^ns tEglife , Uy ^^^i^ ^eux^^^^l^^^^ 

Cardinasêx M ^ois ArckfvéqHcs » ^^'^^^f^kt.^ 
i£vçqiifes, treizjs jibéez y cinq cens Prieurs >p, 47|» 
'Moines oss Prêtres , trente . Doyens , foixantc 
Chanoines > fltfs de cinquante Dù£le$irs en 
géologie 3 doHZje Ducs , Marquis oii Com- 
tes 1 vingt-neuf Baron ou Chevalierj, > plus, 
de trois cens n^indres Gentils - hommes y fix^ 
'Vin^t Bourgeois , cent dix femmes de qualité^ 
fans parler des tfsttres. Voilà les fruits du 
6chi|ine : la nouveauté parée deces attrait^ 
/Bturoit-eUe dcquoy plaire aux François 2^ 

On n'a point vu de révolution dans la 
Religion iàns en voir dans i'£tat. La HQlIanr 
4^ ne renonce à l'obciilance du Pape ^qu'c^i 
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- renonçant à celle de fon Prince. La Suéde fe 
fait un nouveau Roy en fe faifant un nouveau 
plan de Religion. Et depuis que l'Angleterre 
cft fchifm^tique , n'a -ton pas vu le Tronc 
de fes Rois toujours vacillant & fpuvent ren-- 
vcrsé y tandis que le Ttone des Rois de Fran- 
ce in violablement attache à la Chaire de ÙlÏm 
Pierre , fcmble participer à rimmurabilitë de 
ce roc inébranlable ? , , / 
P. Dam. CraiffMe^ , difoit S. Pierre Damien à TEm- 
J.7.cpiit. pei^ein- Henry , jr/»r fendant que vous divifiz, 
Hcnric. Sacerdoce , Dieu ne divife votre Empire^ 
Ini^^ ' Car des ^ue Saiil eut divife le manteau de 
Samuel y le Prophète luj dit que Dieu avoie 
divife fon Rojaume. Uerptit de rebellioa 
eft comme lecaraâère propre dés dernières 
jfèâes. Luther qui a excité luy-même tant de 
Supple- troubles > ècrivoit à un de Cçs amis : Ta^ été 
mcntum Prophète en ce (jue fay toujours du ejueCefprit 
Epîftola-.^j Sacr ornent air es efiun effritde révolte. Les 

thcri^^Ê- P^^^Ç^î^ > ^ guerres civiles fiir la Re4 
jift^^Q^ligion ont tant coûte de fàng, nè Tout pas 
oublié. Oc le Tan(enifme eft une racine du 
Calvinilme > qui porte les mêmes nruits. ; ç*eft 
une tète fie ce monftre > laquelle après avoii: 
été coupée, tenait fous une autre forme,mais 
lui en conferve le venin & refprjt..Qi]en'ett 




quant 

j^arTE^Urej il eft bien difficile de l aeindre* 
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Conjurons le Seigneiirjcommcfaifoîc Moy(e Num 
pendant le fchifme de Corc > Je f$& pas fairp * V- 
' éclater fa colère fur tout nn pétille fonr 1er pe^ - 
€hé dm fcul homme* ' 

CH AP ITRÉ XIIL , 

Delà manière dont on doit fe conduire 
. . . da^s le danger da SchiioK. ' . 

Devoirs des Eveques. - ' 

POur favoir quelles fonc lès oblîgatîon^f 
des Evéques, quand la Religion eft en 
Ranger y il ne faut que connoitre qilel eft le 
devoir d'un Capitaine, quand TEtat eft atta- 
que d^un l^lote> quand un Vaiflèau eft bac ta 
' de la tempête ; d'un Pafteiir, quand le loup' 
eft dans la Bergerie. On ne difpute point aux 
Ëvèques la qualité de Chefs du peuple de 
Dieu,de Pafteurs du troupeau de Jefus-Chrift, 
de Pilotes de la barque de S. Pierre. Totis ces 
titres rciinis enfemble forment Tidéede la vi-i 
gilâncte àc du cournge qu^ils doivent montrer 
pour la défenfe de la Religion au péril mêiti'c 
dekurvie. Car quand il s'agit de défendre' 
la Foy , il h*eft point d*Evéque qui ne doive* 
avoir les généreux fentimens d'un S. Ambroi- 
Ct. Sollicité de ta parc de TEmpereur de (ê 
relâcher furies intacts de la Religion ; Si le 
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AmbroC Prince y dIt-iU me demandûiexâ ^lU eft àmoyl 

epift. lô, yi^^ ^ temporel ; je le laijferoit pren^ 
coin* %9 t • t -m ^ • 

p. 8^4, cjuoyquU apfamennê aux fanvres. Mm^ 

no?, cdîc. l^f^ cmjêi dt U RèlïgiôH ne dépendent pas dé 
t Empereur. Si c'efi mon bien qu'on demande^ 
frenez'-le t Si tm en. vent à rna vie. In nMt 
me fera agredhle. On ne me verra pas em^ 
èraj/er les jÉntels pour demander U vie ; jé 
me feray un plaijir détre immôlé pour lei 
Autels. • * 

Bellés leçôils potif Ats Prélats, que des 
Ciainte^ humainës redendroienc dans le iî^ 
lence! Cefetcliccomitie fi un Capitaine refîi* 
ibicd'alktau combat > de peur de perdre le^ 
appoincetnens qu'il He reçoit dii Prince qde^* 
pour combattre. Des £véques qui auroienC 
ces lâches (ëncimens> perdroientlaReligionn 
&perdroientmême les avanciges qu'ils vbil- 
dcoient conferver. Pour fc mettre au-defluà; 
de ces vaines frayeurs, ils doivent fe foûvenir 
qu'ils ne font. pas> Ëvèques pour eux , niais^ 

Serm44^« pdur leurs peuples. Nous femmes Chrétienf 

cdit ^^^^ ^ difoit jfaitit Auguftin à fon peu-* 
plé : mais mus fimsmes Eve^ues pour vons^ 

Que faut-il donc faireîL'Epifcopat ne peuC 
{t^tiùÀtt refpeâableaux peuples > & invin- 
cible à Terreur, qu'en demeurant inviolable- 
inencuni au St. Siège : il eft donc nece0airô 
que dans lé danger d'un Schifine, les ËvcqueS 
reirerrent les n<puds qui les unifient a la. 

Chaire de S. Picrrè , & qu'ils eti(«îgnenc à 
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leuri peuples la foumiffion due m Vicaire de 
Tesus-C HRisT. La voix des Evcques eft 
bien pûj|Iance> quand ilsdifenr à un Prince 
Chrétien , ce qucS.Ambroife ccrivoic à un 
Empereur. Prime , il s* agit de U caufe de U Ep. 1 
Religion ': je fuis Evéque , fy interviens. Si Valent, t. 
vtms ordonnez, autre chofe y les Eveqnes ne ^-P-^^i. 
fo^nt. ny Ufouffrir , «7 U diffhmlJ. Fohs 
viendre:^ à l'EgUfe \ vons rij trouverez pas de 
Pafienr 9 en vons non froncerez, que pour vous 
rejijier. Ec Ton ne doit pas attendre l'extrê- 
me danger de la Rëligion pour montrer do 
courage. Qnand elle eft attaquée , c'eft la 
trahir que de garder le ûience : Feritas , 
cnm non dejfenjatur , oppr$m$tnr* . » 

Les Evéques de Suéde ôc d'Angleterre dif- 
iimulerent quelque tems les entreprifes de la 

Suiflancc feculiére contre l'autorité Ecclefia- 
ique : la politique 6c Tinterét juftifioienc 
cette diilimulation. Ils étoient les prcmieis 
àdiminuertd excuiêr le mal» de peut d'être' 
obligez de s'élever contre. Quand ils vonlu- 
ient,énfiu, montrer du courage, il étoic trop 
tard : leur mollcfïe avoir avili leur autorité, 
L*on avoic profité du rems qu'ils avoient dif^ 
fimulé,^pom* en gagner quelques<-uns d'entre 
eux : on ne craignit plus les autres. 

Non , la prudence qui feroit garder le (i« 
lenceades Prélats^ loriqu'on feroit menacé 
d*un Schifme 9 ne pourroit être qu'une pru-» 
dçnce charnelle &reprpuvée de Dieu. Si les 

K4 
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pccmïcrsEvcques enflent fuivi les confeils tu 
mides de ceccc fauflib pxudence ; s'ils euflènç 
attendu, pour annoncer la vcritè^qu*!! n'y eut 
rien à craindre; fî les Apptres euflèuc obéi 
* iauxordresdesMagin:ratsJuif&Romains>qui 
leur defendoient d'anoncer J e s u s^C h r 1 s 
aurions-nous feçû la Foy par leur miniftëreî 
Mais que peut louvenc faire un Evéque cour 
tre caut d'ennemis^Il peut crier iànscelTe con-^ 
trererieur , & inftruire fon peuple qu'on ne 

ITai $. ibduic que par Tignorance. Mo» peuple , dit 
le Seigneur , a été mené' captif y parce ijuHl 
fia pas la fcicnce. Il peut , & c'eft un de fes 
principaux devoirs,de n'admettre aux Ordres 
iacrez & aux Bénéfices que de§ . pcrfonnes 
d'une doûrine éprouvée» afin de ne pas muU 
tipiier le nombre des ennemis. Il peutgemîr 
ibuvent devant le Seigneur , félon le confeîi 

JoW *. ^ du Prophète : O Pontifes, Mimjlres de fAnteU 
pouffez, des gemiffemens , fur ce q$êe le facrifice 
de votre Dieu a cejfé. Les larmes du Prélat 
apprendront au peuple le danger de la Reli- 
gion, & fléchiront la colère de Dieu. Il peut 
mourir les armes à la main à la tête de fou 
troupeau , & en combattant pour le défen«> 

Cypr. E- dre : Bonus Pafior animam dat pro ovihus. Cen 

pirt. ff. ^fl fait de la vigueur de tEpifcopat , difoit S. 

ad^Coi- Cyprien , ^ deUpmffa^tce cjne nous avons re^ 
fuè de Dieu pour gouverner ffgHfe ; c*eu eft 
fait mime du Chriflianifme^ fi nous (Evéques) 
venms à craindre les embûches {S les menaces 
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ntA^iOns^ . // n'importe f4s don les mena- 
ces le danger viennent à f Evê^ne : Il vit exr 
fofe OHX eUngers , 0 ces dangers font fa gloire 
' • , . . Nms ne dèvops relâcher en rien la difii^, 
pUne EccleftafliqHe 9 oh lever les cenfnres , farce 
' que nous fer tons chargez, doffnàres , 0 mena^ 
çez. des fins grands man^* 

IL, 

,Jkwiri s(es Magiftrats dans le dangers de > 

Schifme. 

C *Efl: de Tautouitè de Dieu & de celle du 
Prince que les Magiftracs onc reçu le glai-« * 
vc de la Juftice : ils ne doivent pas moins s*en 
(ervir pou( défendre les intérêts de la Reli- 
gion; cjue pour maintenir ceux dé l'Etat. Ceii: 
, même fervir l'Etat que d'y faire feivir Dieu. ' 
La paix dans TEglifeeft uoè partie de l'ordre 
public confié à leur miniftereiEtà nefuivre 
, ^ue les vûës de la politique , ces hommes de^^ 
tmez à veiller au repos public, doivent fur- 
tout veiller à la tranquilitède TEglife infepa-** 
rable de celle des familles & des Etats. Le Ma- 
giftrat doit donc dire aux Evêques ce que leur 
difoit un Religieux Prince : fay le glaive de 
Conjiantin à la main , (3 ^vousy avez» celuy de Edgar- 
f terre : dfinnans^noHs la main , 0 joignons le R«k ^- 
glaive au glaive. Mais les Magiftrats en prêtant ^[•j.^^ 
ainfileurautoritè à la Religion, doivent crain- co^nciL 
drede s'en rendre les juges ; ilsluy feroient Labb. 
une playe plus profonde, que celle qu'ils vou- ?• ^ih 
Croient guérir. 



1^4 Traite du Schijm. 

L*fiifiperfeiir Balilç rravàillant i (teindre \é 

Schifmc de Photius dans le VIII. Concile ge-» , ^ 
lierai > & voulant prévenir dans la ruitede pa^ ' 
reiUes divifions^ donnoic aux Juges , Laïques 
des âvis y qui devroienc ferre gravez dans lo \ 
cœur de cous les Magiftrats : Four vous y leur , 
difoit-il , LéOqfiêSy quoique vous fiiez, » conftir . 
tuez, en dignuéon non , je nay rien davantage 
à vâus dire \ farce qn^il ne vous afpartient en 
aucune manière de parler des caufes Ecclefia^ 
fiiques ^ M de refifler à l^EgUfe 9 oh om Cm-- 
ïoftz^c^cileuniverfiL Cefi Patriarches aux Pre-^ 
îrl ^ fi miUr de ces firtes daffaires: Ce nefi 

fub fi- ^ > f ^ devens* être conduits par Uâ 
acou Pafleurs , qui avons befiins détre liez, ou de-- 
Uez^ Car (jnelque pietés quelque façejfè qu^aiH 
un La/tjue , il ne cejfe pas detre hrehis....^ 
QueUe raifin avons uous^ nous qui fmmes au 
rang des brebis , de nous mêler de ce qui efi 
OÊê^Jfus de mus Nous en voyons 

cependant plujteurs oublier quils fint pieds. ^ 
vouloir prefirire de^ loix asixyeux* f exhorte 
(3 f avertis ces gens^là y de ne pas juger ceux 
qui fint leurs juges. 

les Empereurs & les Roys Chrétiens onÊ 
{buvent porté des loix ^ pour interdire aux Ju« 
ges Laïques laconnoîllànce des caufes de rE« 
glife. Mais ces loix n'ont pas toujours été fijî-' 
vies : & Coûne Guimier Prefident au Parle^. 
ment de Paris fe plaint de leur infraibtion. 

Après avoir die dans fon CompieAtaire fur la. 
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Ihrâgmàtiqae Sanâioojque tous ceux qui env^ - 
pèchent direftcment ou indireâtemetit la ju- 
txCàxùxQtx Ecciefiaftique^ font excommuniez; , ^ 
Il ajoute : Gmme U Ray àe Vrànce efl defcn- J^"^^* ' 
fttir de tEgUje (3 Roy Très- Chrétien j c'eft. è fy^ 
iMjà iMiHMUr Us léettes C$ U jêni/didion inat.Saa^ 
de tEgUfe. Méùs fes Officiers U troptblent e» âionin 
plujîefêrs chefes : enfirtè (jne fi Dùu ny dfpàtr 
te remède y il ny aura fins ny liberté y nj jfê^ - 
rifdîBian Eccleju^iqneB 

A quoy s'étendent donc les devoirs du Mar 
giihatdans les t^ixls de (edudtion & d'erreuû 
Il doit faire alors ce que Con miniftéré Toblige 
de faire dans les tems de çontagion & de pe(^ 
te. Ce n'cft pis àluy à juger de la qualité du 
mal &de3 reuiedes qu'il convient y apporter : 
il s'en rapporte lâ-dçiliis aux Médecins^ Mais 
dés qu'ils luy ontfait connoitre le mal>ilpreo4 
toutes les mefiires pour empêcher qu^ii ne (• 
communique. On éloigne de la (bcieté civile 
tous ceux qui font frappez de là contagion s 
ou qui ont eu quelque commerce avec eux ? 
tout devient fulpeâ: jufqu'aw lettres : &c'eft 
là le modèle de la condnite que doivent re:^ 
nir les Magiftrats» pour arrêter une contagion 
tnéniment plus dangereufe » je veux dire le 
Schifme & rhere/ie» Qu'ils laiflènt aux Pré- 
lats à juger de la nature du mal %Sci guérir 
cqux qui en font frappez : mais qu'ils n'omet- * * 
feent rien pour empêcher le mal de gagner i 
«qu'ils faflènt exécuter les Ordonnances des . ^ 
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PaftÎMtrs : qu'ils veillent à airrëcér le côtir^ (uB-* 
cif dçs libelles empeftez qui portent par-tour 
la contagion ^ qu'ils s'appliquent iur^rouc à 

Î)urger les four ces publiques > où Ton puife 
adoârine» ». .. 

Voilà les devoirs du Magiftrat- C*eft en te- 
< nan t cette conduite que le Parlement de Paris 
a prèfcrve cette grande Ville , &: pent-ctrc 
^ avec elle toute laFrance de la feduéiion du 
Calvinifme. Cet Augufte Tribunal fit exécuter 
contre les Sectateurs de Luther & de Calvin > 
avant même le Concile de Trente , toute lâ 
fe vérité des loix portcescontre les Hérétiques. 
11 fit brûler leurs livres avec ceux qui les rè« 
pandoient , & ne foppofa aux Edits des Rois > 
• Mr quand ils ètoient favorables à rerreur* 
fioudlo/ On vit même un Procureur General *du Par- 
iemet^t aimer mieux abdiquer fa charge > que 
de requérir renregiftrementd'un editfavôra-* 
ble à l'erreur. Bel exemple pour les MagiftratSy 
qni composent - au|outd'huy cette illuftre 
. Compagnie ! chacun d'eux en s'attachant au 
(aint Siège , en défendant les dècifions du 
Corps Epifcopal • doit dire à Clément XI. 
& aoxËvêque$ qui luy (ont unis, ce qu^un 
Sénateur Romain & Minîftre d'Etat ccrivoit 
Cafio* à un Pape : 9^ fm juge du Palais ■: mais je ue 
dorns . cejferay pas iétre ^otre Sfciple. Car le mojen^ 
x^Và^^^ ^ 4cy«^>fr de ces fortes de charges 
an. Pa- <^'^ft de Hé fos f^korteT : diss règles que veue 
fara* freJcriv^K* 
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Traite du Schifme. 15^ 
Il feroit glorieux aux Magiftrats de tenir au^ 
jourd'huy ce langage , &c de montrer par leur - 
zele à fbucenir la foy deleur pere 9 que la jafti*» 
ce eft la feur de la Religion , & non fa rivale* 
Autrement , ils obligeroient les fuccefleurs 
des Apôtres à leur dire ce que ceux-cy difoicnt 
au^rejjûcrs Magiftrats des Juifs : W^jç. '^^^•^-■a^^ 
mêmes y s il efi raiJimffaUâ devons ww pUit^x^l 

I 1 L 

Devoirs des EccleJtafiiqH^s (3 des Religieux ^ 
dans U dangers de Sçhifmc. 

MAlhcur amc chiens m$t€t , qui jyW fas^ç^^ 
le courage d^ aboyer !Lcs Ecclefîaftiques » * 
& les JK^eligieux doivent être à la main des* 

Eremiérs Pafteurs > comme des chiens fide-^ 
;$ > qui veillent fous le berger à la gardq *• 
du troupeau. Oeft àeux d'aboyer après les * 
loups , de découvrir leurs embûches , de Ce* ^ 
couder le Pafteur qui les combat > d'écartec * 
fous fes ordres les oiiaiiles des pâturages dé-r» 
fendus ; £t çc& fur tout dans un temsde &^ . 
duâion qu'ils doivent montrer leur zelc con- 
tre Terreur. Ils font DO,ur ainfi dire » à la foldc 
de TEglife pour la acfcndre. Entretenus par 
la pieté des peuples , ils leurs doivent Tcxem- . 
pic ôç rinflruâion. Les lèvres du Prêtre fouty^^]^^ 
les de'fu)Jitairfis d^ la fcience : 0 ç*eft de fa bou^çYàM \^ 
che qu'on cherche à s'inftruire de la Foy. 

Q\x%Ùl (ont f lus ipécialcment obligea; 



f 5'* 7^41/^' dfé Schifme. 

Senti* que les autres à ces clevoîrs. /// font , dit 1» 
Clergé de France , etal?Us dans CEglife Re^ 
dc^Fran- ^^^^ inferie$$rs dfs Eglifes , Pnfienrs crdi^ 
ce fur le nÀires . propres Prêtres pour régir leurs 
livre a- ihiffes , j éutminiftrer Us^ Saicremens / prêcher 
nonime ^ parole de Dieu fous l'mtoritêÇf p^r VtnJlitH* 
rez de' Evcqttes. Us ne (èroient plus que des 

Paris. mercenaires & des Schifmariques > s'ils ce- 
Nouv. iToienc d'être fournis à leur Evêque Seau Pape^ 
Mem. dtt &deporterlespeuplie;sirpnitè>parleurb:em^ 

plcautaatqueparlqars inftru<Sons, 
Mff.67é p^jj^ trbuhlei touchant lalleligîon » I9 
j Clergé du fçond ordre doit fur tout fe tenir 

tn garde contreia teotaiion de vouloir s'eiriger 
en Juges de la foy. Tentation délicate , & 
à laquelle ce n'elt pas la première fois que de* 
Prêtres de TEglife Gallicane ont fuccombè , 
Cel^liiii ^^"^^^^ paroit par la lettre de S. Celeftin 4 
ad £p. quelques Evêques des Gaules. Les Novateurs 
CalLc4. profcri ts parle urs Juges légitimes , cherchent 
dans le bas Clergé d'autres Juges > qui tenant 
d'eux toute Tautorité» n'ont garde de les con^- 
damner. Mais les Ecclèfiaftiques habiles & 
Catholiques, ne s'arrogent pas le droit de 
ger de ce qùe le Pape & les Evêques ont jùgét 
Ils doivent répondre à ceux qui les preflént 
... Paiilus de le faire , ces belles paroles du Prêtre Oro« 
OroC l.- (îusiurî Evcque fauteur des Pelagîens. JNtmi 
^tT 6 f"^^^^^ €nf4^is de t Eglife Catholique \ ti exi-» 
Bibi. Pac! g^^ ^ 9^ fiy^^ jPtÊ&ewrs aih 
p. 44^. dç[[ns des DoUms ^ ($ ^uges aU'-dejfm des 
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fiotS Fêtes Avtc IcJ^iiuls vQUt 
voules être en ctmnÊmnkn > condamne cet 
dogmes fernicieux avec taffrobation de l^E^ 
glife mwerfeUe. Il eft jujle que nens hter oheif^ 
, fions ^ PoHrquoy demandez» - vohs le fentimeM 
des ef^ans quand vohs tiftendes;, ce que kê 
f ères décident ? 

Pour les Religieux , s'ils aimant leur état » 
iisnepeuyentfâns ingratitude, ou fans folie, 
favorifer le Schifme. C'eft au St. Siège qtfils 
, doivent l'éreâioii de leurs Ordres & la con- 
ceflîon de leurs privilèges : & le Sçhifme ve- 
nant à (e confommér » ils en (eroien t les pre-* 
mieres vi(îlinies i fur tout s'ils pofledent de 
grands biens. Cependant comme le Schifmet 
auffi-bien que rHeréfie , ouvçe I4 porte des 
Monafteras à TApolla/îe &ç â des mariages ià^ 
crileges ; il eft moins étonnant de voir aui)Si 
des Moines fouffler le feu déiadîviâan dans 
l'Eglife au lieu de 1 éteindre. rt 

Mais appar tien t-il à des (impies Religieux % 
4'interrompre le filence de leurs folitudes , 
pour fe mêler des affaires de l'Eglife , & s'op- 
poferaux progrez dcrérreurî Ceftlerepro- ^ : 
che que l'Empereur Valens fit au foUtairc 
Aphrarcs , lequel luy répondit : Prince ,fi je- 
fois une fille ^ qne je v$(fe le fen à la maifon Thcod. 
de mon ^ Pere j devrois-je demeurer oifipe & ^ £cc^ 
enfermée dans une chambre , oh courir dehors î*^* 
foHr tacher déteindre tincendte. Ceft^ ce qHe%l^^'^ 
je fais mamenm. Vous avez^ mis U feu k H. 
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U maifôH à$ notrè f$re : hbus tarons dâ tviii ^ 
tous po$ir tacher de T éteindre. 

On vit en effet dans ces circonftances les (o^. 
lîtaîrei les plus retirez du commerce du mon-* 
de j fortir xle leurs dcièrts > &c venir dans les 
viUés dè^drt b fisy avec l^antorité que leer 
donnoit raufteritc de leur vie. On vit les Sty- 
lires prêcher la rouitikfîon à l'Eglifê du haut 
de leurs colomnes , & quelquefois en defcen- 
dre pour foppofer à rheréue. L'Archiman-»- 
drite Dalmatius fortit de fa cellule pour la pre-s 
miérefbis, apréfsauarante-huitàns de^réclun 
fion , pour s'oppoier à Neftoriu s ; & le Con- 
cile d*£phëfe Ten congratula^ Ce furent les 
Moines de Conftantinople , qui réfifterent le 
plus courageufement aux impiètez de Nefto- 
nus ;& ceux de Paleitineaux erreurs de jealx 
de Jerufalem & auMonothelifme.SJBemard, 
le âeau des hérétiques de (on tems , (aint Do<- 
mini^i\e qui combattit avec tant de force con-* 
tre lés Albigeois , étoient de iîmples Reli- 
gieux. Et pour parler des derniers rems , le ' 
Cardinal de Lorraine fit dans le Concile de 
Pâllavî*Trente un bel élo^e des Réguliers de France > 
cin, Hift* en difant qu'cnpeu de mois trois mille Reli** 
de Tien- ^^^^^ y avoient fouiFert le fnarty re^plutot que 

renoncer à Tébéillànce due au Soiiveraiiv 
p. 8o«' c-Sontife. Oh trou veroît encore aujourd'hui lesu 
«Ut Plan-inêmes difpofition dans la plupart des Reli-> 
giwx François. Mais ne pourroit-on pas dire 
de^uelqucs Corps Réguliers > ce qu'ojc di foi t 

dans 
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Traite eU Schifmè. 161 
iîènsiin Concile d'un Archimandrite : i'^i^-. Concîk 
W /^^fre-fon qu'il ait des Monafleres f ce 
fini mtomt de pépinières de Cheréfie. Quare i^ên.aél 
jMsmajieria habet omnes tbh bAreticos habet* a ia fincé 

• ÎV. ^ 

t 

tJtvoirï desjpmples fidèles dans Un tems . 
* ■ * # feduSiùn, 

LÀ première obligation îrfiposèe aux Fî- 
idéles dans an temft de fcnifme Se d*er-« 
reurjc'cft de veiller avec plus de loin à la gac-* 
de dufprécieujc trèfor de la Foy^ qu'on s'eftbr^ 
ce de leur enlever. Il faut pôur cela qu'à Te- - 
xemple de cfcque faiCoic S. Jérôme dans les 
troubles de l'Orierit/ils s'atachent plus ctroi- 
. tement au S c. Siège, centre de runicè GacbQ^ 
lique; qu ils. «virent avec foin le eorhmerce 
des Novateurs y car leur difcours gagne corn-- x.Timdt* 
n$e lagrangréne: qu'ils s'fntetdilïent la leâa- 1. 1 7^ : 
re de tous les livres du parti. ( Ceft d^ja uri . 
crime de les lire xtialgrë là défenfe de l'Eglife» 
qu'en ce n'en fcroitpasun de s'expofer en les 
ii{ant,ajbi danger de perdre la Foy, ) qu'ils crai- ^ 
gnent fur tout de livrer leur confiance à des 
pireiéfcears fuipeâs d'ctreur. On a montré 
que les confeflions faites à des Prêtres fchiC- . 
matique$> pu juftemeut fufpeds de Têtre/ont 
iacrilegcfs; Les perfonnes du fexe doivent fuc 
-tout fe tenir fur leurs gardes. S. Chryfoilome 
remarque qu'elles font plus; portées, aa fchif- Ep!a4* 
jme (^ue les homines. ëc quel no^xbre .d«£ph/ 
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Vierges cônïacrèes au Seigneur y les Dotratî-^ 
lies n'engagerenc-ils pas dans leur pairie 
Ce n*eft pas afllez pour un Fîdd de conféra 

• ver fa Foy , & de le défendre contre les artifi- 
^ ces des Novateurs : il eft enfant de l'Eglise » 

tl la doit défendre comme fa Mere. Tout 
hoitime eft foldac • dît TertHUten» quand il 
s'agit de combattre les ennemis de la Reli- 
gion : il ne peur être permis de les entendre 
rran<!juillement blafphemct contre le St. Siè- 
ge. Une fainte indignation doit alors nous 
rendre èloqoens (iir k (bumiffion due à TE^ 
glife > (tir le refpeà & robèillànce duc au 
Pape. U iiiffit d'aimer ta Religion & d'être 
inftruics des principes de la Doûrine Chrè-^ 
tienne pour içavoir parier de ctfs Ventes» 

âd cir^* ^^f^^^^^ c^^f^àe votre Merty difoit faîne 
ttthicap. Auguftia à fon peuple ^ ifue^ther€ii(jue tCin^ 
ij. • y^^^^ ^^gi^fi'^ C eft un loHp , connoi^S'ki 

e'iffi un ferment , ^ajts4»y U tête. 
' Ne puis-je pas, direz-vous, dtttieii^ 

tre en attendant la fin des diviûons ? Non> 
Luc. la.^ JcfusXhrift vou* ^ dît : Cehij i/m n eft pM 

tivec moy^ eft contre moj. Il n'eft pas permis 

â un fujet de garder la neutralité entre le 

• Prince & des fujets rebelles : le feroit-il de 
demeurer neutre entre le Jtnenfbngc &c la vè-- 
riEc^entrc Jefus-Chrifl:& Bèliâlî Un Lègif- 
lateur des Grecs , ordonna qu'on punit feve* 
refMntceux^uidânf^une 6*ditiori popuUke 
^rroîent k dang.ec de ia Patrie ^ fans prcn^ 
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dre de parti. Demeurerons^^ous fpeàateur» 
oififs du danger de la Religion } &c Jefu$-> 
Chnft ne rougira-cil pas devant (on Pere de . 
ceux qui au l ont rougi de déclarer pour luy 
devant les hoaunes \ f^aici U t^s qne U Foy ^y^- 
reclame fes foldats , affelk à fa ^M^'^ii^fl 
êOHS ceux <ji$ù ont dn zjU. Concil. 

Les enfant d'Ifrael àyanC appris que quel- Labb. ' 
ques Tribus s'écoient érigé uq Autel, pour y F* ^iox^ 
cen^een parttcnUer leur culte au Seigneur; 
ne poreat ibuâîir cette diviiion. Ils salleai** 
bktent pour les combattre > èc leur envoyé^ 
renc auparavant des Députez > qui leur dî- 
cent ; Pmrqmj avù ^ v4hs 4ihm$dôHni U «S^i-^ J^^"^ 

gneHTy le Dien dlfrael , en érigeant un 
ul facrtUff^^ vimi rairmt,d» culte (Ofui Iny 
00 d& f .•.^• JT^t éibanémMS aujdurdthuy le 
Seiffteur » . demain fa coUre Ploiera fur tout 
JfraëLmm^. Demem'ezfanm Mtis y pottrvett éfue 
VMS ne vous fe far tes pas dn Seigneur > ($ q$ie 
Vûtts Me VMS dnuifiés pas et avec ttaus , en 
érigeant un Autel contre P Autel du Seipteter 
.mtre Difst. La moindre apparence de ichiù. 
me ne doit pas moins allarmer 4esChrcticns. 
Msdi Tqus la Loy de ^race» ils ue doivent 
combattre, pour l'umté que par leurs di(^* 
cours.) par leurs prières^ par leurs larmes* 
I Les Fidels dont i'ËyéqueouleCuréferoic 
fchifmatique > ont des devoirs particuliers ^ 
<^u*il faut expliquer en péu^ de mots. Ils doH 
. vent allier h reipc;<^ pour le caraâére du 

L X. 
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' fteiir rebéfie , avec une fage & jùftêrefiftanirà^ 
â fcs ordies. Ils doivent avec une fainte 
bérrë s'élever contre les (ènrimensrâc les Ofw 
donnancçs d'un Paftcur qui les égare. Le* 
peuple de Conftantinople s'èléva avec cou«^ 
rage contre la Doctrine de Neftorius, & nei 
craignit pa^ de ti:oubier les faints Myûères^. 
en muriTHiran t'a^ec indignation contre les 
erreurs qu'on luy enfè^ok. ' Deux Laïques^ 
Milail^e èc Pro(pcr s'oppofêvent k$ pf enuerse 
yidor. Prêtres, de MarfcillA' iiuneric. ayant 
itomRiè un Evèque Arien pogt remplir le; 
, . ..Siège d'une Ville maritime d'Afrique > .l» 
plupart des habirans ^'embarquèrent pouD 
chercher ailleurs un Pafteur Catholique > le^ 
autres s'enfermèrent dans leup' maifon^. . 

Les Habitan» de Samofate n'eurent pas 
moins de courage. Us refuferent fi conftaHi-* 
ment, depuis «le premier* )ui<lQ au dernier^ 
d avoir la moindre communication a^c ua* 
Eveque Arien qu'on leuc aroit donné > quHi^ 
Tobligerent de quitter ce Siège. Lucius» auHI^ 
Theod. Arien, luy ayant fuccedé, per&nne«ne vottlor* 
^^•^ ^-^^ luy parler : & une balle avec laquelle une 
troupe d'enfaas joîioit dens .la .place , ayanc 
touchée par harard Pane fur lequel il ktoxv 
monté -, ces cnfans ne voulurent plus s'en fer-» 
vir , qu'ils ne leuflcnt purifiée par lè feu» On 
ne rapporte ce trait après Thcodoret , que 
pour montrer fufqu où allmt la crainte qui? 
les Fidèles a voient de communiquer eniiea 
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fwcc des Pafteur^ hérétiques. x 
Les François trouveront la^-aelius des 
exemples domeftiqnes. Sept .ou huit Evê- 
ques de France ëcanc tombez dans l'herèiîe 
de Calvin , ou en étant devenus les fauteufs, 
on fçait avec quel courage leurs Diocefains 
lear fiefiftèrenr. Hs chaflérent de leurs 6ièges - 
les plus opiniâtres. Les Catholiques ont la * 
confolation de voir* naître le même zèle 
dans quelques Diocefes du Royaume Très* 
Chrétien. > 

M^is dans quelque profeffion que Ton 
foit. , c'eft principalpment à la prière qu'U 
faut avoir recours , pour arrêter les progrés ' ' 
de Terreur, ôc, fléchir le Seigneur*. Conja* 
rons (a divine bonté de ne point enlever de 
nos terres la femence de la Foy > qui n'y pro- 
dait prefqne plus de fruit : ce (ont nos pen- 
chez qa'il punir par des fléaux aufli terribles 
que ceux du fchifme & de Theréfie r pour 
les détourner , reformons nos mœurs. On 
ne perd point la Foy 9 quand le caur tfk 
bien règle. " • . 

' Voila quels doivent être les fentimen^ 
du Peuple François dans le danger qui me* 
nace la Foy. Mais n'cflr - cç point une ter^ 
reur padnîqûe , & le danger eft-îl réel ? Qu'on 
en juge par i'Hiftoire abrégée des.prind- 
{)aux fchifmes > & par les caraâéres de teu3& ' 
€[ui en ont été les Auteurs. ' 

m 
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I 

CHAPITRE XIV. 

Des principaux ScloiTmes qui Qnt divife 
' i'Eglifè , comparez avec celuy dont 
' TEgli^ de France cft menacée. 

t 

! 

Oh Schifme dfii NwatiiHi. | 

POor s'allartner fur les divifions qu'on 
voit naître dans l'Eglife de France , il ne 
'faut qu'avoir une légère connoiilànce de la 
manière dont les Schifines fc font formez , ' 
des maux qu'ils ont produits, &desacciâces | 
tpà ont ère mn en ufage pour les fornaer. 
• Le premier Schifme qui divifa l'Eglife, eut 
çour Auteurs Novat Se No vatieii, que la con^ 
tormicè de noms & de fèntimens a donne 
lieu aux Hiftoriens Grecs de confondre. No- 
vat après avoir rroùblè lEglife d'Afrique par 
le (cbifme de Feliciflrme ; iemblable, die 
S.Cyprienjàunennècquiporre partout Fo* ( 
xage > il s'eu alla à Rome , pour y exciter une i 
fmretlle tempête. Le St. Siège ctoit vacant 
par le Martyre deS. Fabien : tic Novatien qui 
cachoit une grande ambition fous l'appéten- 
ce d'une vertu modcile^afpiroit à cette digni-* 
të. Novàt s'attacha k luy ^ hiy g^gna de$ 
partifans. Saint Corneille ayant été èlû maU ! 

gré leurs intrigues^ ils xefufccent de fe fou^ 
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iMttiei (bti autorité» Le peuple & le Clergé 
de Rome fedivifa : Ôccù qu'il y eut de plus 
.déplorable» câèft que des Confelleurs mêmes 
de Jésus- Christ embradèrent le parti 
de Novacieiié Ce fut • là ce qui luy domia 
le plus de crédit. Les prétendus gens de bien 

3ui embraflènc uti mauvais parti». font plus 
e mal à la Religion que les autres. 
Novatien de Ion côté ne parla que de ré- 
forme. Il accu(bitfàinrCofneillederelache« 
. ment dans la difcipline , & fur tout dans Tad- 
miniftratioti de ia pénitence. Ce moyen luy 
réuÛît : Les Dévots peu éclairez » & les liber-^ 
tins qui craignent de pacoitre ce qu'ils {bnt,(e 
déclarent çoujours pour ce qu'on appelle mo- 
rale (evére Se Rigorifme» ^ Novatien écrivit 
de tous cotez des lettres circulaires pour en- 
gager les Ëglifès à adhérer à (on ùkiixac^ 
&Cyprien ayant reçu une de ces lettres , auoi- 
i^u'il eut déjà reconnu S.Comeille pour légi- 
time Succefloir de S. Piecfe >fit venir de nou- 
velles preuves de la canonicité^de fon élec- 
tîoa> Se ayant montré dans un Concile que 
lés accufations de Novatien n'étoient que des 
* calonmies il s'attacha i la Communion de 
Corneille avec tous les Evéques d'Afrique. 
Toutesles autres £gli{es firent la même clio* 
fc. Pendant ce tems-là faint Corneille ton- 
damna Novatien ^ ^ fes adherans dans ua 
Concile voeRoiné. 
Cet arobiricu» hiunilié n'en fut i^ue^lus tr- 

' L 4 



^ 68 7^ ^^^^^ du Schifinei, 
trccondliable^ Pour fè vénget il (b fitordon^ 

nei* premieu Antipape dans un Village prés 
ide RQme,& envoya de nouveau des Députes 

en Afrique, qui alioienc de Ville en Ville , & 
. de maifon ea maifon , pour fiûre adhérer À 

leur (chifme. Les Evéquçs pour arrêter la ic- 
,dudion, dèclarerçntcesDçpute^excommu- 
>^ " niez. Mais Novatien (ans (è rebuter»fit pafler 

• Novae & quelques autres en Afrique,aan d'y 

• établir d^ Ëvtrques pour fi^s parti(anti> Les 
. Novatiens; établirent [ auflî des Evéques en 
'Orient. Us gagnèrent Marden £véqued*Ar<- 

Cjpr. fp« les dans les Gaules , ( c*eft Celuy que S. Cy- 
6 J% : prien exhorta le Pape S. Etiennç de depofer; ) 
Fabius d'Antioche les favorisa, fans oferfe 
déclarer. Mais lesCapfeûéurspr^flézparles 
lettres de S. Cyprien & par les remords de 
. leur confcience^revinrent^ l'unité & decefte- 
. rent le fchirme. Les Novatiens furent con» 
. damnez au Concile de Nicée, fans qu ils puf- 

• fent être détrompez » &leurs Eglifes feparèes 
de celles des Catnoliques, fùbfîfterent encore 
long-rems après dans l'Orient & dans TAfri- 
que.Il (eroit inutile au deffein qu'on Ce propo-? 

• iCy d'entrer là-deirusdansun plus grand dc- 
. raihUfuflBt de faire les ob(ervaeions(uivantes. 

' iQ Avant que Novatien fe fut déclaré 
Antipape^ qu'il eut nmnQrc (es fenrimens 
hérétiques i il fut regardé âc detefté comme 
fchifmatique préci(emetit , parce <{n'it refâi- 
fait de fe foumettïe à r^uçoricç^jdu légitima 
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Succeflèur de (àint Pierre. ^ 

%o L'herêfie fuivie depiés le r^hifaie. Ce 
• ne fut d^âbord qu^uie fimple tevo^te contre 
Paucorkè du Souveràia Pontife. Mais on eti 
vint biencor ja(qu'àocej:.àr£glîG: le^pouvoit 
'4l*abibàdre les péchez , jurqu'à condanmer 
les iecoudes uoces % &.£ebapcûer.c^ qui 
s'engageoienrt dans le parti, 

30 Les Novàtiens ne trouvèrent pas de 
moyen plus propre pour eit imposer , que de 
crier contre le prétendu relâchement de la 
tdiftipline qulls reprMhoient à S. Corneille 
d'introduire dans radminiftration du Sacre- 
' ment de Pénitence. Us Taccufoient d*autori« 
fer une molle indulgence envers les plus 
grands pécheurs , & de vouloir qu'on les.re<- 
^conctim5 fans les éprouver pat de longues 
'pénitences. Les Auteurs de la diyiiion en 
France orit jaftement renouvelle les mêmes 
^plaintes contre la Bulle de Clément .XL Les 
ennemis de TEgUib n'ont plus de nouvelles 
accufations à intenter contre fa dodtrine. . 

40 Les Saints Pères reprochoient aux 
Nôvatiens que par leur févérité outrée ils 
'îettoient les pécheurs dans le defefpoir» âc 
- otlvroient ainfi la porte à tous les crimes» 
'Ç'ed ce qu'on fçait que les Doâeurs Catho- 
Jiqués reprochent lous les jours aux pareil 
*ikns de Janfenius & du Perç Querneh 



II. 

Du Schifme des Donatijles » 

LE Schifme de Donac eft une des plus pro« 
fondes playes qui ayent ktk £ûtes au 
•Cocps myftiqué de J e s v s-Christ. Les plus 
violentes pev^çcuôoqs Tyrans n'avoicnt 
fait que rendre plus floriflante i'i^elife d'A* 
fdque,le Schifme ladefolai& ce rut la plu* 
petite étincelle qui (lilunut ce grand incendia. 
Il ne s'agifloit au commencement que de (a- 
voir û Tordination de Cecilien Ëvéque de 
Carthage croit légitime, L affaire fut portée 
au Pape S. Meichiadei qui j ug^ en faveur de 
. Cecilien contre (es adverf^res» lesquels fiè- 
rent dans la flûte .nommez Donatiftes. Us ne 
iè loumirene point^^ demandèrent unCon*- 
cile. Le Pap<^ en scçpcda un à Arles y où ils 
:fttreacdenpuveau€on4amoe^* Ils en appel-* 
.lerent àrErapereurConftantinj lequel indi- 
Optât, gné de cette opinîatcece^ s'écria : O rei^l è 
. X* fureur ejf renée ! Ils ont appelle cotf^me on affellt 
idMs Us caufms des gentils I 

Cependant > comme il ne s^a^floit que de 
vérifier des faits impofez à Cecilien & à fes 
Ordinateurs ; Conftaniin en prit connoiilan- 
jct^ Se condamna les DoQaftifes pour la troi^ 
^one fois. Mais pendant tous ces délais > ils 
fetQicat devenus jrop puifïans» pour fc.fou- 
mettre. L'élévation de Donat fiir le Siège de 
la Ville Capitale > rendit le parti dominant» 



■ 
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€c le mal parut (ans remède, quand Julien l'A^ 
|>oftat à ton aTenemeiK à rEmpireeut coni- 
niencé par rappcller tous les exilez Donati- 
(les: ce neiîit plus alors cjue violence &^ue 
fureur contre les Catholiques. Doit-on moins 
craindre les fuites de la divifîon que font les 
délateurs du Père Quefnel? Et TEglife univer- 
(elle qui regarda comme Schimiatiques les 
Donatiftes y parce qu'ils refîiferent de Ce fou- 
mettre au jugement du Pape ; & enfuite à ce^ 
luy de trente-deux Evèquës au Concile d'Ar^* 
les 5 pourroit-elle excuièr de Schifme la ré- 
volte des Quefnelliftes condamnez par le Pa- 
pe & prefque tous les Evêqnés du monde î 
' Les Donatiftes avoientdeux avantages dans 
leur caufe , que n'ont pas les dèfentears da 
Pere Quefnel: ce qui rend ceux-cy beaucoup 
plus coupables que les Schi(inaEriqaes d'Afri- 

3ue. I o« Il ne s'agiilbit d'abord dans TafFaire 
es Donatiftes que d^un point dedifcipline» 
^iii ctoit la canonicitc de l'ordination de Cc^ 
cilien:ce cu'on faiibit dépendre d'un pur fait ^ 
à fçavoir n Cecilien ou Ces ordinateurs avoienc 
ii vrè les livres faints aux per(ècuteurs : au lieu 
<)ue de l'aveu du parti » ii s'agit dans la ConC- * 
titution des dogme^ de la foy Se de propofi*' 
tions effemieUes à la Religion , comme ie Pece 
Quefnel le reconnoit luy-'meme. ' . 

%P. Le prodigieux nombre d'Evêques T)o^ 
natiftes fournilToit des prétextes plaufibles de 
s'engager dans la Seâ:e. Primien un de leurs 
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Chefs àÏÏèmblajufqu'à crois cens Evêques dfi 
Ton parti , & il eft notoire que les advecfkires - 
de la Conftitution n*en peuvent compte que 

Quatorze* Quelle étrange différence I Saine 
ugiiftin ne latflbit pas de reprocher aux Do<> - 
naciftes leur petit nombre s parce qu'ils n Cr 
toienr pas en communion avec les autres £vê« • 
ques du monde Chrétien. 

Au refte on peut reprocher aux partifans ' 
du Père Quefncl tour ce que ce faint Docteur 
& les^autres Ëvêques Catholiques reproche» 
cent aux Donatiftes i (ur leur impudence à - 
mentir, fur reâfronterie avec laquelle ils mul*- ; 
ciplioient le nombre des %natures> pour pa^ - 
roitre avoir un parti plusnombreux» fur leur 
recours aux Juges (èculiers > fiir leur tergiver* 
dations dans les Conférences. Les Novateurs 
«de tous les tems fe reflèmblent : &c ceux qui 
fontaujourd'huy Janfèniftes & Qîiefnelliftes, 
s'ilseu0ént vécu en d'autrestems^ fuflènt 
apparemmentf aits dansles mêmes circonftan«* 
ces Donatiftes. Ariens, Luthériens, Angli^ 
çans &c. Ceibnt des pailles mêlées avecle tro- 
. ment dans Taire du Seigneur , & qu'on voit 
Comna, toujours , au moindre (oufle de la nouveauté 
s'élever confulement, fe fcparer du bon grain, 
&yenvolerhorsde Taire. CeâTingenieurc 
penlee de Vincent de Lerins. ' / 



• 
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: IIL 

J)H Schifme di PJmins^ 

QN ne vit jamais mjeujf^i^ue par les fnaû* 
heurs donc ce Schifme fur fuivi , com- 
bien un (êul homme èlevë fur le Siège d'unt 
Ville Impériale peut caufèr de maux à l'Eglife 
& 4 i'£cat } quand un orgueil & une ambicioQ 
4émefurèe lotrt cachez par rhypocrifie, & 
ibucenus par le crédit* Pnocius en qui les beU 
ksqualitez furent auflî grande quelâs vices, 
ay^t ufurpck Si(;ge'de Conflancinople fur le 
PatriarcheSe. Ignace par la proteélian d*un * * VEm 
Empereur & d*ua Favori fans Religion , ne fe ^^^| 
crutfas afK^rmi dans cette dignité ians le con- ^ 
fen tcment du Pape. C'eft pourquoi Dieuvoii- i^s. 
lanc que ce premier Auteur da Schifme rendit 
luy-même témoignage à la prinoauté du faint 
Si^e:Photius députa vers Nicolas L qui en^ 
voya fes Légats àConftantinople pour înfor-» 
xnei^^furles lieux y avec ordre de ne rien dèci« 
der 3 mais deluy re(erver le jugement de cette 
importante affaire. Les promedes &: les me- 
naces de l'Empereur & de Photiu^ gagnèrent 
les Légats j ôf à la tcte d'un Concile des Eve- 
ques du parti de phocius ils approuvèrent Çovk 
ordination^3 &dèpoferenr Ignace malgré font 
appel au faint Siège. Le Pape Nicolas iultxuic 
de la vérité ^ caiTà tous ces a£kes & excommn« 
nia Photius. Celuy-cy pour fe maintenir , af- 
fembla un Conciliabule de fcs £Yêqiics/>ù ùit^ 
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prèlidei l'Empereur » livrant ainfî toute la \xi» 
rKHidtion Ecclefiaftique à rauroricè {eculière , 
par une prevarication^donc les EvêquesSchî^^ 
* matiques de tous les fiëcies (e (ont montre» 
hnkateut. Mais Bardas & Michel ayant ctè 
ruez ) r Empereur Bafile fit exécuter contre 
Phociiis la Sentence du Pape > &iâinc Ignace 
fut rétabli* 

Le Pape Adrien Succeflcur de Nicolas en- 
voya des Légats à Conftantinople quipréfide^ 
- renr au huirième Concile général. On a'ad- 
Ihit d abord 4 ce Concile que les Ëvêques qui 
n^avoien t pas communique avec Photius. Les 
^ autress'y prerenterentenpoftiiredepènirens, 
Spondan . demandant 1 ab(blurion ^at tinterc^m ài 
Epitom. la fainte Vierge , des Saints Afotres Pierre £^ 

Baron. ad ^ ^ p^f^ j^UdasJ. Ils ne l'obtinrenj: 
qu'après avoir fîgné un Formulaire que les 
Légats avoienc apporté de Rome* Dans cette 

Erofelîîon de foy donc le Concile jugea 
. ir lignature nécellaire » on lit -^ces paroles 
remarquables : Saivéïm en mrr U Siège Afin 
Aflaoc- fioiique , obfervant toutes Ces cmfiitu^ 

> efperoHs dàr, reL ^ /- 

ncralls. Communion Siège ApofloUcjpte ^ m efi ten^ 
Here (S tfrajfe foltdiié. de U Rtligim Chré^ 
tienne > promettant pareillement de ne pas ré^ 
V citer . aux fmts Mifleres les mms de cerne 

efui font feparesi de l'Eglife Catholique , c*efl^ 
À-Mre e/ui ne sa^CwduM pas étvec U Stifft 
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: Plrotitts convaincu dans le Concile des 
plus infignes impoftures , fut renfennè dans 
un Monaftere. La mort dt S. Ignace tèvetUa 
ion ambition ;il remonta fur Ton Siegepar do 
liouttlte^ intrigues, dèpûtaVers le Papejeaia 
VHL gagna Tes Légats > faliifia Tes Lettres 9 Se 
fat de nouveau excommunié pàr pkifieurs 
Papes , jufqu'a ce que TEmpereur Léon preflè 
par une Lettre d'ËtienneVL lec&aflk) Se fit 
exécuter la Sentence du faint Siège. La paix 
^ parût alors rendue à l'EgliTe. Mais il demeu«* 
ta dans les e(prit8 un levain , dont rantbitipn 
4es Patriarcnesafçû profiter» pour confom-* 
tner le malfaeuitux Sohifine , qui a* réduie 
l'Empire & FEglifè Grecque au pitoyable eue 
«u nous les voyons^ Qiel fbnds d'inftra^ 
âions dans Tabregè de cenre Hilloire pour 
apprendre à craindre le Sciiiànc > tic à àxC* 
cerner les Schifmatiquesl 

lo. L'ambition d\in (eul homme fourbd 
êc hypocrite cavfa roas ws maux à TEglifê. 
Doit-cm radurer (ur le petit nombre dea 
£vd<fKies^m s'élèvent contre leiaint Siège. 
' 2^. Des qu'on vit Photius excommunié Sc 
^ëpo^è par le Pape> cmidmier dans i'biercic» 
iie fcs fonctions au mépris des cenfures } on 
le re;^arda -comme Sckirmatique > quoiqua 
fôûtenu par rÉmpereur , par un grand nom-^ 
bre d'EvêqUes , èc par un nombreux Clergfr 
qui avoir foufcVit en fa faveur , & tous les 

Evequçs > tous Us Prêtres qui avoienc coin* 
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' inunîquè laVec luy , (métit regardez comfoé 
Schifmatiques par un Concile gcneraL 
. 5 o* Il tie s'agiflbic dans i'aâatce de Photius 
que d'un point de difcipline *, que ne doit-oo: 
pas ctsûndre., lorfqu'il s'agit du dogme 2 

40. Les fallîfications que Photius fit zvji 
lLecci:cs9pour fe les rendre favorables^les vio^ 
lences qu'il fit faire aux Légats du St. Siège y 
pour les obliger de communiquer avec luy 9 

'ibntde& pretives delà perfuafion où ilètoit^ 
que pour .paroitre Catholique ^ il failloic pa«^ 
toitre en cohumviion avec le iàinc Siege^ * 
50. Photius pour rèfifter à l'autorité dti 
Pape» s'appuy^ rur fadigaicé de Pacriarirho ^ 
de Cdnftantinople. Il ne douta pas que lesi 
Evèques du patriarchat. d'Occident ne £aC» 
fent obligez d'être foùinis à l^autorité & aus 

jugemc^is 4u Pape< : . i 

60. Les Evêques qui ré(Hl:eifoient au jouf^ 
d'huy à. un jugement dogmatique daiainc 
Siège ou qui mépri(èroient l'^comnitinl^ 
cation lancée à ce fujet 5 n'auroient. ni les 
mêmes prétextes ny la mêm&pœteâion 
la Coui & dans TEpifcopat^ ny la même ré- 
putation dedoâ:cine& deiàintetéque Pho^ 
tins : & quand ils auroient tout cela > il fau* 
droit encore re c on noitre qu'eux & leqr parti 
•feroient Schifmatiqyes » ou .que Phctjtius itt 
le fut jamaiSé: ... 

. • VI. 



I V. 

Viê Schifme de Henry V lll. Roy 
iAngUterre* 

LEs partions des Princes font une" des cau-i 
Tes le$ plus communes du changement 
de ReIigion,quî arrive dans leurs Erars. Hen-r 
si VIII. en eft un crifte exemple : l'amour illi-* 
cite qu'il conçut pour une femme, fut la hon-» 
leufe origine du (chîfme Ik. de la prétendue 
referme 4'AngIeeerréi Apres avoir vécu dix- 
buit ans avec la Reine/ Catherine,Fille de Fcr^ 
liîhandâc d*I(abelle;ipr^s avoir eu d'elle plu« 
iieurs enfans il (bngea à la répudier pour 
èpoufer Anne de Boulen. Ils'adrefiâauPape» 
& le pria de déclarer nul fon Mariage , pre- 
cendancque la dîfpenfè qu'il avoir obtenue d^ 
• Jijles lï. pour le contrafter , étoit fubreptice. 
' Clément VIL qui tenoit alors Le St«Siègej> 
fie «aminer cette grande affaire dans plu- 
iieurs Congrégations^^ envoya des Legat$ en. 
Angleterre pour la juger* Enfuite pour traîner 
l'affaire en longueur, il s'en refervala deci« 
(ïoii 9 e(perant que le tems guèrtroit la nou^ 
yelle paflîon du Roy. Mais le Prince voyant 
qu^il n*ÂVoir pas lieu d'atendre du St. Siège 
une décifion favorable à (a paflîon , après 
^vôir acheté les fuffrages de pluûeurs Doc* 
teurs de Paris, fit décider par Cramner Ar^ 
phevêque de Cantorberi , TalFaire qu*il avoit 

liif -même portée au faini Siège \ éc decbi:^ 
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cnfuite fon Mariage avec Anne de Boulen. 

Le Pape différa de punir un auffi ; grand 
fcandalc , tant qu'il efpera pouvoir ifamener 
Henry à fon devoir par les voyes de douceur* v, 
il employa pour y réuflirl'entremifè de Frari- 
çois U qui députa Jean de Bellay Ëvèque dç 
Paris, vers le Roy d'Angleterre pour luy rer» 
prefcnter toute l'horreur du rcHiune qu'il me- • 
diroi t. Henry en parut touché^ & promit du'îL 
difFereroit de renoncer publiquement à lo-^ 
bèiflance duSt^Siége , (i le Pape di&rottà'pUi^ 
jbiier la Bulle par laquelle il l'excommumoit. 
^ Xei 'Pape accorda un nouveau délai , après^ 
lequel n'ayant pas reçu de nouvelles de Hen- \ 
r y , il publia la Sentence codure luy • Il eft vray 
que quelques jours après il arriva un Courier 
de ce Prince qui conièntoit de renouer queU 
ques négociations. Mais il èroir trop tard Se 
après un délai de près de quatre ans > on ne 
peut gu&res^ ùns injuftice accufer le Pape de 
uop de précipitarion. ^ 
. Henry ayantreçu la fiulie de Oement» dè<« 
' libéra quelque tems : mais la paflîon l'empor-^ i 
tant fur le devoir > pour fe venger du Pape» 
il fe fie déclarer Chef de VEglife Anglicane i 
, & défendit à Tes Sujets de reconnoitre la ju-> 
xifdiâion du Pape, & même d'en prononcer ' j 
le nom > montrant alfez par-là que la pEflioi:^ | 
& la vengeance ètoit l'unique règle de Ta foy. 
* Malheureux Prince d'avoir facrific (à Reli^ 

l^on & celle deXoni paipk 4 lamouc^ d'oiw 
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femme impudique , qui le deshonora parfes 
in&delitez > & qu'il fut contraint de f^ire 
mourir fur un cchafFaut; Dieu vengeant le 
fang de tant de Martyrs de l'unité par le mi- 
niftère même de celuy qui l'avoir verse, de 
par le fâng de celle qui ètoic la première 
€aa(e dé Ion Sehîrme & de (es craaucez; 

Ainfî fe çonfomma ce funcfte Schiûnfl 
qui àiyifc encore aajeurd'huy i'Anglecerrèi 
Ne peut-on pas dire que s'il fut l'ouvrage da 
la paflion de Henry» il le foc auffi de la lâcheté 
des Evéques. Ce Prince en gagna quelques- 
uns *, intimida les autres. L'£puçopac iè cût^ 
Se le Parlement f)arla» 
' Mais quelles furent les fuites de ce CchiC^ 
me? On verfa le faAg des Catholiques , on 
s'empara des biens des Eglifes & des Mona-** 
Aktcss àn dépouilla iesEvèqueif de leur au« 
torité Spirituelle : & bientôt après pour le$ 
coniblerde la pecredeieur jurifdiâiofi» â; 

!)our dédommager les Moines de la perte de 
ieurs biens » on permk aux uns Se aux autres» 
de fe marier, Henry toujours livré à de jtiou-^ 
f^elles^paifiomâccafler trois ou quatre de Ces 
mariages -, 8c deux de ces Reines fchifitiart*»' 
oues furent convaincues d'adultère. Tels 
ment les £ruics de la referme y qui w 'fnt* 
i^eruinemeac ^ as celle des mœurs^ 

• , » ». » 

M t. 
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V. 

1 

Réflexions [wr ÏHifioire des principatiXs 
Schifmes dont m vient de far 1er . 

lol^Our juftifier TEglife Catholique cotN 

^X cre les partis qui la divifenc > il ne faut 
que faire Thiftoire des ces Schifmçs. On traa« 
Ve tou)ouL's que la paillon > quoique artifî^ * 
deu(èmeht déguisée > en eÛ: la honteu(c. 
origine. Ce n'eft point là la vocation pro- 
pce des Apôtres de la vérité 8c. de l'unité. 

lo On a pu remarquer que dans tous cê^ 
Schifmes on efl: toujours allé plus loin qu'on 
V ne paroiflbit d'abord s'être propo8e«Les Cfaefit 
pour Te faire fuivre, cachoient avec foin le 
terme ou ils alloient} & peut-être ne k ^a« 
voient - ils pas eux - mêmes. Une démarche 
£ûte avec éclat > enhardit & engs^e âeafai* 
rc une féconde pour foutenir la première; on 
fil trouve ^enfuite trop avancé pour reculer* 

50 Tous ces Schifmes fe font formez îil-* 
ièniiblement,^ avant que le peuple, qui perd 
toujours te dernier la Foy dans un Etat , s'en 
aperç^t• Les Auteurs des Schifmes n'ont cefsé 
leurs négociations auprès du St. Siège > qu'au- 
près, s'écre mis en état par des délais étudier 
4 en méprtfer impunément rautoritè. Le ' 
Schifme fe fbrmoit à la viië d œil > & Toa 
crioit contre ceux qui rannonçoiene* 

40 On voit dans le parti qui fait en France 

U m4me daoger de kKéligiooaies mciacs ia-^ 
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terêtS) le même aedit>le$ mêmes artifices qtii 
.confonimerent les Schifmes dont on vient de 
parler : pourquoy n'en craint-on pas les mê« 
mes fuites? Cette rauflè fecurîtc où Ton paroit 
là-deflîiS) augmente le danger. Le Scnifme 
ne fe forme > que quand on ne le craint pas. 

CHAPITRE XV. . 

Caradéres hiftoriques des Evéqucs qui 
ont écé les principaux Auteurs aes 
Schiânes &.dès divifionsdaos l'EgUiè* 

I. ■ • 

Càre^ére hifiori^M de Novatietu 

ON fe rafTure fouvent contre la crainte 
du Schifme fur le càraâère de ceux 
qu'on voit à la tête d'un parti, & fur la répu- 
tation de pieté qu'ils ont acquife : les cara-» 
âères fuivans mettront les Fidèles en état do 
ne s'y pas méprendre. 

Novatien étant entçé' dans le Qcrgè avec 
une réputation y qui avoir fait palfer en fa fa- 
veur par-delfus les irégles ordinaires ; il la 
lou!int par fa régularité > & par une éloquen-^ 
ce, qui luy atiroit de grands ap plaudiilemens# 
Une ambition (ccrctte corrompit ces bonnes 
qualitez3& Juy fit livrer fa confiance. à Novati 
qui le flattoit du Pontificat. Les conleils de 

M, ^ 
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ttt homme violent» & le reflencimenr àt 

qu'on iuy eut préféré S. Corneille, le firenc 
Kie venir auteur d*UQ Schirme : en quoy foi» 
hypocrifîe fervit (on ambition & Ta vengean- 
cté 11 voulut paroitre de la Morale la plus (e^ 
vcre. L'envie de rendre odieux S. Corneille^ 
^ui avoir appjcis 4^ Jesus-Ch&ist à rece« 
voir les plus grands pécheurs avec honte i 
luy âc porter la fevericè i leur égard jurqu'â 
la cruauté. Il né vouloir pas n!iême qu'on leur 
accordât la pénitence à la mort } c'eft-àrdi-p 
ce qu'il anéaptillbit le Sacremept » (bus pre-* 
texte d'en maintenir la difcipline.^ 

£t quels crimes ne commit-^il pas pour dê« 
fendre cette prétendue pureté de la Morale ? 
11 fît répandre les plus noires calomnie^, con- 
tre le Souverain Pontife ; il viola le ferment 

2u'il avoir fait de ne point accepter le Ponti-»^ 
eat*) il fit écrire des Lettres contre le Pape ; 
IX en fuppola même de faudés fous le nom des 
Confefleurs qu'il avdtfeduits; il envoya de 
tous cotez des EmilTaires pour folliciter lafoy 
des Ëglifes» Il diipit à chacun de ceux qu'à 
Communioîtçn leur prefentant le Corps du 
j Sa^veur : fureai^moy par U Corps Ç$ le Sang 
ncK ap^ JefilS - Chrift Notre Seigneur , cjHe vouf 
Eufeb. n ahjaiàifmertTi pas p$on pattiy^ que vous ne 
he.c.^}. retourner ez. pas à Corneille. Et après tout ce-' 
la l'hypocrite publioir qu'il avoit été conime- 
forcé pat ion Clergé de faire les demar^" 
^es qu'il avoit faites. Sur quoy S. Denis à'A^ ^ 
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lèxandrîc luy écrivit la Lettre fui vante :5>ApuHEtt- 

ton vous a condmt jufyues - ià malgré-' vous , 

wus le ferez, voir enretfenânt de votre p^^^^^^j^ * 

gre. Il faUoit plutôt foujfrir toutes çhofes ^uc * 

eh detkirer tEglife de Dieu. Il ne v&us eu^ 

fas moins été glorieux de [ouvrir le martyre % 

peur $te pas divifer FEglîfe » efsHt festr ne fM 

facrifier aux Idoles, fe crois même que ce gen-- " ' * 

ri de martyre efl flusglmestx. Dans tmt m 

fie foujfre que pour fon ame^ dans t autre on \^ 

Souffre four twte PE^life Si vms pouve:^ 

ramener vos Frères a f unité, vous aurez, un 
plus grand mérite » qtie la faute que vous aveK 
faite lia éé grandi. Que fi voUs ne pùnveK, 
les ramener , fauvez. du moins votre ame. fe 
fimhaite qnewns aimiez la paix 3 (3 qnt vm$ 
vous portiez, bien dans le Seigneur • 

Rien ne pûc fléchir un homme aufll m* 

gueilleux & auflî vindicatif que rètoit Nova- 
tien. Il étoit retenu dans fon Schifîpe par la 
fauffe gloire d'être â la tête d'un parti , par 
ropiniatrecédeceax qu'il avoir engagez dani 
le Schifme 5- 9c pliis encore pôur la réputation 
de fàinteté que luy & fes Partifans s'ctoien(^ 
acqm(è« On les nommcm Cathares^ c'eft-à-» 
dire purs } & Ton publia des miracles de quel- 
ques-uns d'entr'enx. On vient de renoavel-* ^ 
1er un exemple de ce Fanatifme , pour faire 
bonnear au parti qui divifé TEglife de France^^ 
Les Difciples de Novatien ont prétendit 
c[u*iiavoit hxJê mis à mort pour la Foy. Qioy^ 

• M 4 
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qu'il en (bit , fecant mort hors de J^E^Ke ^ là 

mort qu'on luy auroitfaitfoufFur,auroic ctc 
iafeine €U U perfidiê, & nonU cwranne d§ U 
jujlice 3 comme dit S.Cyprieiié S. Hyppo- 
lite fut plus heureux. Il avoit embrafsè le 
Schifme de Novatiett : mais comme on le 
conduifoic aufupplicc pour laToy » il detefta 
t. Prudenle fchifmc & cria aux affiflans : O malhen-^ 
Hymno rCHX l fuje^, U fchifme abominable de Na^ 
Cqio^' ^ r«»<r^4: datts k fein dê tEglife cW- 

* thoU^He. U ny a qnune foy^ (S ctftceUe ^ue 
tient: j U Chain de S.Pierre* Sur quoy on doit 
•jremaraucr qu'on ne (e repcnt jamais à la 
xnort d'avoir (uivi le parti de riinieë. Mais 
à ce terrible moment , quand le voile des 
padîons efUiechirc $ combien en ?a-t-oa dé- 
jà vû detefter le parti de Janfenius & du 
Pcic Qaeûiclî - ' 

IL- 

Caraâere hijiofi^/àe de Donaié 

Onat de Carthage eut les bonnes Sc. 
les mauvaifes quautex necellaires à ua 
Chef* de parti , c'cft-à-dire baucoup d'ambî- 
tioti) de grands talens une grande hypo«- 
crifîe. Elevé fuf le Siège d'une Ville Gapitale» 
il ié fer vit adroitement 4e tout fon aédit» 
pour rendre (bn parti domlnantw^ On troo^ 
voit toujours auprès de luy la protedion dont 
on avoit befbin contre les Evéques Catholi^ 
quesj & db que ceDXrçy avoiept refusé leS; 



D 
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^dÔcdres (aicrez à quelques-uns de leurs Cîeixjsi» 
convaincus de <]^ud[que cdme , ces Ciectt « 
jécoient aflîirez d'être proihus par les Evêques 
du parti de Donac. Saine Optât. Se faint Au* 
guftin s'en plaignent* 

• Donat ât coniîfter (a gloire à ne point 
changer de (êntiment^' Elle confiftoit à n en • 
avoir que de Catholiques. Il xèfKbiavec opi« 
iiiatretè & fucceflivemenc au jugement da 
Pape^ à celuy des Evêques du Concile d'Arles, 
& a celuy de Conftantin ; & il ne garda plus de^ 
mefures après la mort de ce Prince. Se voyant 
adore par uq parti nombreux > il en vint , die Ub« ^ 
S. Optât , jurqu'à fe regarder comme une Dî^ 
^inité & fouârir qu'on jurât par ion nom. 

Ses Difciples nourriflbient ceforgueil. Ils 
chantoient publiquement fes louanges, & luy AnguffcJ 
. difoient : Q h fideh GmdH^eMt^ ^ le Gmie vi9C6^\ 
incomparabh l )B$ d m reponcbù pas comme 
Davul : Que ceux m^applaudijfent y fi 
retirent en arrière. Les Avocats mêmes en 
plaidant , faîToienc ion éloge : & S. Auguftia 
dit qu'un d'eux parlant devant le Proconful, 
o(adire que Doua;t avait tellement étahU .UinCt^' 
Jkintete de I^Eglifi contre C erreur la mau^ con.l. 5^ 
vaifi dûUrine y (jne fon nom etoit honoré par ^* S^* 
is vemêratien de tom tVnivers. On luy af rri« 
buoit pluiîeurs miracles. Tel point de doUri- 
ne efi vray ^ difbient fesSeâateors, parce efne ^l^^^^^^^ 
Diinat on Ponce , on je ne /fajf qnel autre a te EccU . 

fm v/tsmkacles • • « #.^ir parce que tel de nos c. i^.^ . 



^eres , OU telle de nos Sœwrs a eu telle vijiod, 

veilUmt > m tel fonge en dormant. 
' * Ce qui donnoitiieu à la (eduâion c'eft 
«que les mœurs de Doaat paroillbient fort rè- 
eont. gulieres. S. Auguftin xtcx^nvkXÀt qtiil ne par 
lîtc. Pc- roijfoit rien en Inj de reprehenfîble. Mais 
til. 1. comment Donat éc les Evêques Donariftes 
^' i^* s'étoie^c-ils acquis une fi gtande réputation 
de (aintetè ^ Apprenons-le de (àbt Auguftin* 
Qm^quenfU;^ (torgneil ^ entêtet (3 opinia* 
très jufejuÀ U fdie » fédieieux Gf arti^eieisx 
à forger des calomnies y ils fçavent cacher ces 
^ vices fotis l Apparence dme assfiere feverifé s 
Contra Umbram vaGinM severitatis obtendunt. 
cp.Parm. p^i; ces artifices ils fê firent paflèr pour des 
hommes extraordinaires. f^M/ ét^s tms de 

arands hommes celefies , des hommes divins é 

Contra * ^ * c r j t 

litt. Pc- pUâtot VMS netes pins des henmes » yorne 
tiU 1. X. êtes des Anges , leur difoir encore S. Auguflin* 
c« I oj. 7. Rien ne donne plus de parrifans â Terreor i 
que cette cftime où Ton voit ceux quiTem- 
braflènt : c'éft là rartrait » & comme le char«r 
me de toutes les nouvelles feétes. Ce fur en 
particulier celuy par où Donat fit iilufîon. 
C'tft pourquoy S. Auguftin voulant précau- 
tionner fon Peuple contre la feduâion des^ 
Donariftes, dilbit ces paroles remarquables; 



ii.«ciic^ f^^ l^^^ érudition & leur éloquence ^ (3 par- 

p.i&i^ féUtenknt injlriùts 4/s h Loy. Ce fins là dse^. 



Traite du Schifinel 1-8-;^ 
jfierres prccicufes : mais ^uel^ues-f^es fi fit^ 
détachées du vêtement de fEglifi , cette fem-* 
me forte • • . • Donat étoit me pierre frecien-- 
fi \ mais U fi détacha de la rebe de la femmt 
iforte * • « • Mcchans enfans > fourejmy vous 
Attache:^ - Vêtu k sme pierre précienfe fiparée 
vêtement de tEgUÎe / vous me répondez. : 
Qnoy dmc ! avezrvans asesant etefprit (jue luy ? 
farlezi - vans aujfi bien que luj ? étes-vous atijji 
avant t/m Iny ? jih ! q$tc Iny firt davoir 
dé tejprit , de Pe^oejuence > de t érudition ? 
Cefi $me pierre ^^ienfi : mais fi elle n'efi 
pas M tachée an vêtement de cette femme forte , 
fOe a perdu tout fou éclat 9 elle a perdu tous 
fin prix ^ 

III. 

• * 

, * CaraBere hifiorique de Julien dEclane. 

LA conduite de Julien d'EcIane fait voir 
jufqu'où peut aller l'artifice & l'entête-- 
ment d*un Evêque qui Te picqae de pieté i& 
combien de maux il peut faire > quand il trou« 
ve une grande proteâion dans une illuftre 
Famille éc dans d'iiluftres Alliances. 

Julien (btcit d*une des Familles les ^lusdi- 
ftingnées , tenoit par alliance à tout ce qu'il y 
avoir de plus illuftre en Italie. Saint Fulgence 
dit 

IFaifii 
Gonfu 

& (kiat Paulin diftingué luy-même par ù^iî^ 
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' noblefle & (a vertu > fit un Epichalame Cbrc:^. 
* cien pour honorer ce Mariage» 

La pieté de Julien égala fa nobleflè. U & 
cbnfàcta dès fa jeunefle au fecvice desÀutels 
dans rOrdre de Ledteur , qu'il exerça dans 
TEglife de fon-Pere Memor j devenu Evëqiie 
^ de Capouë : mais enfuite (e trouvant libre y 
ibic par la mort de fa femme > foie par un vce^ 
mutuel , il fut ordonne Evéque par S. Innq* 
'cent , & èlevè fur le Siège d'Eclane. U y édi- 
fia toute ritalie. Gennade dit tjne dans m 
tems de famine (3 de mifere, il diftri^M tous 
Ïl»c'f 4. /^^ Ai>i>r 4»;r Pa$Êvres . . . & qu'avoM ^u'il 
jit voir en luj les fentimens impies de Pelage p 
il étmt un des fins illnftres DoSeurs de f£«- 
glife. Il ctoit même ami particulier de S. Au- 
guftin ^ mais l'erreur le rendit infidèle & in- 
grat. Un Evcque de ce caractère pouvoir être 
trop utile à la nouvelle feûe , qui troubloit 
alors rEglife , pour qtfon oubliât rien pour 
le gagner On y réiilEt en luy déférant le 
premier rang dans le parti. 

Julien en Ce déclarant pour Pelage & Ce- 
leftius, ne manqua pasde pubUer que c*étoic 
le feul intérêt de la vérité qui le faifoit agir. 
Fejant ; dit-il » ^dton éeablijfoit far tout le 
Apud fffoffjg des dogmes impurs dn Manichéifine ; 
ti^in fommes trouvez. » dans U necefué de^ 

jÛercac. défendre la vérité: à quoy il. dit cjfiilefl Oni^ 
f. $ne par Fefperaftce (3 la confia^e guil a em^ 
Dieu. Il publioit en mcmc tems que les Do; 
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Traita Schifme. ^ Ji%^ 
ifteats Catholiques né s'èlevoiene contre liss 
Ecrivains Pèlagiens > que par l'envie qu'ifs . ^ 
dvoienc cônçue de ce que ceux - cy tkxiS&Cm 
foienc mieux qu'eux dans les livres de pieté. 
Liiémears àHtra$Ale qui dur^ encore p dic-ilj 
( c'eft ainfî qu'il nomme les Catholiques ) . ^ 
m refolu de ferdre tEgUfe ^ fofir fenù'e (3 ^^çaT 
déshonorer des hommes » dont tes faintes r1^i^-c.^. fub« 
des leur font envie. Car fi q$$elqn^Hn dit quenot. & 
thomme a h libre urbitre , (S qne Dien efi^à Au^ 
le Créât enr des enfans^ on Paffelle ' 
& Celeftien. j4infi de fêter iètre âffeUé /mt^ tiop^ ^ 
retiqsu ^ on fe fait Manichéen. c, ' ' 

Le Sage a eu raifbn de dire cfatrienifar-^ 
rivera qui ne foit deja arrivé. On vit alors 
ce qu'on voit àu)ourd'huy>des Ëvéques lâches 
ou favorables à Terreur j comme Jean deje- 
rufâlem ^ impofer iilence aux deux partis > &c 
défendre d'appeller per(bnne Pèlagien out 
Manichéen. On eu vît lever lemafque & in- 
ferjecter un appel du Pape au Concile. En . 
eâec > Julien qui avoic du crédit dans l'Epif- 
copat» trouva le moyen d'engager dans ion . 
parti dix-huit Evéques dltalie> & de Sicile, 
lans parler de quelques Evéques des Gaules i 
qui le déclarèrent pour Pèlage. 

Ces Evéques confederez refuferent de 
(bufcrire à laConftitution du Pape Zozime » 
portant condamnation de Pelage âc de Cele-^ \ 
ftius : & comme ils craignirent que le Pape 
' fie procédât cpntc'oux ^ pour la prémunii^ 
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contre fes cénfures, ils appellerenr de là Coti^ 
fticiiciondu Pape aufuciic Concile général >. 
ft plaignant qu'ofi n*avok pas lai(«ë b lîbdréë 
Mceflàire aux Evéques qui avoieat fouicri^ 
cette Cofiftitutioii qu'on avoit extorqoè^ 
r ^ d'eux des foufcripcions (ansles appeller ca; 

^ Concile h qu'ils avoient juge fàns connoidan** 
. ^ ce de caufe. 

Cet Appel inoui jufqa'alorsâit regardé de , 
* ' tous les Catholiques comme une déclaration 
Lib.4 ad Je guecre à l'Egliie. ' Qf^etoit-il Mceffaire 
^- difoit faint Auguftin , déiffemUer m Omcih^ 
t\ four condamner une errewr manifefle? Le pltéj^ 
gr'md mmhe àês her^iês s éei €mdéim9$é fmt 
€oncUe^...m Mais tel ejl [ orgueil de ces hon^ 
mes: »'4f4W fu fêirvunir k mmkt ils ViuleieP 

le troubler. . ' 

Julien voyant ion Appel mal-ceç^, voulue 
Vide h- juftifier. Il envoya au Pape Zozimé en (on 
/;j ttoin, &iau nom des Evéques fcs adherans^ 
^ud Gar. an corps de doârine arafidenièment com: 
ncr. io posé , oùfes fentif&ens étoienc enveloppes 
Mercat, (ous des expreffions ambiguës , qui appro^i» 
P- 2.15. choient du langage Catholique. A la fin da 
^* ' ' ce^orps de dodrine, ilexpofe les motifs de 
leur AppeL C'eft» dit-il, parce qu'on a mal 
pris les féntimens de Pelage & de Celellius» 
& qu'on leur en attribue de fauxiparce qu'on 
les a condamnez abTens & ians vouloir les 
fenrendre, quoiqu'ils fe montrafïènt Catho-* 
tiques pa{ des profeiQions de f oy i pacce qua 
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fc jugement porté contre leur doârine eft ^ 
contrdre à^tficricare&auxraints Pères» Au < 
tefte il prie le Pape d'être perfbadé, que ce - 
n eft poinc pour mj faire infalcef qu'ils ont ^ 
appelle , mais pour mettre leurs confcieiK- 
tts en repos* * - 

' LePape Zozime ne ie kifia pas rromper* 
par Texpoiidon captieufe que Julien fit de (a *, 
iby : on conufoifToît (on langage fourbe 8c 
frauduleux. Mercator luy reproche qu'il par-* 
km d'une maiÂere ambiguë , qui prefentMt » 
un double fens , conme les repqnfes dit tOra- Mcrca- 

ajoute-t'il > de ces fomerains towrtuenx. Ce- * * 
toit Tartificede cous les Pèlagiens. S. Jérôme* 
kur difoît : Cefl une vîEloire de VEglife que 
de vous faire dire clairement ce qne vous fen^' 

fez. Hnya ffte \eettèher^e ^ mt hante-Hicron^ 

de dire en pwlic , ce qu'eUe ne cra$nt pas den- ?,P- 
feigner ei feeret. -^^^^f'*- 

Ceftpourquoy (aînt Léon avertiûToit un 
Ëvèque oe nt pas (è laiâèr fiirprendre par les 
captieufes profeffions de Foy des Pèlagiens. 
Qftils eondamnetn oavertemem , dit - il , ies S- Lco. 
antenrs de lertr herefte ; cjuils detejlent ^^^^^(^f^ 
te €fne CEghfe nnkferfiUe a detejlé dans Unt q^j^ 
doBrine ; quils déclarent far des profefpons 
de fojf claires > pleines y entières ^ jmjcrites 
de leur propre main , qidls embrajfent ajr^ 
prouvent tous les Décrets Synodaux cor. firmeK^ 

far" k {oint Siège , four 'ftxtàrfatim de kur 
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here/te î »> rim dûbfcfor , «jf iT^S»?'-^ 
bigH dans leurs far oies. Car nous ff avons 
ijne telle efi lenr fourberie % ^en ne retenme. 
^ue la plus petite partie de leurs dogmes per-^ 
nieienx , fenr fe feparer de ceux qui cm été 
condanmesi , /// croyent avoir mis toute leur 
dfiSbrine a couvert i ÇS que dàns le tems que 
four mieux impofer , ils font fimblant de 
cendanmer .d'abandonner tous leurs fenti^ 
tnens , c*efl pour lers mime que déployant tom 
Sort qu'ils ont de tromper , ils font profejfian 
de tes mhnes fentèmens » fi l'on ti entend pas 
leur langage. Quand S. Léon auroit parlé des 
Noraceurs de ce tems » atti:oic*U pu deman-^ 
. dcr plus dq précautions? 

Le Pape ayant donc rejette le corpsde do^^ 
ârine de Julien 8c de Tes adherans , procéda 
contr'eux malgré leur Appel. Il les exçom* 
rnunia , il les dèpofa , & TEmpercur prêta' 
fon autorité a rexècution de ces Décrets Apo* 
ftoiiqoes. Jnltcn & les Evéques Appeiians 
chaflcz de lltalie& de Sicile, fe réfugièrent 
à Conftantinople » où Neftorius leur accord^ 
(aproteâion auprès de l'Empereur. Ils allé- 
rent enûiite Ct prefenter au Concile d'Ephé- 
fe , pour y relever leur Appel ; & prétendant 
nulle leur.dèpoiltion faite nonobiUnt ce^ 
Appel , ils voulurent prendre feance au Cén* 
çile. Les Pères du Concile en jugèrent autre* 
tnent. On fit lire (êulement les Aâes de leur 
d^y^tioa i,&L fau$ aucune réyiiion de leui^ 

caufe» 
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mtOsy fàns aucBii examen de leul: doâriney ^iVMej 
àn leur die anachëme. Voici ce que les Pères 
du Concile en écrivirent an Pape. jljfMt Ih > ^^^^'^ 

dans le Concile les A^es de la defojkion des & ^ 
impies Pelapèns Ceieftiens ^ ($ ce qsse Vûtrt , 
pieté a ordonné à leur égard y nous avons jnga 
^ ces jiHes dévoient demewrer en lem vi^i 
gnefir & fans atteinte > (S nous avons Jia^ 
tué la même cho/e que vous^ les tenant fonr^ 
depofizi» • 
Julien retourna en Italie i où il cacha ca<^ . 
« core de (brprendre le (amc Siège p ^ des pto- 
feffions de foy capticufes: mais les Papes iàint 
Sizce& ùmt Leom les rejecterent. 11 monnic ' 
en Sicile, où fes Difciples gravèrent cet éloge . 
fiic (on cdntbeatt i Icj répofe en paix fulien 
Evééfue Catholique ; {e raffiirant lur ce qu'il 
ne s'ètoir jclmais feparè extérieurement de la 
eommunidnderBglife^furce qu'il proteftoic 
ibuventquilnes'agiiïbitpas du dogme, fur 
ce qu'il àvdit dppellë du Pape au Concile , (uc 
ce qu'il avoit la réputation d'unfaint Prélat) 
€nfin (ar ce qu'il avoit dans ùm parti plufiem». 
Evéques & plu/ieurs pcrfonnes de qualité qui 
ie pict^oienc de pieté. 

IV. 

CaraSere bifierique de JSIeJimiisi 

COmmc le caradére de cet herefiarqu* 
eû; a0ez conniu » on n'en rapportera que 
quelques traits > pour faire juger ce que 
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Religîôtt èxÀt craindre TEv^qae êtnAé 
Ville Capitdie > hypocrite &c acciûcieux,» ^ut 
devient Chef de parti. 

Neftorins tiré du Clergé d'Antioche, & 
Bevé far le Siège de Conftân^inople y fie 
d'abord paroitre beaucoup de modeftie , de 
séle & de pieté. X>es habits mpdeftes , no vi» 
fage pale , un air fèrieux le faifoîent pafler 
'^our un homme (norti£ie: fbn avnbition ètoic 
de pafler pour un Saint , & il y rèuflit. Il ca* 
cboit avecfbin les erreurs qu'il avoit puisées 
à4'£cole de Théodore de Mop&e^e, jufqu'à 
qu*il fut en état de les publier avec (uccès« 
En attendant il s'appliqua à k fàice depiiil^ 
&ÛS Patrons à la Cour> à s'attacher (on Cler-* 
» à gagner des Ëvèqne» » à km^làet les- 

[oines qu'il defêrpera de gagner. 

• Un PrèlatdaQs.uaegitaiKlcjPjUGey& pui^ 
fânt auprès du Prince > trouve toujours plu- 
iieurs £vèques attachez à Çsl fortuop & ài^ 
ftiyiii y a des ames {erviles «isiAs tous lesètars. 
Heftoriusiè fer vit d'aide ces Prèlac$<notamër 
limroéhée pour publier <fes Ubfphètnes ; il ea 
fie faire autant par un Prêtre de fk^ Çpnâdens 
appelle Anafiafe. Le Peuple .en p{M:ac icaa- 
dalisè \ 8c Neftorius a^eâ:a de garder le filen^ 
ce , fçachant. bien ,que rien ne contribue plus 
a établir une erreur, que le filence de' celuy 
^ doit ià rejprîmer» ' ^ . . 

'Qttdque tems après , fous prétexte d 'in- 
Jicukc (oa Peuple» il docouyrtc luj«mêix|e foqi 
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imjpkte. Alors touc Gooftancinoplc fejparut^ ^ 
gea : la Cour ^ une pârâe du Çiergè prenant i 
la dcfenfe de l'Evéque , contre les Moinçs Sc - 
le Peu^e. L'Avocat ixxdtï» rèiiftaén face i 
^Jeftonus , & propôfa piibliquement^dans 
lu Programme i un paraUellë des fcr^tîmens 
àt cet Evèque avec ceux de Paul de Samo^ 
iate. ^es Avchimandric^s&lesMoines allé- 
rentluy faire des remontrances fur lefçanda^ 
le que donnoit fa opuyelle Dqârine : n^ai&U ' 
les fit battre &t tfnipri(briner* > 

Il publioit en niême-tems qu'il tiç s^agîflToît 
iiuUemènt de lafoy ^ & qu'il aecdit queftioti 
' i^ue d'un mot : il cachdit fçs erreiifs foiJ|s des 
exprei&oiisjCathoUques. Il ,envqyoit (es ho- 
jnelies à tous les Mona Aères d'Egypte pour 
(oUiciter la fby dexes SoUtaires. IL.dëc(ioii: 
faint Cyrille & lès autres Catholiques comt* 
me les auteurs du trouble ; il engagea même 
TEmpereur à écrire une Lettré contre (aine 
Cyrille $ &ilécrivif defbn côteaùjPaped'u- 
ttemaniére pleine de ^àuteiltr* U n'epargnoît 
|iy (èfvicies , ny larg^fles pour fe /aire. des 
partiups* £t faint ÇyrèljLe. (ê pIsÛQt quViri.Ëp. ad 
tfHÎfant fpn carq^pi^ d'or ^ il avoU gf^gf^é les Cyrilh 

Dmes de la Cour.^ ^ ^ quxiril 

V effet t-outplioic à Con(l:antinople ibu^foibiturs 
rautorité de Neftprius. Il dégradojti les uns» Ëncomi^ 
&ç dépofoit ies ^yu^s. Il fc dççl?roit,fiy: tout um Vir- 
\t perfécuteur des Mcnnes Mthb^pxcSt 
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Diacre B^fiieen parle ainfîdans uneRequèté ' 
ï. parte à l'Empereur : Nefiarins sefforct de nous in* 
^7'^'- iimidêr^par te^ menéiees par les éxiU..... ' 
Tout ce qu on pcHt tmagmer pour ttabUr jon 
impiété^ 'il le mit en œnvre^ Il ne craint nj 
DicHf ny les hommes. Il ne refpeSe nj/t Evé^ 
^s % nj Prêtres , nj peines ^ ny Laïques : 
mais infte par un ergnèil éjui luy fan mépris 
fer tous -les hommes > appuyé' du crédit (3 de ^ 
forgent des hommes cerrempns , (3 nous Ho font ^ 
élire avec liberté , Prince ^ fosuenu même par 
votre àniohU y il fe perte à ces excès. Faut-il 
s'écoaner qu'un Prélat fî puiflànt, fî orgueil- 
ItfEbc » fi fourbe ait refîftë à l'autoricë du Pape , 
& du Concile , qu'il ait trouve le moyen de 
jnetcre la dividon dans rEpifcopat i& qu'a- 
. près àvoît fait tant de maux a l'Eglife, il 

ibit more dans ion opiniatreièr 

« 

V.- . 

ÇafO^ere hijlorique de Photius,. 

L'Efprit & l'érudition de Photius mis â 
part » oii; trouve en iuv le caraâére de 
tous les Èvèqnes des granas Sièges » qui ont 
fait Schifme dans l'Eglife; c*eft-à-dire l'am- 
bition s l 'orgâëil > b violence de la fourbe-^ . 
rie cachée ious Je voile de Thypocrific > Se 
cationifez par un parti feduit. Photius eut 
toutes ces mauvaiies qualitez^ avec plufieur^ 
bonnes y qui rendirent ie« mauvaifès fi per<« 
tucicuTcs* 
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Traitidu Schifmel I97 
. Oètpit un Pièlac de la première qualité : Contick' * 
fa Famille tenoit un des îpremîers rangs à la 
Cour & dans l'Empire ^ & fes Neveux en p^^p^^ 
poflèdQÎenr les premières charges. Michel rogeu» 
jeune Prince débauché 9 écoic allîs fur le Trô^ !• 4, 
ne. Il avoir choiii pour Ton favori & pouc 
fon Minière d'Etat Bardas^» hômme fans con-* 
fcience » qui pour gouverner eh maicre en« 
îretenoit l'Empereur dans fes débauches» 
Photiusi commença par s'attacher Bardas 9 
^s'^infinua fi avant dans la faveur de Michel| 
ue le Prince & le Miniftrc après luy avpiç 
ait ufurper le Siège de Conftantinople y re-* 
Iblurent de le foutenir dans fon fchirme.! t 

Ib comméhcerenc pat rendre ce Prélat Nicctas 
tout-puilfant. Ils le firent le canal de toutes 
les grâces : ce qui luy attacha bien-tQt tous S^^^^*:^ 
les Ecclefiaftiqnes^ &r tous les Evèques, qui 
règloient leur foy fur les efperances de for- 
tune qu'ils concevoient. Photiusde fon côté ' 
voulant gagner ou amufer le Pape ^ propo- 
(bit des negotiations à Rome, & tenoit à 
Conftantinople des Conférences & des 
iemblées. Pendant ce tems - là il gagna le 
Sénat de Conftantinople > il s'ailuroit du 
Peuple y en raccoutumant à entendre decla* 
mer contre la Cour de Rome & contre ^Ic 
pape, qu'on peignoir comme le corrupteur 
de la faine dodrine. Il faifoit repancîre dans 
Conftantinople & dans tout l'Empire les 
Lettres qu'on luy écrivoit .contre le Pape , 
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comme il fie à Pégard . àa ManifôiSe qne \^ 
\Ai:chcvêques de Trêves & de Cologne luy 
fivoieht envoyé cpnite Nicolas I. qm les avoitf 
çxcommunîez. Il engageoîc les divers Qr- 
tires de fort Clergé à le dçclarer en iz faveuç 
mr des foafcription *, il envoyoic même dan$ 
les Eglifes voinnes de QonitaacinQplç (îxigeip 
(le pareilles fignarare;. 

Tous ces écrits furent brûlez dans la (èp4 
tième fef&on du huidëme Concile gênerai. 
Sypodos apporta par ordre de lEmperenr au nfi^ 
i gencr 2rM Concile m vafe etmréiin ^lein de feu^ 
çal. ail. 0 un fyc plein dfs AEies (3 des écrits de ceux ^ 
7 toqi. ^ PhfiUHS Mitmt exigé dfS fiufcriptims. 
labb^^' // en dvoit exigé de tous les Ordres du Cler^ 
f»ï|;4- S^* Prêtres (à des (impies Clercs de I4 
grande Eglife , de ceux des autres Bglifes ^ 
d^ gtanJ^ 0 des petits > des Sénateurs , desi 
Artifans dts Qréimmetf's (S des Fetht 

deurs de poijfon 0c. 

' Par rduscés artifices » Photius lin; bien-tôt 
en ccat de méprifcr les excQmmUnicationai 
<!a Pape« Il trouva le ihôyéh de fàfre préva^ 
riqiïer prefque tous les Evêques de l'Empire 
'^d'.Orjent. Il ne s'en trouva qiie treize a la 

Î)remiere fefïïon du Concile qui avoienr ett 
e courage de rèfifter a Tes promefles 9 à (es 
« ïnènâces & à: (es perf^cutions. Il employa 
contre le Pacriarcne Ignace les fourberies 9 
lés vi(^ences > les parjures , les artifices les 
plus indigne d*un Prélat : il fie cxibr les 
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Traité du Schifme^ 
ivéqfies Caiholiqnes : & après C<mt cela, Nicctas 
dit Nicctas , Thypocrice paflbît encore pour ^ifalgna- 
tin Sainft* , 
Il ne falloit rien moins qu'une révolution 
dans rËmpire pour faire tomber un Prèlac 
û artificieux & Ci puiflànt. Photius perdit 
d'abord Ton proteÂeur Bardas ; 6c Tingrac 
pour faire fa Cour za Prince > ètoit le pre- 
mier à décrier la mémoire de fbn bienfaî-* ^ 
renr. DequcÂrim Prèlac fourbe n'eft-itpas 
capable 2 II (c foutint encore quelque rems 

{>ar ce moyen. Mais après la mort de Michel> 
'Empereur Bafiie fit exécuter contre luy U 
Senceitce du Pap6.i On ne rappone pas icjr 
les autres intrigues de Photius pour remon- 
ter fur le Trône Patriarchai > Se comme il 
fut exilé une féconde fois. Ce qu'on a dit 
fufSt pour faire connoicre lecaraéfcére & les 
artifices dà cet impofteur > que Nicétas ap«- 
pelle faint mafqué. 

VL 

Çara6lere hijlorlque de Cr armer Archevc^ ' 
que de Canterberj. 

C^Eft encore icy rEvèqat d'un premier 
Siège > dont l'autorité , l'hypocrilie.^ * 
les artifices etitraînenc iln grand Royaunie 
dans le Schifme» & du Scbifme dans Thé- 
rèûe. Tiiomas Cranp^r èlevè fur le Siég^ 
de Çantq^ery, par les intrigues des Daines 

N 4 
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zoo Traité du Schifme. 

de la Cour, y fut le £dèie Minifixe de hH 
paflîon de Henry pour rètabliflement de fon 
Schifme : & ce rut luy qui confomma eo 
quelque forte cet ouvrage de ténèbres, en ^ 
caflant le Mariage du Roy > (n fraflurant | 
contre les foudres de Rome , çn luy defe« | 
cant la primauté dans le Spirituel > en livrant: . 
au Parlement la jurifdiâiqn j^pijfcppçile pou): 
Jes intérêts de fon parti. ] 

Jamais fourbe ne /çut mieux Part de dif- 
fîmulcr fes fentimens. Il étoit Luthérien &Ç 
marié fecrettement. Il fçut tromper le Roy 
& le Pape. Pour tromper le Pape il luy fit à 
fon Sacre le ferment ordinaire aobéîflance ^ ^ 
contre lequel il avoit fecrettemçnt protefté. 
Pour trompe^: le Roy > il paroiifoit en public 
aelé contre les erreurs de Luther , pendant 
qu'il fe fervoit de tout le crédit que luy don- 
noit fa ÙLKtm & fa dignité pour lç« établi]: 
par mille voyes indireâe$* j 
Thomas Cromvvel > Laïque & Viadre 6e« ' 
neral de Henry au Spirituel, fervoit Cranmer 
dans cç defTein* La perfidie de Cromvyel 
fut découverte & punie. L'Archevêque fut 
un fourbe plus heureux^ & fçut mieux dif- 
tîmuler , tandis qu4l craignit Henry. Mais 

* après la mort de ce Prince, quand fous une 
minorité il Ct vit le maître du Confeil &du 
Prore(5teur; il ne craignit plus de laiffercon- 
noitre fes erreurs , /es violences & fon ia* 

' gratitude* 11 commença par interdire tous 
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les Prêdîcatemç Catholiques > par châfler des Thomafr 
Univcrfirtz les Doârcurs orthodoxes ; & la J^^^^J^f 
^erfccucioa s'ètendic biçarCÔc à tous les Ca^ r n ^-f r 
tholiques. 

' Dieu rcfervoic une punitioa éclatante a 
tant de crimes. Un^ révolution arrivée dans 
l'Etat, les fit expier àCranmer par le feu. Il 
abjura Ces erreurs pour obtenir fa grâce de 
la Reine Marie : mais voyant que Coti abju- 
ration ètoit inutile à Ton dellein , il protefla Sander. 

3u*cllc n'avoic pas ctc fincere , il fit enfiiite d« 
e nouvelles abjurations, qu'il rètraéka de S 
même , variant Hir Ùl foy jufqu'à dix - fept ^ 
fois. Tel fut côluy que les Écrivains Angli- 
cans mettent en paralielle avec les Athana<- M. Bu;« 
fes Ôc les Cyrilles. Tel? font les Saints des 
fiouYçlles Sç^ç$. 

VII. 

JiejUxioM fur if s çéfraSteres frecedcns. 

ON ne prétend pas faire à peribnne l'ap- 
plication de çes caradkeres ; on (è con« 
tente de mettre les François , qui voyent de 
prés les auteurs de la divifion , en état de 
juger quels traits leur çonviçnnent, 8c ce 
. qu*on peur- avoir fujet^ d*en craindre : c'eft à 
. quoy pourront (èrvir les réâexiotis fuivantcs* 
I o Qii a vû dans tous les caraâérçs de ces 
Prélats auteurs des Schifmes , des hommes 
pleine de vke^ & 4^ paillons > pallei: néan« 
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moins pour des Saines > pour des hommes ï 
£ure des miracles* On ne peut donc (e caflb» 
rcr fur la prétendue faintetè d'un Prélat , qui 
paroitroir à la tète d'un parti. Cette réputa* 
tion de faînteté artificieufement ménagée eft 
lin des plus efficaces moyens pour conibmp 
jher le Schifine. 

ao. Si dans ce prétendu Saint^ on venoit à 
découvrir des variations» des artifices » des 
paroles données fans volonté de les garder^ 
des fem&nens d'orgueil &c de vengeance $ 
alors le caradére de Novateur ne feruit pli^s 
^nivoque» Il n'y a qu'un Seâaire qui avec 
tant de vices puille palier pour un Saint. 

30. Pour bien jugêr de la reilémblance des 
caraâ:éres > il faut , pour ainfî dire > fe trans- 
porter aux temsoi^ont vécu Içs Auteurs d^ 
Schi(mes dont on a parlé. Accoutumé que 
Ton eft par une éducation Catholique à rc* 
garder avec horreur ces anciens Seâaires > on 
met beaucoup de différence entre eux & ceux 
4^ai réfiftènc adjcmtdliuy à r£giife> parce 
qu'on ne voit pas qu'on ait de ceux-cy la mk^ 
me horreur. Mais cme différence ne viem 
^éde la diflance des tems. Nous dételions 
laujourd'huy un Neft)orîùS9 un Photius» un 
Luther .-mais il faut fe fouvenir que de leurs 
cems > on les regardcMt avec d'autres yeux. 
Les Doâeuts CaÉkéti^6«& toujours modères 
les blâiii oient avec réferve s une infinité de 
perleimei «n^fcÀent 4^ i^gesoocrez > plgr 
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Ceurs demeuroient neutres & luf^endoient 
leur jugement ; on pnbiiôir que leur doéhritid 
n'incereilbic pas la Religion : on parloir do 
)ear Mnteik \ on rendoh odienx leurs adver^i!' 
(aires i en un mot on les regardoic comme oti . 
Iregarde aûjourd'huy en France le Pere (jîncC- 
nel & Tes dèfenfeurs. Et Ton regardera nil 
jour le Pere Quefnel Tes dèfenfeurs com-> 
me on regarde aujoard'huy les anciens Au- 
teurs des Schifmes & des kèrèiies* 

40. te dèbQrdement des vices dans ui) 

frand Royaume .y augmente le danger du. 
ahifme. Rien n'éteint plus atfèment la fo^ 
K^ue le libertinage. Si l'on voyoit ce qui Ce 
pafle dans le cœur de ceux qui (ont aujour^r 
d'huy le plus opposez à la Conftitution > on 
fbroic moins furpris dé leur ôppoânon ^ 
Ton en craindroit davantage. ' 

Seigneur Dieu de ia paix 9 qui l'avez laiflec 
comme votfe héritage à vos Apôtres, înfpi- 
rez-en l'amour à ceux de leurs Succefïèurs 
qui en parroiffënt éloignez. Confervet Tonl- 
tède votre £gli{è>quil n'y aie qu'un Payeur 
de qu'une Bergerie ; cba(Iez-en les Merce- 
naires ôc les Loups. Calmez la tempête > par- 
lez de la barque de (aint Pierre jcommandet 
aux vents & à la mer, c'eft-à-dire aux paC- 
fions humaines qui caufent l'orage. Et vous\ PtiUp* *• 

Paftcurs, ///^ a cjnelque confoUtion en ^efus- 
Chriji , quelque douceur dans la charité' 
Quelque Union defptit , fojez. tous iun mim 
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étuis Jtm mime femimim \ ayez, U w^tmi 

• cffril. Ceji par U nom de fe/HS-Chn/i a ne 
je Vûfis en conjure ^ qn^U n'y m pas de fchif- 

t*Cou%.fftcs parmi vous. Obfècro vos Fratres pet 
fiomen Domini noftri Jefu-Chrifti, ut idip^ 
fum omnçs dicacis ^ SfÇ non iînc in vobis fchi^ 
paca» ^ 

V I I L 

l4ttre de fiùnt Bernard écrite k des Evêqne» 
de France en tems de Schifine. 

ON ne peut mieux finir ce Traité q^u*en 
difancà cous les Evêquesde France» ce 
que S. Bernard écrivoit aux Evêques d'A- 
quitaine » à i'occafion d'un Schiiixie dont l'E- 
' glife Gallicane croit menacée par Tambition 
d'un de Tes Prélacs. ^ 
Bcnard. fr^çj f^^j ^ Reverendijpsnes Prélats l 
]:futu6 votre courage ^fi vous en avez. , ne pent 
demeurer ny caché nj oifif \ puifijtte le glaive 
ennemi qui fentble encore menacer de mettre 
à mers sens le Corps de fefuS'-ChriJi y eft fur^ 
tous Jevé contre vos set es ^ fe décharge con^ 
tre vous avec et autans plus de fisrie > quHl 

* efl plus proche de vous : En forte que vous 
êtes obligez, de refiler avec courage assx coups 
qtfon vous porte tous les jours ^ ou { ce qu^à 
J)ieu ne plaife ) de céder avec lâcheté. Car 
ce nouveau Diotrephes q$U aime à tenir ie 
premier rang parmi vous 9 ne vous reçoit pas ^ 
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lie reçoit pas celujf que tonte l^Èglife mi^ . 
wrfelle reçoit avec vMs. Et il fie faut pas 
s en étonner. Dant un âge fi avancé y il ne 
finge qtéà fe faire un grand nm9...é. wye:^ . 

ce cjue fait t amour de la gloire Je fçai 

quil fera bien dif^ile de ferfttader. Cem^^ , 
tne il a foffé depuis Imig-tems dans fin parti 
four un ^and homnH > il rougit de iaobai^ 
fer y (f de pafoitre au^dejfotu de luy^inhn^. 
On voit bien que ce qui le retient efl la nutu^ . 
vaife home .dont' faàtk f Ectitsite , lorfqueUè 
dit : II y a une hqnfe qui attire le pechê- 

effet 3 ^otfe hante fuperbe qui fait rougir , v 
la cendre (S la poujfiére , je ne dirai pas dâ^ . 
fe foumettre% mais de ne pas dominer y n^efl** 
elle pas un grand péché ^ (3 lin trime énor^ ^ v J 
me ) Voilà ce qui a porté cet homme À fe . 
feparer de fonfaint Père le Pape , édnfi qtéU 
le nommait ^ '(3 de fa fainte Mere VEglife 
CmhoUque y peut s" attékher" ast Chefd» fchif* ^ 
me 9 avec lequel il riefl quune même chofe 
dans fa vanité* Ms ont fait oMance enfem^ 
ble , ont formé des deffeins artificieux con^ 
ère le peuple de Dieu..... Ils fe canfolent^ 
ils fe deffenàmt ^ Us fe donnent mutuelknsent 
de grands éloges..... On a^ivû des chofes e?^ 
^fièrement oppoféés fortir de la ptéme bettche. 
Ce font des lèvres pleines de tromperie , 
qfui font Ui interprètes dun eetuir double. Mait 
ftn homme à qui la confcience reproche la du-^ 

fiicâté dn coeur ^ ^ ^arie fin langage-à 
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pmt mmint par le Wf fS ie non y^nM^il^uèU 
que crainte dans Peffrit y * quelque pudeuif 
fiir le vif âge î • Cet ent^em la Çraix 
( je ne put^ le dire fans ver fer Â,es larmes ) 
^ faadace de fkaffer de leurs Sièges ks Saimt 
qui ne veulent pas adorer la bite ijui a ouvert 
jfa bouche four blafphemer le $$oTn du Seigneur 
(3 foft TMernacle. Il tache délever Autel 
centre Autel i d éloigner les Catholiques y 
ée pro9HeUvoir les fchifmatiques^ MsUheu^ 
îreux ceux qui conf entent détre prptuus de la 
£ertel 

• j^u rejle , tes fckiffHàiiqUés dem/indent au- 
jfmdhuj un nouveau jugement* .4\^ e^n quf 
fi on le refufe , ils puijjent crier à .l injujlice > 
Ji. ou t accorde » Us^ puifeut gagner du tems^ 
pendau^ ' cés délais ai/auter • ioe^ours leuré 
e^aires.^.. Deqttelqiie manière y difeut^ilsi 
que tes chefiti ajent été jufquà prefent > nous 
demandons as^ourdhuj détre entendus : nous 
fimu^s prêts de' netts foumekre au jugement 
qui fera rendu* Pure tergiverfation / Quet 
0Utre moyen vous rejletrd pour feduire les fim^ 
pies y pour armer les maUintentionnez. , G? 
peiurpaUier votre malice i Quf dinez.'^vousg 
jS vous ne difie^jÊ$la ? Mait Dieu a déjà 
rendu le jugement que^ lhonm^ demmie rif« 
eore. Il a jugé^ sien- par une ordeuuonce parti-- 
culiére > mais far l* évidence de- ce .^i a été^ 
fait* La témérité des bemmes asura.^t^eUe 
(audace de retoucher à ce qu( Dieu a jugé.,.* 
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^Mâis il ny a pas de Cçnfiil cmtrt le Confed 
du Seigneur..... Les Métropolitains Gantier 
de Ravenne , Hddeg/oire de Terra^one , Nor^* 
àere de Magdeimrg y Qmrad de SaUzjMmrg^ 
ont reconnu que D^eu a jugé , ^ ont acquief- 
té à feu iugemetet. iss.Evéques Equipera de 
Munfier^ y HUdebrand de Pifioj/e , Bernard 
de Pavie » LamAdphe dAfi 9 Augufie dt 
Grenoble , (3 Bernard de Parme , ont rr- 
eonm que c^efi le jugemem de Pieu f oui 
dcquiefié. .... fe pajfe fous Jîlence la multi-» 
eude des mtrei JEvéques Qf Archevêques de 
Tofcane » de Caenpank » de Lembardie i 
d'AUmuifftt 9 dj^quisainey des Gosses y (3 
de tomes ies£fpagnes > defqiMs les noms foui 
écrit OH JJ^e de f^iey t»ais que la. bt^Uveté 
dune Letere .mf me permet pae de nommer, 
^fhus ces Prélats étun commun confentement 
fane ère rff gagne p0t drgene > nj fedsikt 
par artifice y ny attire:^:, par l'amour de la chair 
(S de ta pwremé^ ny preffez. fot^ la 4^amte 
de la puijffance ficuliére y fe font librement 
déclarez em fémur du Péipe contre fameier 
d» fchifme. fe me ferleray pas non plm euk 
particulier des M^véques de nps Provinces %^ ne 
pouvam touis des m mm er e^me mne Lenre^l... 
mais je ne puis omettre tant de faints Relif^ 
jgiesêx qeti pm mortrm^mtonete pour, fmeux^vi^ 
i;re. 4 Jbsvs-Christ» les Camaidules , let 
Ckertrmx f Us àdetms de VaUêmkrei§fe > de 
Cbmj le4 Cffierciens^Ç^c. tous les Rdigieme 
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Moines tu Clércs dont U vie efi irr^froùb^ 
ble y qui fnivent tous leurs Evetjues comme 
des trostpeaux leiirs Pajlenrs....^ Qu^ dirais 
je des Princes (3 des Rots de la terre ? Né. 
fint^ ils pas dans Ifs mems Jentimens ohJJî^ 
bien cfue hsurs fujets ? • Et cependant ces-, 
hommes par un efprit de contension. opiniâtre 
& importune réclament centre 9 ils prennent, 
à partie tout l'univers $ ils demandent qu'm 
juge entre tEglife nniverfeUe i$ le petit nom^ 
inre qu'ils font dOppofanSi... . Qui^ pourra 
perjuader à tant de milliers de^ Samts de dtr 
truire ce quils ont édifié i de fe rendre 
par "là prevaricatetirs laffaire. 
de tEglife univerfeUè 9 (3 non la caufe étust, 
particulier. Vous voyei^i que vous faite une 
calomnie à votre iMere y €^ epte vous luj de^ 
mander une chofe, smpqffU^le ; ou plutôt vom 
vous creufez^ un précipice pour vous y Jettera 
Vous voHs formez, des liens , afin qu ils vouf 
retiitnnent (i votts empêchent de retourner 
dans le fein de votre Mere. On ne manque 
pas de prétexte 9 quand on vem rompre avec] 
fon ami. Mais je.venif que DieH change 
fin confeil ; (fe parle à la façon des- hommes ) 
^u*il revoqtte le jugement qu^il.a porté ^ qtfil 
affèmble un Concile des extremitez. de later^ 
re 9 quil permette même ( ce qu'il ne faie 
jamais ) qu'on juge deux fois une même chofe: 
je don^mde 9 quels juges çes, hommes vou^ 
dront'-ils? Tous font parties ^ 0 fe font déjà 

decl^ 
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iieeUrez.* ... Nous ne difons fas cela , com^ 
me fi nsHS nous dopons de lajHfiice de notre 
eaufe , mais pour nom precautionner contre 
vos artifices. Car Dieu a fait paroitre fa jn/H^^ 
ce canfmf /a Itmiere (3 fon jugement , comme 
le muLy. Mais cette lumière éclatante ne fa-:' 
raît pas aux yeux de tàveugle. ... . ; 

Vous voyez, bien , Reverendiffimes 0 Il-r 
luflriffimes .Ferés , ^.cjue vous devez. vo$U; op- 
pofer de toutes vos forces à des entreprifes fi 
indignes (3 fi téméraires. Tous les ferv^teurs 
de Dieu y font obligez. > mais fur --tout vous ; 
fi ce^ndant le zjele de la maifon de Dieu, vous^ 
devtnre. VeilleK donc fur vont (3 fur eettx ' 
qui vous font confiez. , afin que vous nen^ 
triet pas en tentatim. Il faut plus d^ force' 
(S de prévoyance pour refifler du coté ou ten^ 
nemj fait plus ^efforts , (S mefi le fart de 
la guerre. Fous fçavez par votre propre 
expérience combien efi \cruel • £S? rufe fennemf 
qui sefi élevé cmtfe vous. Helas f^par^la 
puijfance ^uU a reçue quels progrés na pof 
déjà fait fa malice ddns vos Diocefes , ar^ 
mée des deux grands moyens de faire du mal^ 
la violence (3 ^artifice ? Adais quoy ! la noali^ 
ce fera-t'elle viSlorieufe de la fagejfe ? Cefi 
maintenant fon heure (3 la puijfance des tene- 
ères : niais c'efl fa dernière heure ^ (3 fa puif 
fonce efi fur fon déclin. JSle vous lasjfez^pas 
intimider, nevous laifez pas feduire. jBsuii'* 
Qhki^t la force (3 U fageffe de Dm ^Jk 

Q 



mu€C vom \ défi [a çmfi. Ayez. em^OMe , û 
svaincM k fwiftde, il m fiuffrira pas fme vous 
fhyez. tentes oft-^Jftês de vos forces. Fyie:^^7/oHS 
twfenfê eftd péorois é^jtrmi farde profondes ra* 
cines ? On donnera bien-^tot U malediBio» à 
Jd fortune tclasante. Dieu m lacera pas ion^-^ 
temps dominer les pécheurs fur V héritage des 
ptjèes. En attendant 9 défi de votre vtgdam^ 
€e de p ou r voi r eomm Vom faitos à' vos oisusl* 
Us j ij/S» ^uè les jufies n étendent pas leurs 
wstàm vers timfuité. Pderes pour les Catfao- 
Ëques. *tastes du bien > Seigneur , à ceux tjui 
fout bous Ci dont le coeur efi droit ; pour tes 
fchifmatiques : Seigneur , couvres leurs vifa^ 
de eonfufion ^ é]^ ils cherchent votrw 

onOm 

Ceft ainfi que S. Bernard pacloit aux £v&« 
^psA de Franee/ On ajoute avec liiy : Skm 
ononflro lupum , infiigo canes : Quul inter JSt 

^ftfirttivos ifiàtrim. £p. 30K 
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